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LE CYCLONASSA NERITEA LINNÉ 
ET SES DÉRIVATIONS 


Par Paul PALLARY. 


Le Cyclonassa neritea (1) est une espèce qui, bien que 
très répandue dans les collections, est très peu connue 
au point de vue de ses variations. C’est à peine si, dans 
les publications les plus récentes, on en voit indiquer 
d'autres que les banales variétés major el minor. 

Pendant longtemps même, et encore aujourd’hui, les 
conchyliologistes allemands ont groupé ensemble les 
C. neritea et Donovaniana qui sont cependant si diffé- 
rents ! 

ANNrTeMIÈreNUE quand'iont examine uné série de 
Cyclonassa neritea il semble qu'il n'v ait que des diffé- 
rences. insensibles dans l'ensemble des exemplaires. 
\ais, si l’on sépare d’abord les formes déprimées des 
globuleuses, si l'on isole ensuite les formes subcarénées 
Et si l'on pousse encore l’analvse plus loin, on sera 
surpris de constater que ces formes ainsi isolées sont 
sujettes, elles aussi, aux mêmes variations que le {type 


(1) Pour la synonymie détaillée de cette espèce, nous renvoyons aux 
Moll. mar. du Roussillon, I, pp. 59-60. 
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spécifique et qu'elles présentent également des muta- 
tions semblables : major, minor, depressa, fu “ca, albida, 
elc., preuves évidentes de lPautonomie de ces variétés. 

Nous allons exposer le résultat de l'étude des formes 
de ce groupe que nous venons d'entreprendre, esperant 
qu'elle pourra être utile à nos confrères. 


TYPE 
(BAISE) 


Dans le Systema Naturae, Linné n'indique pour son 
Buccinum neriteum qu'une seule référence : Guallieri, 
pl. 65, fig. C et I. La figure C est médiocre, quoiqu'’elle 
représente l'espèce, mais la figure I est plus salisfai- 
sante. Ces figures mesurent 15 à 16 mm. de hauleur 
(diam. ant.-post.) pour 10 à 11 1/2 mm. de largeur (diam. 
transv.). 

Ce seraient donc des exemplaires de très grande taille 
qui auraient été figurés ; mais notre impression est que 
ces dessins représentent des coquilles plus grandes que 
nature. 

Si les références indiquées par Linné ne permettent 
pas de fixer les dimensions du tvpe, Hanlev, qui, comme 
on le sait, a eu en mains les coquilles de la collection de 
Linné, nous à donné une indicalion plus précise à cet 
égard en spécifant que la figure 120, pl. 29 du Recueil 
des Coquilles vivantes de Kiener (Buccins), concorde 
avec le tvpe de la collection de Linné (1). 

Or la coquille ainsi figurée par Kiener esl une forme 
orbiculaire, tandis que les figures de Guallieri représen- 
tent plutôt ure forme plus allongée. Elle mesure 14 mm. 
de diamètre antéro-postérieur et 11 1/2 mm. de diamètre 
transversal, Mais, comme la coquille est figurée vue de 
deux faces seulement, l'indécision subsiste pour le profil. 


(1) Ipsa Linnaei Conchylia, p. 250. 


Toutefois, la convexité de la base, nettement apparente 
dans les figures de Gualtieri, indique bien une forme 
renflée. 

Comme figuralions conformes à celles du type ainsi 
fixé, nous pouvons citer : 

Chenu, Manuel de Conchyl., I, p. 165, fig. 789 à 791. 

Hidalgo, Mol. de España, pl. 88, fig. 5 et 8. 

Cossmann, Essais de Paléoconch., IV, pl. IX, fig. 11. 

Nous possédons des exemplaires tvpiques de l'étang 
de Berre, de Valencia et d'Oran. 

On trouve le Cyclonassa neritea et ses dérivés dans 
toute la Méditerranée el sur les côtes Atlantiques du 
Maroc, de l'Espagne et du Portugal jusqu’au golfe de 
Gascogne. 

L'habitat de cette espèce est localisé dans la zone Htto- 
rale et ne dépasse guère quelques décimètres de profon- 
deur, Assez rare dans la baute mer, elle est plus abon- 
dante dans les eaux très peu saumâtres des étangs 
littoraux de la Méditerranée. 


VARIATIONS 


On peut grouper les nombreuses dérivations de ce 
Cyclonassa en trois catégories : formes globuleuses, 
formes déprimées et formes subcarénées. 


{re Série. — Formes globuleuses. 


Variélé major Requien. 
(PAS 18) 

On doit rapporter à cette variété les exemplaires 
excédant {5 mm. de diamètre antéro-postérieur. 

MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus, dans les Mollus- 
ques du Roussillon, ont figuré cette variété (PI 12, 
fig. 24 seule). Nous reproduisons la figure d'un jeune 
exemplaire de très grande taille. 


Variété media Requien. 


Cette variété tombe évidemment en synonymie de la 
forme tvpique. 


Variété minor Requien. 


Sous ce nom on doit comprendre les échantillons au- 
dessous de 13 mm. de diamètre antéro-poslérieur. 

Nous rapportons à cette variété les figures suivantes : 

Delle Chiaje, Moll. Sicil., pl. 48, fig. 9. 

H. el A. Adams, The Genera of recent Moll., Il, pl: XI, 
fa sel sd. 

P. Fischer, Man. Conchvl., Atlas, pl. V, fig. 16. 

Hidalgo, Moll. mar. España, pl. 88, fig. 3, 4. 

Kobelt; Icon. Europ. Meeres conch., pl. 28, fig. 16 à 18: 

BDD: Moll ROouss pl A2 fe 24127. 

La variété minor de Requien à largement la priorilé 
sur la variété nunor de Monterosato in B. D. D., 1, p. 60. 

Presque loujours associée à la forme typique el bien 
plus commune. 


Variété minima Requien. 


Nous pensons que c'est au €. Donovaniana Riss5 que 
s'applique ce nom. Cette espèce n'était pas encore i$olée 
à cette époque, puisque sa figure est citée en référence 
de l'espèce linnéenne par Gmelin {p. 4381), Born . Mus. 
Caes. Vind. test., pl. 10, fig. 3, #. 

MM. B. D. D. sont également d'avis que la variété 
minor de Scacchi est plutôt le C. Donovaniania var. 
pellucida. 

Enfin, Weinkauff : Die Conchyl. des Mittelm., IE, p. 54, 
et Kobelt dans son Iconogr. Marine, FL, p. 163, ont consi- 
déré le C. Donovaniana comme variété minor du 
C. nerilea. 


fc 
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Variété minuta PIr\. 


Toutefois, il se trouve des exemplaires qui mérite- 
raient le nom de minima, car nous en possédons «de 
Malencia, de Bizerte ét de l'étang de Berre qui n'ont 
que 9 et même 7 mm. de grand diamètre. À des sujets 
aussi petits nous appliquons le nom de minwla. 


Variété italica Issel (sp.). 


(PL. I, fig. 6-7.) 


C’est une forme globuleuse, à apex saillant, mais de 
taille médiocre. 

Cette variété a été d'abord admise par M. de Monte- 
rosato dans la synonvmie du C. neritea (Vide : Nuova 
Rivistondelle 1Coneh medit. tp."1) Mais 1Mardepuis 
modifié sa manière de voir, puisqu'il nous a adressé 
celte forme comme espèce dislincte. 

Nous admetions comme références iconographiques 
d'abord, ja référence originale in Boll. Soc. malac. ital., 
1870, IL, p. 79, pl. IV, fig. 4-11, puis : Hidalgo, Moll. mar. 
de España, pl. 88, fig. 6, 7. 

La variété Vayssierei, que nous avons décrite el figurée 
dans les Annales du Musée d'Histoire naturelle de Mar- 
Seille, 1903, pl. L fig 15 et 16, est strictement syronyme 
de la variété uwalica. 

Cettenvariété est commune Sur le. littoral, dé. la. Pro- 
vence. de la Ligurie et du sud de l'Italie. On la trouve 
également sur le littoral algérien et en Tunisie (Bizerte, 
Sfax). 


Les jeunes exemplaires offrent une assez grande 
ressemblance avec le C. Westerlundi Brusina, qui 
pourrait bien n’en être qu'une forme dégénérée. 


Fa Rte 


Variété Westerlundi Brusina (<p.). 
(PL. I, fig. 8.) 


In Nachrichtsblalt der deutsch. Malak. Ges., Mars-April 1900, p. 89. 


C’est une forme plus globuleuse que la variété walica, 
mince, à spire émergeante, à dernier tour très descen- 
dant el très oblique. C'est le plus globuleux de tous les 
Cyclonassa. 

Palus Astros, dans le Péloponèse, est la seule station 
connue jusqu'à présent. 

Les jeunes C. italica vivants à Aboukir et dans l'étang 
de Berre conservent la protoconque et ressemblent alors 
fortement dans cet état à la présente dérivation. 


Variété inflata Caziot et Locard. 
(EPA Ag A0) 
In Coq. marines de Corse, p. 66. 

C'est une forme d'assez grande faille, mais à dernier 
tour parfaitement arrondi et très ample. 

Outre la Corse, nous la connaissons de l'étang de 
Berre, Alger, Bougie, Bizerte, Sfax, Alexandrie (canaux 
du Mex) et d’'Aboukir. 

M. de Monterosato nous a envoyé sous le nom de 
turgidula des exemplaires de Trapani et de Messine (lago 
Gonzini) de taille plus petite, de coloration très elaire, 
mais très globuleux que nous identifions à la variété 
inflata. Nous en avons de semblables de Tunis. 


Variété callosa Monterosatc. 
(PIN Te 10) 


In Pallary : Catalogue Moll. litt. médit. Egypte, p. 97. 

Forme très globuleuse également, mais à test très 

épais, à ouverture ef base très blanches et très Juisantes, 
Le coloris des tours est très clair. 
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Les exemplaires de Mariout sont bien plus petits que 
ceux de Jaïfa. 

Cette jolie variété se retrouve à Tanger, à l’autre extré- 
mité de la Méditerranée. 


Variété mucronata Caziot et Locard. 


OC: Cit-4p-605: 


Nous ne pensons pas qu'il s'agisse véritablement d'une 
variété, car on observe la saillie de l’apex aussi bien dans 
le tvpe que dans presque toutes les autres variétés à l’état 
de jeunesse, Mais la protoconque est plus spécialement 
persistante dans les variétés italica et Westerlundi, 
comme nous l'avons déjà indiqué ci-dessus. 


9e Série. — Formes déprimées. 


Variété elongata Pallarv. 
In Annales Mus. Marseille, 1903, p. 9 mom seul. 


Forme déprimée, mais à dernier tour encore arrondi, 
ne mesurant que 9 mm. de largeur pour 12 de long. L’ou- 
verture est comprimée sur son bord externe et est recti- 
ligne au lieu de former un arc régulier. Les deux côtés 
sont également bien moins arrondis que dans les autres 
dérivations. 

Rare à Bizerte. 

La figure 23, pl. 12 des Mollusques du Roussillon, 
nous paraît se rapporter à cette variété. 


Variété depressa PIrv. 
(PI. I, fig. 4) 


Forme encore plus déprimée, très voisine du C. Ka- 
mieschensis. 

M. de Mônterosato nous a envoyé des exemplaires 
semblables de Venezia. J'en possède encore du lac de 
Bizerte et d'Aboukir, 
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Variété Kamieschensis Chenu (sp.). 
(Pl. 1, fig. 1112.) 


In Manuel de Conchyl., 1859, 1, pp. 16%, 165, fig. 702-754 
(Cyclops Kamiesch). 


Dérivation très curieuse mesurant 8 mm. de diamètre 
ant.-post. sur 7 de largeur ei 5 de haut, « brune-em 
dessus, avec une petit liséré blanc à la suture; d’un brun 
rosé en dessous, sur toute la callosité, qui est entourée 
aussi d'un liséré blanc. Le bord columellaire est bian- 
châtre. Le dernier tour enveloppe une partie de la spire, 
qui ne laisse voir qu'une portion de trois tours, dont le 
dernier forme une petite pointe {très aiguë ». (Chenu.) 

Cette forme offre dés variations identiques à celles du 
C. neritea, quoique moins nombreuses. 

J'ai pu relever les variétés ex jorma : 

minor (PI. I, fig. 1%): mesure 7 min. el au-dessous. 
Très abondant. 

major (PI. TI, fig: 13}: de 10 à: 12 mm. de diamètre 
antéro-postérieur. 

gibba (PI. I, fig. 15) : coquille globuleuse, trapue, 
portant un épaulement un peu au-dessus de l’ouver!ure, 
tandis que la forme typique et les autres variétés sont 
très déprimées. — Théodosia. 

discoidea (P1.' I, fig. 16) : plus déprimée que la forme 
typique et à carène périphérique aiguë. — Gallipoli. 

ébeZ colore: 

lactescens : d'une couleur blanchâtre, nuancée de 
jaune très clair uniforme. 

La couleur typique est d’un brun roux foncé, couleur 
de rouille. 

communis : coloration habituelle des Cyclonassa avec 
points et maculatures brun jaunâtre sur fond blanc. C'est 
la coloration normale, car celle du tvpe (brun foncé uni- 
forme) est bien plus rare. 


UNS ee 
Le type et ses mutations sont très répandus dans la 
Mer Noire et à Gallipoli. 


Variété globulosa PIry. 
(PL. I, fig. 5.) 


Forme trapue, à test épais, à sommet élevé, conique, 
ce qui est exceptionnel dans le genre. Dernier lour 
faiblement anguleux. : 

Diam. ant.-post., 9 mm. : transv., 7 mm. : haut., 7 mm. 

Nous avons trouvé cette curieuse variété à Tunis, le 
long du chenal. Nous la possédons encore de Valencia 
et de l'étang de Berre. Un exemplaire de celte prove- 
nance peut même constituer une sous-variété minor par 


sa faible taille. 


D'ailleurs l’analogie, quant à son dernier tour, avec le 
C.. Westerlundi, est très grande ; mais dans la. forme 
globulosa ce dernier tour est vaguement suhcaréné ei le 
sommet est plus large et plus élevé. 

Cette variété établit le passage aux formes à dernier 
tour subanguleux. 


3° Série. — Formes subcarénées. 


Le type et toutes les variétés que nous venons d'énu- 
mérer ont leurs tours parfaitement ronds, bien renflés : 
la section verticaie en serait exactement cireulaire ou 
elliptique. Dans la présente série les variétés sont angu- 
leuses à leur périphérie, cette angulosité allant mème 
jusqu’à former une véritable carène. Enfin, très souvent, 
le test est légèrement excavé au-dessus. 


Variété platystoma Monterosalo. 
(PL. I, fig. 17-18.) 
De même dimension ou plus petit que le type, mais à 
test épais, déprimé, subanguleux à la périphérie. Base 
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plane, d'un beau blanc porcellané ou lavé de brun très 
clair. Coloration du dessus très claire ; l’arête du dernier 
tour est blanche, articulée de taches brunes. 

Les figures 21 et 22 de la pl. XXVIII de l'Iconographie 
marine de Kobelt représentent bien cette variété. 

Etang de Berre, Tanger, Tunis. Alexandrie, Archipel, 
Gallipoli, Mer Noire. 


Variété compacta Pirv. 
(PL. I, fig. 19-20.) 


Forme trapue, de petite faille, à test épais, à sommet 
émergent, à suture enfoncée, à {ours oblusément suban- 
guleux, caractérisée par la présence constante d'un épau- 
lement ou gibbosité un peu au-dessus de l'ouverture. 
Partie inférieure bordée par la carène d'un blanc de 
lait pur. 

Un exemplaire de cette variété a été figuré par nous 
comme forme de passage à la variété Vayssierei in Ann. 
Mus. Marseille, pl. I, fig. 18. 

La fig. 25 de la pl. 12 des Moll. du Roussillon a 
quelque analogie avec cette variété. 

Assez rare dans la Méditerranée occidentale, mais 
plus commune dans la zone orientale. 

Valencia, Bizerte, La Goulette, Sfax, Tenedos, Galli- 
poli. 


VARIÉTÉS er colore. 


Les mutations ex colore sont communes au type et 
aux variétés. C'est pourquoi nous ne les avons pas men- 
tionnées individuellement, sauf pour le C. Kamieschen- 
sis où l’ordre à été interverti par le D' Chenu. 


Variété albida Requien. 


Ce nom a la priorité sur le même de Monterosato, 
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Variété lutescens Requien. 


On doit porter en synonymie le nom de luteolu Loc. 
et: Car. 


Variété rufa Requien. 


est la variété atra de Monterosato. Elle est d'un 
marron foncé uniforme, allant de la coloration rouille 
au noirâtre. 

Très bien figurée par Kobelt, in Iconog. Europ. 
Meeres, pl. XXVIITL, fig. 19. 


Variété birufa Monterosato. 


Dans cette mutation, la partie supérieure est très brune 
comme dans la variété rufa. La base est tantôt brun clair, 
tantôt brun foncé au lieu d'être blanche. Un liséré blanc 
sépare les deux coloris. 

Le mode variegata Monts. est celui du {vpe. 
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Au C. nerilea se rattache le C. Donovaniana Risso, 
que, comme nous l'avons déjà dit, plusieurs auteurs 
considèrent comme une simple variété. 

Tandis que le C. neritea affectionne les eaux sau- 
mâtres, le C. Donovaniana vit dans l’eau franchement 
salée de la haute mer, où il se tient toujours dans une 
zone plus profonde (de 10 à 20 mètres en moyenne), sur 
des fonds de sable fin. 

Le C. Donovaniana est bien plus constant que son 
congénère, ce qui tient à la fixité de son habilal. Les 
variétés que nous connaissons sont au nombre de deux 
seulement : pellucida Risso (sp.), qui est la forme minor 
de cette espèce, et pulchella Plry, de taille encore plus 
faible. Cette dernière est très abondante à Oran. 
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ÉTUDES DE MALACOLOGIE RÉTROSPECTIVE 


Par Pau] PALLARY. 


On néglige trop les anciens ! C'est une exclamation 
que l’on entend souvent et que l’on peut répéter surtout 
pour les sciences naturelles. On reste confondu quand 
on voit de nos auteurs (et non des moins estimables) 
publier des travaux sans plus se préoccuper de leurs 
devanciers que s'ils n'avaient jamais existé ! Aussi cette 
légèreté (car le mot n'est pas trop fort) se fait sentir 
lourdement sur ceux qui, plus consciencieux, aiment la 
précision. Combien la svnanymie, notamment, serail- 
elle simplifiée et réduite à peu de chose, si tous ceux qui 
ont écrit en histoire naturelle avaient voulu se donner la 
peine de consulter ce qui avait été publié antérieure- 
ment ?. Aussi, en présence des difficultés loujours erois- 
santes que rencontrent tous les naturalistes, s'est-on 
décidé à enrayer le mal. Les Congrès de Zoologie et de 
Géologie ont édicté des règlements pour rendre la 
nomenclature plus simple, plus correcte et aussi pour 
fixer les droits des inventeurs. EL c’est avec satisfaction 
que nous avons vu des naturalistes (1) demander que 
l'on rééditât et fixât définitivement les tvpes de toutes 
les espèces décrites : c'est là une idée excellente qui est 
actuellement en cours d'exécution. | 

En attendant, nous proposons à nos confrères de 
vouloir bien, sous le titre que nous écrivons en tête de 
cet article, reprendre nos bons vieux auteurs, Adanson, 
Gualtieri, Lister... et de les expliquer d'après la nomen- 


(1) V. Congrès géologique intern., 1909 p. 275-283, 
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clature actuelle. Nous sommes assuré que ce travail 
réservera des surprises à ceux qui voudront l'entre- 
prendre. 

Pour notre part, nous donnons aujourd'hui une notice 
urnes Coquillestdevla Berbérie(lhreitées par, Poirel. 
Nous publicrons ensuite une analyse de l'ouvrage 
d'Adanson : « Voyage au Sénégal ». : 

Nous espérons que cet exemple sera suivi, et nous 
remercions à l'avance les malacologistes qui voudront 
bien nous suivre dans celte voie. 


POIRET.— Voyage en Barbarie ou Lelires éerites de 
l’ancienne Numidie. Paris, 1789, tome second. 

C’est à Poiret que nous devons les premières connais- 
sances de Conchyliologie algérienne. Ce naturaliste 
visita la partie nord du département de Constantine 
pendant les années 1785 et 1786 et publia le résultat de 
seshrecherches en 1789: Une seconde édition, qui ne 
diffère de la première que par queiques additions ét 
corrections, parut en 1802 du vivant de l’auteur, alors 
professeur d'Histoire naturelle aux écoles centrales du : 
département de l'Aisne. 

L'ouvrage de Poiret est remarquable à plus d'un litre, 
mais le principal mérite de son auteur est d'avoir étudié 
sur le vif tout ce qu'il décrit : ses observations sur le 
Corail sont particulièrement précieuses. 

La partie conchyliologique de son travail est extrème- 
ment réduite : elle comprend 3% pages dans lesquelles 
sont mentionnées 61 espèces, dont six sont nouvelles 
(H. trochilus, trochoides, Ovula carnea, Scrobicularia 


(1) C’est à tort que l’on emploie le nom de Barbarie pour désigner le 
nord-ouest de l'Afrique. Le seul vocable qui convienne pour désigner le 
pays des Berbères est évidemment celui de Berbérie. 
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piperata, Cardium glaucum et Aplysia jasciata), prove- 
nant toutes de la Calle, l'ancien Bastion de France. 

Nous ajculerons que, depuis Poiret, un naturaliste de 
grand mérite, de Lacaze Duthiers, à séjourné à la Calle 
et que c’est là qu'il a réuni les éléments de son remar- 
quable ouvrage sur le Corail. 

On sait qu'une compagnie, la Compagnie royale d'Aîfri- 
que, avait établi un comptoir à la Calle pour la pêche du 
Corail, dont elle avait le monopole sur les côtes orien- 
tales de l'Algérie. C’est en fréquentant les corailleurs 
que Poiret a pu observer et réunir la plupart des Mollus- 
ques dont il parle. Mais le peu de sécurité dent on 
jouissait alors au delà de la zone de protection de la place 
fait qu'il n'a pu réunir qu’un nombre très restreint 
d'espèces terrestres. 

On peut reprocher à Poiret de n'avoir pas précisé 
l'habitat des espèces qu'il cite et de n’aveir pas suivi en 
cela l'exemple de son illustre devancier, Adanson. Néan- 
moins, malgré son anciennelé, malgré sa brièveté, 
malgré ses imperfections, le catalogue de Poiret est le 
seul que nous ayons encore de la faune malacologique 
de la Calle. On voit donc à combien de titres ce modeste 
travail doit nous êlre cher. 

Nous allons énumérer ies espèces cilées par Poiret 
dans l'ordre même de son ouvrage : nous ajouterons en 
regard les noms de la synonymie actuelle, et nous reclti- 
fierons ceux qui sont manifestement erronés. 

Comme la plupart des auteurs de son temps, Poiret 
divise les espèces en Mollusques et en Coquillages, les 
premiers sans test extérieur, les seconds logés dans une 
coquille. 
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NIOLLUSQUES 
LAPLYSIA FASCIATA nObis= APLYSIA FASCIATA Poiret. 


« Entièrement noire, les membranes et les cornes de 
couleur écarlate à leur extrémilé ». 

Poiret à observé que le liquide excrété par cet animal 
n'a ni la mauvaise odeur ni la faculté dépilatoire, altri- 
buées de son temps à l'espèce voisine À, depilans Linné. 
Ce sont ces particularités qui l'ont déterminé. à le 
regarder comme une espèce nouvelle. 

SEPIA OFFICINALIS Linné. 


SEPIA LOLIGO Linné=LoLiGo VULGAPRIS LamarcKk. 


VERS A COQUILLES — COQUILLAGES 
PHOLAS DACTYLUS. 

Sans nom d'auteur ni références ; mais il s’agit bien 
de l'espèce de Linné qui est la plus fréquente sur les 
côles de l'Algérie. 

PHOLAS STRIATUS Linné =PHOLAS PARVA Pennant. 

Nous pensons que Poiret a eu plutôt en vue le P. parva 
que le P. candida Linné, car dans les références de 
Éinné : Gualtiéri, pl. 105, les deux espèces P. siriala et 
P. candida sont dessinées toutes deux, ce qui ne permel 
pas de les confondre. 

On peut admettre encore que ce P. striatus soit la 
variété callosa du P. dactylus. 


: MyA PICTORUM Linné=UNIO PICTORUM auct. 


L'espèce vit effectivement dans le nord de la province 
de Constantine, où elle à été recueillie depuis par 
Morelet et Deshayes dans le lac Oubeira, près de la 
Calle (V. Bourguignat, Malac. Algérie, II, p. 293). Cepen- 
dant Bourguignat (loc. cit., [, p. 16 et II, p. 291) rapporte 
la citation de Poiret à l'Unio Ravoisieri Deshayes. 


NIYA MARGARITIFERA Linné=UNIio MorELETI Deshayes. 


C’est Bourguignat (loc. cit., Il, p. 294) qui rapporte Ja 
citation de Poiret à l'espèce de Deshayes. 

Poiret dit que ces deux espèces sont très abondantes 
dans les grands lacs voisins du Bastion de France et q 
la seconde produit des perles. C’est sans doute cette 
remarque qui lui à fait adopter ie nom iinnéen pour celte 
dernière. | 


TELLINA PLANATA Linné. 


TELLINA LACTEA.Linné =[ORIPES LACTEUS Linné. 


« Coquille en forme de lentille en bosse, blanche, an 
parente, lisse ». 
Et probablement aussi L. Desmaresti Payraudeau 


CARDIUM ACULEATUM Linné. 
CARDIUM EDULE Linné. 

Il n’est pas facile de décider s’il s’agit du C. edule 
typique ou du C. Lamarcki Reeve, qui est si fréquent sur 
les côtes algériennes. Tous deux ont vingt-six côtes, 
comme l'indique Poirel. 


CARDIUM GLAUCUM nobis. 

Cette espèce diffère de la précédente par sa coloration 
et ses côtes moins nombreuses, « vingt sillons seule- 
ment ». Elle est minutieusement décrite par Poiret. 

La plupart des malacologistes considèrent cette forme 
comme une simple variété du C. edule, maïs ils en 
attribuent la paternité à Bruguière, dont la description 
dans l'Encyclopédie (I, p. 221) date de 1792, bien que 
l'antériorité en faveur de Poiret soit incontestable. Au 
surplus, Bruguière écrit {p. 222) : « M. l'abbé Poiret, dont 
j'ai déjà eu l’occasion de JPRes . a aussi rencontré cette 
coquille sur la côte d'Algérie ». 
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Voici d'ailleurs, d'après une note de Poiret au bas de 
la page 10, du tome second, à quoi se réduit l'intervention 
de Bruguière : 

« M. Bruyère {pour Bruguière) a bien voulu me com- 
muniquer, sur quelques-unes de ces coquilles, le travail 
qu'il a fait pour l'Encyclopédie, et ses observalions sur 
les espèces nouvelles que j'ai rapportées ». 

Le C. glaucum est un Pélécypode qui est à peu près 
inconnu. Tout ce que j'ai reçu sous ce nom ne concorde 
ni avec la description de Poiret, ni avec les exemplaires 
que J'ai reçus de la Calle. 

Le C. glaucum est certainement apparenté au C. edule, 
comme le prouve la coloration brune de ses crochets, de 
sa charnière et de l'intérieur des valves. C’est une forme 
très régulière qui ressemble étonnamment au C. tuber- 
culatuin : elle porte de 22 à 23 côtes (Poiret en indique 
20 ou 21) et mesure : diam. antéro-post., de 23 à 21 mm. ; 
diam. transverse, de 26 à 29 mm. 

Sa coloration externe est jaune orange clair, comme 
celle de la variété citrina du C. tuberculatun, presque 
blanchätre sur le bord inférieur. 

De toutes les figuralions données par MM. B. D. D. 
pour le Cardium edule el ses variétés, seule celle de la 
variété Batesoni B. D. D., pl. 46, fig. 7, 8 est la plus 
approchée du C. glaucum. 


MACTRA PIPERATA nObis — SCROBICULARIA  PIPERATA 
Poiret. 


Poiret a été heureusement inspiré en reprenant Île 
vieux nom sous lequel ce Bivalve figure dans Beélon. Il 
l'identifie à la Calcinelle d'Adanson. 

La plupart des auteurs attribuent la paternité de a 
présente espèce à Gmelin, bien que cet auteur cite dans 
sa synonymie : « Poiret, Voyage en Barbarie, 2, p. 25 ». 
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CHAMA ANTIQUATA Linné=VENERICARDIA ANTIQUATA 
Linné. 


CHAMA GRYPHOIDES Linné. 


Il est probable que sous ce nom Poiret à dû com- 

prendre aussi le C. gryphina Lamarck. L 
CHAMA BICORNIS Linné. 

Poiret distingue cette forme de la précédente par « les 
valves de ia coquille coniques, les sommets en forme de 
cornes obliques, en tube, plus longs que la valve ». 

Il est probable qu'il s'agit de la forme qui a été décrite 
aepuis, par le Marquis de Monterosato, sous le nom de 
C. circinala et par M. Dautzenberg sous celui de 
C. Nicolloni. C’est une espèce de la zone coralligène. 


ARCA NOAE Linné=ARCA N0E Linné. 
ARCA GLYCYMERIS Linné = PECTUNCULUS VIOLACESCENS 
Lamk. 

La description qu'en donne Poiret : « Coquille presque 
orbiculaire, en bosse, presque striée, sommets recourbés, 
bord crénelé », peut aussi bien se rapporter au P. pilosus: 
mais la remarque que fait notre auteur que « cette espèce 
est très abondante au cap Rose », nous à fait adooter Ie 
nom de P. violacescens. Ce Pectoncle pullulle, en effet, 
sur toutes les plages algériennes, alors que les autres 
espèces y sont très rares. 


OSTREA JACOBAEA Linné =PECTEN JACOBAEUS Linné. 

OS1REA LIMA Linné=[LiMA LIMA Linné. 

ANOMIA VIOLACEA Brug.= ANOMIA EPHIPPIUM Linné. 

MyTiLus EDULIS Linné=MYTILUS GALLOPROVINCIALIS 

Lamarck. 
On trouve sur les côtes de l'Algérie deux espèces de 

moules : le M. africanus Chemnitz, qui à une colofation 
verte bien caractéristique, et le M. galloprovincialis, qui 
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est noir quand il est frais el violet lorsque la coquille se 
décolore. Il est done probable que c’est à cette dernière 
espèce que se rapporte le M. edulis de Poiret, d'autant 
plus qu'il assure avoir trouvé une « variété très commune 
dans les mers de Barbarie, dont l’écaille est brune au 
lieu d'être violette ». 

On sait que tous les auteurs actuels sont d'accord pour 
considérer le M. edulis comme ne vivant pas dans la 
Méditerranée. 

Quant au M. africanus, s'il vit à la Calle, il doit v étre 
fort rare et sa belle couleur verte n'aurait pas échappé 
à un observateur aussi avisé que Poiret. 


PINNA RUDIS Linné. 


« Ecailles en forme de voûte ». 


PINNA NOBILIS Linné. 


« Ecailles en forme de goultière, en tubes ». 


CYPRAEA LURIDA Linné. 
CYPRAEA FLAVEOLA Linné=CYPRAEA SPÜRCA Linné. 

Voici ce que dit nôtre auteur : « Coquille rongée, à 
rebords, jaunûtre, avec des points blancs : les côtés 
presque couverts de points roux peu sensibles ». 

Il nous semble résulter clairement de cette diagnose 
qu'il s’agit d'exemplaires roulés du C. spurc«. 

Au surplus, bon nombre de bons auteurs ont confondu 
le C. flaveola avec le C. spurca, et on trouve souvent 
ce premier nom dans la synonymie de cette dernière 
espèce. 

CYPRAEA SPURCA Linné. 

Coquille: jaunâtre, couverte de taches jaunes, 
avec des points roux sur les côtés », 

Cette diagnose est trop peu différente de la précédente 
pour qu'on puisse hésiter à identifier les deux espèces. 


CYPRAEA PEDICULUS Linné. 


Sous ce nom, sont à coup sûr confondus les Trivia 
europaea et pulex, la diagnose de Poiret étant muctle sur 
les taches caractéristiques de la première et sur le sillon 
dorsal de la seconde et les deux espèces vivant ensemble. 

D'ailleurs le C. europaea n'a été distingué par Mon- 
tagu qu'en 1808, el le nom de C. pulex de Soländer n’a 
été publié qu'en 1828 par Gray. 


BUL.LA CARNEA nobis =OVULA CARNEA Poirel. 


L'espèce est commune sur la côte d'Afrique, dans la 
zone coralligène, et Poiret la compare très justement au 
Bulla ovum de Linné « dont elle à, en pelit, la forme et 
les dimensions (proportions serait plus correct). Elle a, 
en tout, cinq lignes de long sur trois de largeur et deux 
et demie de profondeur ». 

La coloration la plus commune est « d'un incarnat très 
vif, où d'une teinte semblable aux cornalines ». Mais 
« on en trouve quelquefois qui sont blanchâtres et 
d’autres qui ont.une couleur tirant sur le gris ou le 
bleuâtre ». 


VOLUTA MERCATORIA Linné = COLUMBELLA MERCA- 
TORIA Linné. 


Quoique Poiret dise positivement que sa coquille est 
etriée, il est douteux que ce soit le C. mercaloria des 
Antilles, espèce citée parfois dans la Méditerranée mais 
qui n'y à jamais été trouvée d'une façon authentique. Il 
est probable que cette citation se rapporte à des exem- 
plaires de C. rustica à stries plus accusées, et qui se 
rapprocheraient du C. striata Duclos qui vit aux Canaries 
et sur la côte occidentale d'Afrique. 
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VOLUTA RUSTICA Linné = COLUMBELLA RUSTICA Linné. 
VOLUTA MILIARIA Linné = GIBBERULA MILIARIA Linné. 


BUCCINUM PULLUS Linné = PHASIANELLA PULLUS Linné. 


Et probablement aussi les P. speciosa et intermedia 
qui ont été séparés de cette espèce postérieurement à 
Poiret, | 


BUCCINUM GIBBOSULUM Linné= ARCULARIA GIBBOSULA 
Linné. 

L'espèce a été citée plusieurs fois dans la Méditerranée 

occidentale ; en tout cas elle doit y être fort rare, mais 


elle est plus commune sur les côtes orientales ; nous 
l'avons trouvée, vivante, dans le golfe de Gabès. 


BUCCINUM HAEMASTOMA Linné=PURPURA HAEMASTOMA 
Linné. 

Quoique Poiret dise que la coquille est « armée de 
pointes », il s’agit bien du Purpura haemastoma, comme 
l'indique le reste de la diagnose : « Lèvres striées inté- 
rieurement, columelle un peu plane, gorge jaunâtre ». 
Poiret a voulu dire : Coquille ornée de nodosités qui 
dans certains exemplaires sont suffisamment saillantes 
pour être prises pour des pointes émouseées. 


BUCCINUM LAEVIGATUM Linné = COLUMBELLA LAEVI- 
GATA Linré. 


Cette espèce, de même que le C. mercatoria, à été 
parfois citée de la Méditerranée (Payraudeau, p. 158, 
pl. 8, fig. [, 3) ; mais on peut assurer qu’elle n’y à jamais 
été trouvée vivante. La description qu’en donne Poiret 
est d’ailleurs fort diffuse et même contradictoire 
« Coquille... striée, lisse... », 
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La forme que Poirel avait en vue ne serait même pas 
une Columbelle si la diagnose est exacte, puisqu'il dit 
« ouverture sans dents ». D'ailleurs, si vraiment cette 
espèce était une Columbelle, Poirét aurait dû la classer 
plus haul près des Foluta mercatoria et rustica. 


MUREX BRANDARIS Linné. 


Il est singulier que Poiret n'ait pas trouvé le M. trun- 
culus, Si abondant sur toute la côte algérienne. 


MUREX ERINACEUS Linné=OCINEBRA ERINACEUS Linné. 


Et probablement aussi Q. Hanleyi Dautzenberg. 


MUREX SYRACUSANUS [Linné=APTYXIS SYRACUSANUS 
Linné. 


« Coquille oblongue, sinuosilés (1) striées, plissées. » 


TROCHUS LABIO Linné='TROCHOCOCHLEA TURBINATA 
Born. 


Le T, labio de Linné est une espèce exotique à labre 
denticulé à l'intérieur. Nous ne crovons pas qu'il y ait 
le moindre doute pour attribuer la détermination de 
Poiret au T. turbinata. Born. .Poiret dit, en. -eftel 
« Coquille non trouée, ovale, presque striée : columelle 
à une seule dent », ce qui ne peut s'appliquer qu'au 
T. turbinata. L'autre Trochocochlea des côtes algé- 
riennes, T. turbiformis von Salis (—articulata Lmk.), est 
perforé lorsqu'il n'est pas adulte 'et plus lard il conserve 
une dépression ombilicale plus ou moins profonde. 


(1) Poiret emploie souvent le mot sinuosités dans ses descriptions, ce 
qui est assez vague. Mais, page 316, il avertit que ce mot doit être 
partout remplacé par celui de spire. On devra donc, suivant le sens de 
la phrase, lire tantôt : spire, tantôt : tours de spire, 
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TROCHUS CONULUS Linné = CALLIOSTOMA CONULUS 
Linné. 

TROCHUS ZIZYPHINUS Linné=CALLIOSTOMA ZIZYPHINUS 
Linné. 


TROCHUS PUNCTATUS Linné = CALLIOSTOMA CRENU- 
LATUM Brocchi. 


L'observation que la spire porte un triple rang de 
points saillants nous fait adopter le nom de crenulatum 
de préférence à celui d’exasperatum Pennant. 

C'est probablement par erreur que Poiret attribue le 
T. punciatus à Linné : c’est à Rénier qu'appartient cette 
dénomination. 


TURBO SCALARIS Linné—SCALARIA COMMUNIS. La- 
marcCK. 


A la page 316: Additions et corrections, Poiret dit 
qu'au lieu de Turbo scalaris, coquille très rare de l'Inde, 
il faut lire Turbo clathrus que l’on nomme en français 
la fausse scalata. Il s’agit donc bien du Sealaria com- 
munis, 


TURBO VARIEGATUS Linné = TURRITELLA TRIPLICATA 
Brocchi1. 


Les termes : « Turbot panaché, tours un peu plans », 
nous font identifier cette espèce au T, triplicata plutôt 
qu'au T. communis. 


TURBO UNGULINUS Linné = TURRITELLA COMMUNIS 
Risso. 


Bien que MM. B. D. D. (Moll. Rouss., I, p. 225) aient 
écrit « que divers auteurs ont rapporté le T. comimunis 
au T. ungulina, espèce critique sans références suffi- 
santes et à diagnose très vague », nous ne croyons pas 
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qu'il soit possible de proposer une autre identification. 
La coloration et surtout la remarque « anfractibus striis 
decem exoletis » ne peut convenir qu'au Turritella com- 
munis. L'espèce est rare sur le littoral, mais plus abon- 
dante dans la zone coralligène, d'où Poiret a dû lavoir. 


TURBO ÉLEGANS Müller =ERICIA ELEGANS Müller. 


Poiret est le premier auteur qui signale cette espèce 
à la Calle. Les malacologistes qui sont venus après lui 
n'ont jamais mentionné cette espèce en Algérie, ou, 
comme Bourguignat (Mal. Algér., 11. p. 209) ont cru qu'il 
s'agissait du C. sulcatum. Mais notre collègue de la 
Calle, M. Clavé, vient de la découvrir au cap Rosa, en 
quantité telle que son indigénat n’est plus discutable. La 
détermination et l'identification de Poiret sont donc très 
exactes, et nous ne pouvons que les confirmer. 


HELIX ALGIRA Linné=ZoNITES ALGIRUS Linné. 


Tous les auteurs modernes sont d'accord pour déclarer 
que cette espèce ne vit pas en Algérie. Il est probable que 
les exemplaires trouvés par Poiret ont dû être apportés 
de la Provence, d'autant plus que notre auteur écrit qu'il 
n'a trouvé que la coquille et que ce « limaçon vient aussi 
en Provence, aux environs de Marseille ». 


HELIX PLANORBIS Linné—PLANoRBIsS PniziPpr Monts 
(= SUBANGULATUS Philippi, non Deshaves),. 


« On le trouve dans les mares et les étangs ». 


HELIX COMPLANATA Linné—XEROPHILA EXPLANATA 
Müller. 


Nous ne pensons pas que Poiret ait eu en vue le Pla- 
norbis complanatus de Linné. De plus, Poiret ne fait 
pas mention de l'habitat, ce qui nous fait conclure qu'il 
avait plutôt en vue le X. explanata qu'un Planorbe, 
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HELIX ZONARIA Linné. 


Nous ne savons pas à quelle espèce peut se rapporter 
cette citation. Bourguignat, dans sa Malacolegie de 
l'Algérie (t. [, p. 16), écrit que « sous cette appellation, 
Poiret a dû comprendre les H. cespitum, sphaerita, eri- 
cetorum, neglecta, ete. ». 


HELIX JANTHINA-=JANTHINA NITENS Meuke. 


« Coquille presque frouée, presque ronde... » 

Poiret a remarqué « qu'il découle de l'animal vivant 
une couleur violette », mais il se trompe en disant 
« qu’elle servait à former la belle couleur pourpre des 
anciens ». 


HELIX DECOLLATA Linné=RUMINA DECOLLATA Linné. 


Poiret dit qu’il est difficile de trouver cette coquille 
avec le dernier tour entier : le sommet est presque tou- 
tours tronqué, mais il fait remarquer qu'il est entier 
dans les jeunes individus (1). 


HELIX TROCHILUS nobis = XEROPHILA TROCHILUS Poiret, 


Bourguignat (loc. cit. I, p. 279) rapporte à la variété 
depressa du X, terrestris Chemnitz l'espèce de Poiret. 
Mais nous sommes d’un avis très différent, car dans sa 
description notre auteur dit expressément que « sa spire 
est composée de sept tours complets, marqués au bas 
d'une carène aiguë, qui règne tout le long des sutures 
jusqu'au Sommet », ce qu'on n'observe nullement dans 
X. elegans. Je possède des exemplaires répondant aux 
dimensions de Poiret (10 mm. 18 : 5 mm. 6), tandis que le 
X. trochlea de Pfeiffer est bien plus conique (7 mm. 2/3- 


{1) Nous ferons remarquer à ce propos que Poiret, comme Adanson et 
la plupart des naturalistes anciens, compte le nombre de tours en com- 
mençant par l'ouverture et en finissant par le sommet, 
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8 alt.). C’est d’ailleurs de l'espèce suivante, et non de 
celle-ci, que Poiret rapproche le Trochus terrestris de 
Pennant. 

Les figures 18 à 22, pl. 32 de la Malacologie de l'Algérie 
(Helix trochlea), répondent parfaitement à la description 
de Poiret. Or, c'est précisément à la figure 18 que 
MM. Déperet et Joleaud ont appliqué le rom de 
H. trochlea var. gardensis dans un travail récent (1). 


HELIX TROCHOIDES nobis — XEROPHILA TROCHOIDES 
Poiret. 


Poirel cite en synonvmie de son espèce le Troechus 
terrestris de Pennant (Brit. -Z001., "IV. p.127 40e 
fig. 108). Cependant il ajoute, page 31 : « La figure de 
Pennant ressemble beaucoup à cette espèce ; mais il n’est 
pas facile d'assurer qu'elle lui appartienne, cet auteur 
n'en ayant point donné de description ». 

Nous venons de voir que les auteurs modernes consi- 
dèrent l'Helix terrestris comme une espèce différente à 
laquelle ils rapportent l'Helix trochilus de Poiret. Bour- 
guignat à figuré l'Helir trochoides in Mal. algér., I, 
pl.:32;, fig. 22-28. 


HELIX PISANA nobis — EUPARYPHA PISANA Müller. 


C’est sans doute par inadvertance que Poiret s’attribue 
cette espèce, puisqu'elle avait été nommée et décrite dès 
1774 par Müller (Vermium terr. fluv..histor.; p:"60, 
n° 255). Poiret en reproduit bien la diagnose et la biblio- 
graphie (il cite par erreur p. 6 au lieu de p. 60); mais 
il a négligé d'indiquer que ce nom de pisana avait déjà 
été publié par Müller. 


(1) In C. R. Acad. sc., 20 avril 1917, p. 676. 


NERITA GLAUCINA Linné=NaATICA CATENA da Cosla. 


« Linné a confondu sous le nom de Nerita glaucina, et 
la présente espèce et plusieurs autres de provenance 
exotique, » (B. D: D., Moll. Rouss,, I, p. 14%.) 


NERITA ALBUMEN Linné=NaATICA JOSEPHINIA Risso. 


Il règne beaucoup d'indécision au sujet du Nerila 
albumen de Linné, dont la synonymie est très incorrecte 
(elle comprend un Sigarelus !). Mais on adopte volontiers 
l'opinion de Martini qui applique ce nom à une espèce 
des Moluques. Quant à l'espèce que Poiret avait en vue, 
la description qu'il en donne ne permet pas de l'identifier 


à une espèce autre que le N. Josephinia. 


NERITA FLUVIATILIS : Linné = NERITINA FLUVIATILIS 
Linné. 


Bourguignat (loc. cit., 1, p. 16) pense qu’il s’agit, selon 
toute probabilité, du Nerüina nunudica Reclus. Le 
N. fluviatilis (au moins une de ses variétés) vit effeclive- 
ment dans les environs d'Alger et n’a pas été signalé dans 
le département de Constantine ; mais à l’époque de 
Poiret le N. numidica n'était pas encore séparé des autres 
Néritines. Nous n'avons pas de matériaux de la région 
pour décider s’il s’agit du N. numidica plutôt que d'une 
variété du N. fluviatilis. 


HALIOTIS STRIATA Linné=HALIOTIS LAMELLOSA La- 
marcKk. 


C'est sans doute la variété bistriata Costa que notre 
auteur à eu en vue : « avec des stries longitudinales », 
dit-il, 
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HALIOTIS TUBERCULATA Linné-==HALIOTIS LAMELLOSA 
Lamarck. 


La diagnose ne permet pas de décider s'il s’agit vrai- 
ment de l’A. tuberculala, qui est si rare dans la Méditer- 
ranée que la plupart des conchyliologistes croient qu’elle 
n'y existe pas. Nous pensons que Poiret avait plutôt en 
vue l'H. lamellosa qui, elle, est très commune sur les 
côtes de l'Algérie et qui, à l'époque de Poiret, n'avait pas 
encore été distinguée de l'A. tuberculata. Même, à une 
date plus récente (1867), Weinkauff a réuni les deux 
formes (Die Conchyl. des Mittelm., Il, p. 387). 


PATELLA VULGATA Linné=PATELLA CAERULEA Linné. 


I s’agit très certainement du P. caerulea, qui est 
l'espèce qui se rapporte le plus à la diagnose de Poiret : 
« Coquille presque anguleuse, quatorze angles peu raar- 
qués ». Le P. vulgata, d'ailleurs, ne pénètre pas dans la 
Méditerranée. 


PATELLA GRAECA Linné=FISSURELLA GRAECA auct. 
(non Linné)=F, MAMIILATA Risso. 


Il 


CATALOGUE MÉTHODIQUE DES MOLLUSQUES 
OBSERVÉS A LA CALLE PAR POIRET 


Nous donnons ci-après la liste des Mollusques observés 
par Poiret, dans leur ordre méthodique. 
CÉPHALOPODES 


Loligo vulgaris Lamarck. 
Sepia ofjicinalis Linné, 


(GASTROPODES 


Zonites algirus Linné. 
Euparypha pisana Müller. 
Xerophila explanata Müller. 

— trochilus Poiret. 

_ trochoides Poiret. 
Rumina decollata Linné. 
Planorbis Philippii Monterosato, 
Aplysia fasciala Poiret. 
Gibberula miliaria Linné. 
Aptyxis syracusanus Linné. 
Arcularia gibbosula Linné. 

? Columbella laevigata Linné. 
? Columbella mercatoria Linné. 
Columbella rustica Linné. 
Murex brandaris Linné. 
Ocinebra erinacea Linné. 
Purpura haemastoma Linné. 
Ovula carnea Poire. 
Cypraea lurida Linné. 

NN SpUrCa LINNe: 
Trivia europaea Montagu. 
Turritella triplicata Brocchi. 

—— communis Risso. 

Ericia elegans Müller. 

Natica catena da Costa. 

Natica {Neverita) Josephinia Risso. 
Janthina nitens Menke. 

Scalaria communis Lamarck. 
Neritina fluviatilis Linné var. 
Phasianella pullus Linné. 
Trochocochlea turbinata Born. 
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Calliostoma conulus Linné. 
_ crenulaltum Brocchi. 
—— zizyphinus Linné. 
Haliotis lamellosa Lamarck. 
— — var. bistriata Costa. 
Fissurella mamillata Risso. 
Patella caerulea Linné. 


PÉLÉCYPODES 


Anomia ephippium Linné. 
Lima lima Linné. 

Pecten Jacobaeus Linné. 
Pinna nobilis Linné. 

—  rudis Linné. 

Mytilus galloprovincialis Lamarcx. 
Arca Noe Linné. 
Pectunculus violacescens Lamarck. 
Unio Moreleti Deshayes. 

—-  pictorum auct. 
Venericardia antiquata Linné. 
Cardium aculeatum Linné. 

— edule Linné. 

-- glaucuin Poiret. 
Chama circinata Monterosato. 
—  gryphoides Linné. 

Pholas dactylus Linné. 

—  parva Pennant. 
Loripes lacteus Linné. 

Tellina planata Linné. 
Scrobicularia piperata Poiret. 


Ce catalogue est fort incomplet. Beaucoup de genres 
et d'espèces très communs de la côte algérienne n'y 
figurent pas, non plus que la riche faune de Ia zone 
coralligène dont cinq espèces seulement sont citées. 
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Je dois à l’obligeance de M. Clavé une petite collection 
de Mollusques de la Calle, où se trouvent représentées la 
plupart des espèces citées par Poiret, et quelques autres 
dont voici la Liste : 


Conus mediterraneus (Hwass) Brug. 
Marginella Calameli Jouss. 
Mitra lutescens I.mKk. 

—  ebenus Lmk. 
Cyclonassa pellucida Risso. 
Nassa reticulata Linné. 

—  Cuvieri Payraudeau. 
Mitrella scripta Linné. 

Murezx trunculus Linné. 
Pisania maculosa Lamarck. 
Cassis undulata Linné. 
CasSidaria echinophora Linné. 
Eutritonium tritonis Linné. 
Ranella gigantea Tamarck. 
Cerithium lividulum Risso. 
— rupestre Risso. 
Bilium reticulalum Risso. 
Trijoris perversus Linné. 
Lillorina neritoides L. 
Chenopus pes pelecani Linné. 
Trivia pulex Solander. 
NaticaJosephinia Risso var. Philippii (Recluz) Reeve. 
Jujubinus striatus Linné. 
Patella ferruginea Lamarck. 

—  tlarentina Von Salis. 
Chlamys varia Linné. 

—= mullistriata Poli. 
Modiola barbata Linné. 
Cardium tuberculatum Linné. 

—— Lamarcki Reeve. 
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Arca barbata Linné. 

—  lactea Linné. 
Pectunculus pilosus Linné. 
Tapes aureus Linné. 

—  decussatus Linné. 
Donax trunculus Linné. 

—  sernistrialus Poli. 
Mactra corallina Linné. 
Meretrir chione Linné. 
Digitaria digitaria Linné. 
Jagonia reticulata Linné. 
Tellina incarnata Linné. 

—  donacina Linné. 
—  pulchella Lamarck. 


Quant aux espèces terrestres, on trouvera quelques 


détails sur la faune de cette locahté dans un très inté- 
ressant opuscule de Letourneux : Excursions malacolo- 
giques en Kabylie, in Annales de Malacologie, août 1870, 
pp. 26-28. 


BAR 
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ÉTUDE SUR LES SCALAIRES DE LA COTE 
PACIFIQUE AMÉRICAINE 
A propos d'un récent travail de M. DALL (1). 


Par E. DE BourY, 


L'étude que notre savant confrère vient de publier est 
fort importante et en même temps très intéressante, en 
ce sens qu'elle nous fait connaître la faune Pacifique 
Américaine, sur laquelle on n'avait jusqu'ici que des 
données fort incomplètes. Ce sujet difficile ne sera bien 
mis en lumière que lorsque M. Dall aura pu compléter 
son travail par des figurations presque indispensables, 
soit pour les espèces nouvelles qu'il décrit (2), soit pour 
celles de Carpenter qui n'ont jamais été figurées. 

Il est malheureusement fort difficile de donner, aussi 
rapidement qu'on le voudrait, les représentations 
d'espèces nouvelles qu'une diagnose, si bien faite soit- 
elle, ne peut faire suffisamment comprendre. Le nombre 
des Scalaires nouvelles que j'ai moi-même à décrire est 
tel que je ne puis les faire figurer que peu à peu. Les 
événements qui se déroulent depuis quelques années ont 
rendu ces travaux presque irréalisables, et nombreuses 
sont les monographies que j'avais à peu près terminées 
et qui ne demanderaient qu'à voir le jour. 11 faut donc 
se contenter de prier M. Dall de faire tout son possible 
pour compléter son œuvre déjà si intéressante. 

Carpenter qui, avec M. Dall, est celui qui a nommé le 
plus de Scalaires des côtes Pacifiques Américaines, n'en 
a figuré aucune. Un certain nombre cependant sont 


(1) WM. H. DALL, Notes on the Shells of the Genus Epitonium and its 
allies of the Pacific Coast of America, Proceedings of the United States 
National Museum, Vol. 53, pp. 471-488. 

(2) La liste de ces espèces nouvelles est donnée plus loin, p. 42. 
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maintenant bien connues : S. bellastriala, S. retiporosa 
S. funiculata, S. crenatoides, $S. tincta, S. subcoronata, 
mais en revanche beaucoup d'autres donnent prise à 
toutes les incertitudes, 

Je ne renviendrai pas sur les questions qui nous divi- 
sent M. Dall et moi au sujet de l'emploi du terme Epi- 
tonium, auquel je suis plus opposé que jamais, car il 
ne m'est pas possible de donner la priorité aux noms de 
Bolten, qui n'a pas, à mon avis, plus de valeur que le 
« Museum Calonnianum » de Humphreys, que M. Dall 
rejette sans hésiter. 

Mon savant collègue, auquel j'ai récemment écrit au 
sujet de son article, m'a très obligeamment répondu 
pour me donner, par sa lettre datée du 14 novembre 1917, 
des renseignements relatifs principalement aux publica- 
tions où ont élé décrites certaines formes encore peu 
connues, ce qui me permettra de rendre cette analyse 
plus complète. Je“lepried'agréer ici tous mes remer 
ciements pour sa grande obligeance. 

Arrivons maintenant au travail. 


Bien que le nombre des côtes axiales soit une indi- 
cation relativement très utile dans nombre de cas, il est 
souvent si variable, même chez les espèces à côtes peu 
nombreuses, qu'il faut n’en tenir compte qu'avec une 
extrême prudence et ne pas y attacher la même impor- 
tance que notre savant collègue, qui attribue à ce carac- 
tère une constance en réalité très relative. Le Muséum 
de Paris possède des S. communis, espèce à côtes relati- 
vement peu nombreuses qui ont 6 côtes et d’autres qui 
en possèdent jusqu'à 14. On voit combien est grande la 
variation. 


M. Dall estime que j'ai sans doute fait beaucoup trop 
de sous-genres qui, d’après lui, se confondraient facile- 
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ment les uns avec les autres. Cela prouve que M. Dall 
ne connaît pas encore les idées qui m'ont guidé dans 
l'établissement de ces sous-genres. Les caractères 
microscopiques en premier lieu, et ensuite l'étude de 
la protoconque et d'autres détails permettent, dans bien 
des cas, de séparer aisément les divers sous-genres. Ces 
distinctions deviendront de plus en plus faciles lorsqu'on 
aura bien saisi les caractères qui les séparent. Je suis 
persuadé qu'une étude approfondie modifierait beaucoup 
les idées de M. Dall sur ce sujel. 


L'auteur donne des détails intéressants sur le s.-g. 
Boreoscala, mais je doute que le S. Hemphilli Dali, 1878, 
en fasse partie. Si ma mémoire est fidèle, cette espece, 
que j'ai eue autrefois sous les yeux, serait dépourvue 
du disque basal que l’on observe chez les Boreoscala, et 
par suite appartiendrait au groupe des Preliosi. 


Quant aux Opalia, je partage entièrement l'opiuion de 
M. Dall qui applique au $S. borealis Gould le nom de 
S. Wrobleswkyi Mürch, réservant celui de S. borealis 
Beck à la coquille qui fait partie des Acirsa el qui à été 
nommée ensuite S. Eschrichli Holbüll. et S. costulata 
Mighels et Adams. 


Poeme tOpalianuner espèce, nouvelle Wdes’:.Iles 
Forrester (Alaska), qui descend jusqu'à Sañ Diego, esb 
nommée S. pluricostata. Or, dès 1915, j'avais proposé le 
même nom pour une autre Scalaire (1913, Journ. de 
Gonche vol. EXT: p.97): 

Le nom de $S. pluricostata a dù être employé plusieurs 
fois dans les collections pour une coquille qui, en réalité, 
doit être toujours la même. Très autrefois M. Dall 
m'avait envoyé cette forme sous le nom de S. pluricos- 
tata Stearns, mais je ne sache pas que cet auteur ait 
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jamais publié une Scalaire sous ce nom. Du reste, 
M. Dall, reprenant l'espèce en 1917 et la citant comme 
nouvelle, en avait perdu tout souvenir. D'autre park 
Berry (1907, Fauna of Monterey Bay, Nautilus, vol. XXI, 
p.442) a cité un S./Opala) pluricostata Carpenter. Or, 
ni dans cet auteur, n1 dans ceux qui ont donné des listes 
complètes de Scalaires, tels que Nvst et Tryon, on ne 
trouve de S. pluricostata Carpenter. Il n'y a donc point 
lieu de tenir compte de tous ces noms, et on doit réserver 
ce terme pour l'espèce que j'ai publiée sous ce nom en 
1913 (Jde C., LXT p. 95%), pour remplacer  celuiwde 
S. mullicostata v. Koeëenen, préemployé par Sowerby dès 
1844. 11 y a donc heu de proposer pour la Coquille Cali- 
fornienne le nom de $S. evicta de Boury nov. sp., nom. 
mut. 


M. Dall estime que le S. anomala Slearns, du pliocène 
de San Diego, se rapporte aux Opalia et non aux Ciassi- 
scala. Je persiste à le considérer comme appartenant à 
ce dernier sous-genre, le S. varicostata Stearns, des 
mêmes gisements, rentrant seul dans le s.-g. Opalia. 


Comme M. Dall le laisse du reste supposer, le S. crena- 
toides Carp. ne diffère pas du $S. diadema Sow., auquel 
il faut également réunir le $S. funiculata Carpenter, dont 
j'ai pu étudier les types au Natural History Museum de 
Londres. 


Le S. crenimarginata. indiqué comme espèce nouvelle 
assez commune dans la région, appartient évidemment 
au même groupe. Je me demande s’il s’agit réellement 
d'une espèce distincte. J'ai eu l’occasion d'examiner pas 
mal de Dentiscala des côtes Pacifiques de l'Amérique, 
et je n'y ai jamais vu que le S. diademu. 


SPAS 


M. Dall cite comme espèce nouvelle un S. neésiohica 
des Iles Catalina, mais il est difficile de savoir ce dont 
il s'agit. Peut-êlre cette espèce rentre-t-elle aussi dans le 
s.-£. Dentiscala ? 


Les Nodiscala s'enrichissent de deux nouvelles 
éspècés : S. mexicana Dall (Proc. U::S. N: M:, XXXIV, 
n° 261, juin 1908) et S. mazaltanica Dali (ibid., p. 250). 


Le S. exopleura, dont il est question plus bas et que 
l’auteur fait rentrer dans le s.-g. Acirsa, ne parait pas 
appartenir à ce groupe dont la protoconque est subma- 
millée, tandis que chez le S. exopleura elle est pointue 
et même stvliforme. Il s'agirait sans doute d’un Plesio- 
acirsa qui présente ce caractère. 


La varice qui accompagne l'ouverture différencie cer- 
tainement les Ferminoscala des Acrilla qui en sont 
ci ie NI. Dall classe dans ce sous-genre un 

S. pompholyx Dall, 1889 /Proceed. U. S. N. M., vol. XII, 
p. 332) : c'est une forme d'eau profonde draguée par 
812 fathoms. 


Un nouveau s.-g. Pictoscala est établi pour le S. lineata 
Say que, faute d'un examen approfondi, j'avais placé 
avec les Depressiscala. J'aurais sans doute reconnu mon 
erreur lors de l'étude définitive de ce groupe, Toujours 
est-il que malgré une similitude, qui n’est qu'apparente, 
les S. aurita et S. lineata rentrent dans deux groupes 
fort éloignés l’un de l’autre. Les Pictoscala, avec leur 
disque, peu apparent il est vrai, et l'absence de perfo- 
ration ombilicale, viennent se classer très naturellement 
entre les Amæa et les Acrilloscala, formant même entre 
eux un chaîinon des plus naturels : disque peu développé, 
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côtes à tendance filiformes, base imperforée. Les Depres- 
siscala sont, au contraire, totalement dépourvus de 
disque et sont fortement perforés. | 
Les S. lineala et S. purpurala, deux espèces vivantes, 
ne sont pas les seuls Pictoscala connus. Il faut y ajouter : 


19 S. unülineata Heilprin, (1881, Proceed: US "Na 
Mus., vol. IL p. 150, PL, fig. 5), de l’éocène du Missis: 
sipi. Il faut sans doute assimiler à cette forme le S. unili- 
neata (Heïlpr.) Aldrich (1897, Eoc. Moll., Bull. Amer. 
Paleont., Vol. 11; p. 5 11771), :quir a. été \partatement 
figuré. Au contraire, la figure primitive d'Heïlprin est 
fort défectueuse et il est assez difficile de savoir s'il s'agit 
bien de ia mème forme. L'identité de localité le fait 
supposer : aussi je crois préférable de s’en rapporter à 
l'assimilation donnée par Aldrich. 

2° S. pseudolineala de Bourv nov. Sp., nom. mul. que 
je propose pour le $. near lineata (Say) Dall (1903, Tert. 
Floride, p. 1380), qui provient de l’oligocène de Bowden 
(Jamaïque). 

3° S. galvestanensis Harris (1895, Bull. Amer, Pal; 
vol. I, p. 85, pl. IV, fig. 7), du miocène de Galvestone 
(Texas). 

4 S. praecursor Clark, du miocène de Suflolk 
Maryland {Coll. Mus., n° 2638). 

5°: S. magnoliana Olsson emend. (1916, Bull. Amer. 
Paleont., vol. V, p:'135,fig/5), du miocène deDupline 

6° S. sublineata de Bourv nov. sp., du pliocène de 
Caloosahatchie, nom. mut. desliné à remplacer le 
S. lineata (Say) Dall (1890, Tert. Floride, Part. 1, p. 158) 
[non Say!, qui réunit les formes pliocène et vivante. I y 
aurait lieu toutefois de s'assurer qu'il ne s’agit pas de 
l'espèce suivante. 

7° S. Shattucki de Boury nov. sp., du pliocène du 
Maryland, nom. mut, assimilé à tort par Shattuck à la 
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coquille vivante (1906, The plioc. and pleist. of Maryland, 
Maryland Geol. Survev, p. 185, pl. 50, fig. 1-2). 


M. Dall nous apprend que le S. Hindsü Carpenter, 
1856, est différent de la coquille à laquelle cet auteur 
attribue le même nom en 1865. La première vient de 
Panama et n'a que 8 côtes axiales, tandis que la séconde 
en possède 11 à 14. Cette dernière est une forme 
répandue dans les collections sous le nom de $S. Hindsii. 
Elle provient de Californie et appartient non au S.-g. 
Nitidiscala, qui est fort différent, mais au s.-g. Lincto- 
scala. M. Dall propose donc avec raison de nommer la 
coquille Californienne : S. fallaciosa Dall. nom. mul. 


Pour ce qui est du S. montereyensis Dall, nov. spec., 
1917, cet auteur avait déjà établi en 1889 une variété 
Montereyensis du S. hellenica. Gette variété étant spéci- 
fiquement distincte du S. hellenica, je me proposais de 
l'ériger au rang d'espèce dans la monographie des 
Nodiscala qui est prête à être publiée. M. Dall m'écrit 
dès maintenant qu'il réserve le nom de S. montereyensis 
à la coquille qu'il avait en vue en 1889, et il propose pour 
la coquille de 1917 le nom de S. regiomontana Dall. 
nov. sp. (in de Boury), dont le S. montereyensis Dall, 
1917 (non 1889) devient synonyme (Dall, in lité. nob. 
14 nov. 1917). 


S. bialata : D'après ce que dit l’auteur, cette forme 
appartient presque certainement au s.-g. Stenorhytis. 


S. gracilis Sow. ; Comme le fait observer M. Dall, celte 
coquille des Philippines, de la Mer Rouge et de la Nou- 
velle-Calédonie ne se rencontre certainement pas sur la 
côte Pacifique Américaine, 


S. raricostata Carpenter, 1857 : Ce nom est trop voisin 
de celui de S. raricosta Lamk. pour être conservé 
c'est avec raison que Tapparone-Canefri a proposé pour 
le premier le nom de $S. Carpenteri, qui doit être main- 
tenu. Suivant M. Dall, cette coquille appartiendrait au 
S.-g. Puncliscala. Y faudrait pouvoir bien étudier la 
question d'après un exemplaire. 


L'auteur semble établir une assez grande confusion au 
sujet du S. principalis. Si, ce qui est plus que probable, 
la figure donnée par Tryon est la reproduction de celle 
de Pallas, c'est une forme toute différente du $S. costulata 
Kiener et du Scalaria figuré par Chemnilz sous le nom 
de S. principalis. La coquille que lon rencontre dans 
la Colombie Occidentale est le S. minuticosta de Boury, 
que j'ai publié {1943, Journ. de Conchyl., vol. LXI, p. 87, 
pl. VII fig. 1). d'après le fype qui m'avait: été comme 
niqué par le Musée de Berlin. Fort heureusement, 
M. Dautzenberg vient d'en acquérir un exemplaire beau- 
coup plus frais. 

Quant au S. ducalis Mürch, c'est le S. principalis SOw. 
(non Pallas), qui est du reste une forme tout à fait 
distincte. 
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Two New Land Shells from the Western 
States, by Paui Bartsch (|) 


L'auteur fait connaître dans cetle note deux nouvelles 
formes d'Oreohelix : O. Yavapai Mariæ, n. subsp., Montana, 
et O. idahoensis Baileyi n. subsp., Idaho. 
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Summary of the Mollusks of the Family 
« Alectrionidæ » of the West Coast of America, 
by Wm. H. Dall(1). 


Bolten ayant dès 1798 appliqué le nom Nassa à la coquille 
appelée {opas par H. et A. Adams, M. W. H. Dall propose 
d'employer le nom Arcularia Link, 1807, pour le groupe de 
Nasses, avant pour type le Buccinum arcularia Gmelin, qui 
ont une forte callosité autour de l'ouverture et une bosse sur 
le dos du dernier four, et le nom Alectrion Montfort, 1810, 
pour les espèces reticulées, ayant pour type le Buccinum 
papillosum Linné, avec callosité petite ou nulle, sans bosse 
et à labre simple ou presque. 

M. Dall énumère dans ce travail les espèces Ouest-Améri- 
caines appartenant aux genres Aleclrion, Arcularia, PROS, 
Nassarina, Hindsia, Northia. 

Plusieurs formes sont nouvelles 
Alectrion grammatus n. sp., Pleistocène de Santa Barbara, 

— insculplus Cpr. var. eupleura n. var., Basse-Cali- 
fornie, 

-— limacina n. sp., golfe de Californie, 

— onchodes n. sp., Basse-Californie, 

—- polistes n. sp., Panama, 


(4) Extrait des Proceedings Of the United States National Museum, 
vol. 51. pp. 331-333, pl. 31. Washington, 1916. 

‘2 Extrait des Proceedings of the United States National Museum, 
vol. 51, pp. 575-579, 1917. 
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Arcularia iodes n. sp., golfe de Californie, 
Phlof chelonia n. sp., îles Galapagos, 

—  allernatus n. sp., golfe de Californie, 

—  mericanus n. sp., Rasse-Californie, 

—  ininusculus n. sp., Panama, 
Nassarina solida n. sp., golfe de Californie. 

M. Dall signale également la découverte, sur la côte Paci- 
fique Américaine, d'un représentant du genre bivalve Gouldia 
C. B, Adams : G. californica n. sp., golfe de Californie. 
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Notes on the Shells of the Genus «Epitonium » 
and its allies of the Pacific Coast of America, 
by William Healey Dall (1). 


Dans ce travail sur les espèces de la côte Pacifique 
Américaine, qui appartiennent au genre Epilonium Bolten, . 
1798= Scala (Hwass)\ Humpbrey, 1797=Cyclostoma Lamarck, 
15992 Scalaria Lamarck, 1801, M. Dall établit une section 
Picloscala n. sect. avant pour (vpe le Scalaria lineata Say, 
1S22 (non Kiener, 1838) et décrit, outre une variété E. Sawinæ 
Dall var. catalinense n. var., plusieurs espèces nouvelles 


E. (Opalia\ pluricostata, Alaska, 
FE. (Dentiscala) crenimarginata, Monterey, 
— nesiolica, Californie, 
E {Acirsa) exopleura, Basse-Californie, 
Epitonium acapulcanum, Acapulco. 
Cookeanum, San Diego, 
— Xantusi, Basse-Californie, 
— Arnoldi, Californie, 
— pacis, Basse-Californie, 
= emydonesus, Galapagos, 
— imperforalum, Basse-Califernie, 
— onchodes, Panama, 
—— lagunarumm, Californie, 


(1) Extrait des Proceedings of the United States National Museurn, 
vol. 53, DD. 471-488, 1917. 


ES VEN 
E. (Picloscala n. sect.) purpuralum, Panama, 
Epilonium densiclathratum, Puget Sound, 
—- persuturum, San Diego, 
= colpoicum, golfe de Californie, 
-— pazianum, Basse-Californie, 
— gropehexagonum, golfe de Californie, 
— cutænium, golfe de Californie, 
— apiculatum, Basse-Californie, 
— compradora, Basse-Californie, 
nn cylindricum. Basse-Calhfornie, 
== centronium, golfe de Californie, 
— columbianum, Orégon, 
= montereyense, Monterey, 
= californicum, Californie, 
— rectilaminutum, Californie, 
FE. (Crisposcala) tabulatum, Californie, 
Epilonium appressicostatum, Acapulco, 
— musidora, San Diego, 
— columneila, Panama, 
De Habeli, Galapagos, 
— diegense, San Diego, 
= tabogense,; Panama, 
—- reguin, San Diego, 
== Orcuttianum, San Diego, 
— bialatum, golfe de Californie, 
— :: zephyrium, San Diego, 
— basicum, golfe de Californie, 
— Roberti, golfe de Californie, 
= rhylidum, Galapagos, 
—- Zeteki, Panama, 
— imbrex, Panama, 
= thylax, Panama, nn. spp. 


M. Dall propose également le nom d'Epitonium (Nilidoscala) 
fallaciosum pour le Sc. Hindsii Carpenter 1865, coquiile Cali- 
fornienne différente du Sc. Hindsii Carpenter, 1856, de 
Panama, 


Ed::L 


Has « Lymnæa » an Auriculoid Ancestry ? by 
Ch. Hediey (I). 


* Tandis que M. F.-C. Baker a admis, d’après la constitution 
de la radula, que Lymnæa devait descendre d’une souche de 
Mollusques marins Tectibranches, M. Hedley émet l'hypo- 
thèse qu'on peut regarder les Ellobiüdæ comine avant avec 
Lymnæa des affinités plus étroites qu'aucun Tectibranche. 

En ce qui concerne la coquille, le pilier fortement tordu de 
Lymnæa est l'homologue des plis columellaires saillants des 
Ellobiidæ. 

Quant à l'animal, par exemple chez Phylia ornata Fér., 
espèce abondante dans ie Sud-Est de l'Australie et en Tas- 
manie, il semble correspondre, en général, au type de 
Lymnæa : la principale différence est que chez Phytia les 
tentacules, qui portent les yeux à leur base interne, sont plus 
longs et plus étroits, tandis que deux taches blanches près 
de lextrémité du mufle représentent peut-être les petits 
tentacules des IHelicidæ. 

Comme l'acclimatation d'une forme d'eau salée dans l'eau 
douce est aisée à des températures chaudes, mais est rendue 
difficile par le froid, c'est probablement pendant les périodes 
chaudes de l'Eocène ou du Crétacé que la riche faune 
Lymnæoïde de l'Hémisphère Nord est issue d'ancêtres Auri- 
culoïdes. 

Ed. L. 


Description of a New Shell from Caloundra, 
by Ch. Hedley (2). 


Dans cette note est décrite une coquille de Caloundra 
(Queensland) : Clanculus Johnstoni n. sp., ressemblant beau- 
coup au C. Thomasi Crosse, de Nouvelle-Calédonie, mais de 
taille plus faible, de coloration plus terne et de sculpture plus 
délicate. 

Ed. L. 

(4) Extrait des Proceedings Of the Malacological Society of London, 

vol. XII, pp. 125-126, 1917. 


() Extrait des Proceedings of the Royal Society of Queensland, vol, 
XXIX, pp. 55-56, figs, 1917. 


The Economics of « Trochus niloticus », by 
Ch. Hedley (1). 


Dans un Report from the Special Committee on Marine 
Biological Economics of Tropical Australia, M. Ch. Hedley 
donne d'intéressants renseignements sur la coquille et l'exploi- 
tation économique du Trochus niloticus EL., ou Trocas. Ce 
Mollusque, dont la distribution géographique s'étend de 
Ceylan, à l'Ouest, aux Samoa, à l'Est, et aux îles Loo Choo, 
au Nord, est depuis six ans, très recherché, en raison de sa 
nacre épaisse, par les fabricants de boutons, et des pêcheries 
très importantes ont été établies au Queensland (Grand Récif 
Barrière), en Australie Occidentale, aux Philippines, en 
Nouvelle-Guinée, aux iles Salomon et Fidji. 

D'après une tradilion indigène des îles Fidji, ce Mollusque 
peut vivre pendant quatre ans : les plus 'eunes stades se 
passent en eau profonde sur les récifs et, selon M. P.-D. Mon- 
tague (1915), Revue Agricole de Nouvelle-Calédonie, 1915, 
pp. 39-43, pl. I), qui a étudié la reproduction de cette espèce, 
les animaux, dont la coquille a moins de 8 em. 5, sont inca- 
pables de se reproduire : aussi aux Philippines et en Nouvelle- 
Calédonie est-il interdit de prendre des Trochus d'une laille 
inférieure à 8 em.; d'autre part, comme ces Mollusques se 
reproduisent pendant la saison chaude, la pêche est seulement 
permise du 1% avril au 1* novembre. 

Ed. L. 


New and litile-known Species of South Ame- 
rican fresh water Mussels of the Genus «Diplo- 
don », by William B. Marshall (2). 


L'auteur donne, dans ce travail, la description, accompagnée 
d'illustrations, de six espèces de Diplodon créées en 1914 par 


(1) Extrait de The Australian Zoologist, issued by The Royal Zoological 
Society of New South Wales, vol. I, pp. 69-73, pl. V-VI, 1917. 


(2) Extrait des Proceedings of the United States National Museum, 
vol. 53, pp. 381-388, pl. 50-55, 1917. 
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HÉLICIDÉES NOUVELLES DU MAROC 


Par Paul" PALLARY. 


9e Partie. 


Section TINGITANA nov. sect. 


Voici les caractères de celte nouvelle section que nous 
établissons pour des espèces du moven Atlas, inconnues 
Jusqu'à ces derniers temps : 

Coquille imperforée à l’état adulte, à test épais, à spire 
obtuse, conique, gravée de stries décurrentes obliques, 
rugueuses, recoupées par des stries longitudinales qui 
donnent à la surface un aspect treillissé. Apex blane, 
vitreux, lisse. Six tours à croissance régulière, à suture 
marginée ; dernier tour comprimé porlant une carène 
plus ‘ou moins obtuse qui règne jusqu'au péristome. 
Partie inférieure portant la même ornementation, quoique 
plus atténuée. 

Ouverture descendante, de forme subquadrangulaire. 
portant un angle formant gouttière au milieu du péris- 
tome ; bord externe à peine réfléchi. Bord columellaire 
très arqué, portant en son milieu un denticule. Ouver- 
ture d'un brun châtain foncé sur la paroi columellaire, 
plus clair sur le reste de l'ouverture, sauf sur le rebord 
externe qui est blanchâtre. 


Tandis que les Archelir sont diurnes et vivent sur les 
végétaux, les Tingitana sont essentiellement nocturnes 
et pétrophiles. ne 

Ce groupe est localisé, dans le moven Atlas, dans une 
région encore inexplorée jusqu'à ces derniers temps. 
Le tvpe est notre T. Minettei dont l'aspect général est 
celui d'un Euparypha planata Chemin. géant. 

A ce groupe se rattachent encore les: 

T. gharbiana, à carène obtuse, 

l. anoceurensis, à carène encore plus atténuée et à 
coquille plus globuleuse, et enfin le ; 

T. bessabisana (1). Par ses tours arrondis et la colo- 
ration de son ouverture cette dernière espèce paraît se 
rattacher à l'A. slessica dont j'ai fait ressortir les grandes 
différences que cette espèce présente avec les Archelix 
marocains. 

Une autre dérivation semble relier le groupe Tingi-. 
lana à notre À. Lariollei, dont un représentant (A. Pauli 
Dautz.} est, jusqu'à ce jour, connu au Maroc. 

Le groupe Tingilana est lhomologue du groupe : 
Levantina de la Palestine, 


TINGITANA TINGITANA Paladilhe. 
(PI. IT, fig. 1, plésiotype, 2 à 5 variétés } 
s 

Lorsque j'ai décrit lArchelix (?) slessica dans un des 
précédents numéros du Journal de Conchylologie (LXIHII 
[1917], p. 138), j'ai fait ressortir les analogies que cette 
espèce présente avec l'Helir fingitana. EL, si à ce moment, 
je n'ai pas adopté le nom de Paladilhe, c'est parce que 
les dimensions des exemplaires que je possédais de la 
Kaläa des Sless n'étaient pas concordantes. Mais depuis, 
(1) La description de ces deux dernières espèces sera donnée plus tard 


dans un travail spécial sur les récoltes malacologiques du capitaine 
Paul Martel dans le Maroc septentrional, 


_j'ai eu des coquilles dont les dimensions sont les mèmes 
. et, enfin, j'ai reçu l'espèce de Meknès même. De sorle 
_ que je n'ai plus aucun doute maintenant sur l'identité 
. de l'espèce que j'ai nommée slessica avec l'Helix tingi- 
_tana de Paladilhe. 
Ce nom de tingilana est très heureux puisqu'il s'ap- 
_ plique à une forme véritablement localisée au Maroc. 
. Son aire d'extension s'étend depuis Agouraï, au sud, 
- jusqu'à Meknès, Kaläa des Sless et Souk el Arba de 
. Tissa au nord. Mais nous ignorons si elle ne déborde 
. pas dans le Riff. Mon fils l'a recueillie à Taza, qui est 
. donc la station la plus orientale connue jusqu'à ce jour. 
Cette espèce offre un certain nombre de variétés dont 
| voici les principales : 


minor (PI. Il, fig. 2), grand diam., 26; haut., 17 mm. 
mu. slessica, grand diam., 35 ; haut., 25-27 mm. — C'est la 
4 
forme major de l'espèce. 

lacunata (Fig. 5), grand diam., 33 ; haut., 25. — Forme 
Rires venirue. 

angulosa (Fig. 3), portant une carène peu accusée. 

Les modes de coloration sont : 

pullata (Fig. 2), quatre bandes pleines d'un noir ver- 
. dâtre ou d’un brun très foncé, beaucoup plus larges que 

_ les espaces blancs qui les séparent. 
.  punctulata (Fig. 4), ornée sur le dernier tour d'une 
large zone brun noirâtre pointillée de gris jaunûtre, 
- divisée en deux par une zonule plus claire : ce coloris 
rappelle beaucoup celui de FA. myristigmaca Bgt. 
lacticolor, d'un blanc bleuàtre, chez les individus 
alteints d'albinisme. 


interrupta, les bandes, au lieu d'être pleines comme 
dans le tvpe, sont pointillées de blanc jaunûtre. 


(LÉ 


J au A: 
û NAT? WE \ gx RUE : 
RCE 10 ms? 4 » 4 


Mr mes 


Comme le travail de Paladilhe dans lequel figure la 
description de cette espèce est fort peu connu, je crois 
ulile de reproduire la diagnose originale (Revue et 
Magasin de Zoologie, 1875, pp. 78-79) : 


« Coquille imperforée, globuleuse, subconique, solide, 
opaque, assez luisante, présentant des stries d'accrois- 
sement assez régulières et très rapprochées, coupées 
par des sillons spiraux plus fins, imperceptiblement 
ondulés ; test blanc entouré, sur le dernier tour, de 
4-) bandes spirales très nettes et bien circonserites, d’un 
violet jaunâtre, plus étroites, surtout en dessous, que 
les espaces blancs qui les séparent: la deuxième et la 
troisième bandes n'en forment souvent qu'une seule. 
Spire en forme de voûte convexe un tant soit peu 
conique ; sommet à peine proéminent, petit, obtus, lisse. 
Fours au nombre de 5 12, un peu plats, assez déprimés, 
séparés par une suture très superficielle, marginée ; les 
quatre premiers tours sont légèrement bordés d'une 
carène qui accompagne la suture; leur accroissement 
est régulier, assez rapide. Dernier tour grand, convexe, 
bien arrondi, descendant rapidement, un peu brus- 
quement vers l'ouverture, à bord libre rectiligne très 
oblique de haut en bas et de dedans en dehors. Ouver- 
ture oblique, ovale, peu allongée, obliquement échancrée 
par la saillie de lavant-dernier tour; péristome simple, 
blanc, évasé, réfléchi en dehors: bords convergeant 
fortement l’un vers lautre pour leur insertion, réunis 
par une callosité blanchâtre assez mince ; bord externe 
un peu allongé, puis arqué : bord columellaire subeal- 
Jeux, épaissi, présentant en dedans vers son milieu une 
nodosité peu sensible. Paroi aperturale et gorge d’une 
teinte marron rougeàtre très foncée. 

» Grand diamètre, 29 mm. ; petit diamètre, -22°m:. 
hauteur, 18 mm. 

» Route de Tanger à Meknès. 


» On distingue aisément cette nouvelle espèce de VA. 
Constantinae Forbes, dont un examen superficiel pour- 
rait la faire rapprocher, par ses tours moins convexes, 
non saillants, sa suture marginée, ses premiers tours 
carénés comme ceux de l'H. caesareana Parr., de Syrie, 
les bords de son ouverture fortement convergente, el 
la belle couleur marron du dedans de l'ouverture et de 
la paroi aperturale. » 


J'ajoute que cette Hélice se tient de préférence dans 
les fissures des rochers qu'elle tapisse en gros amas. 


ARCHELIX GEBILETANA NOV. Sp. 
(PAS EM Evan minor): 


Coquille déprimée, Apex petit, blanchâtre. Cinq tours 
convexes, croissant avec beaucoup de régularité et 
séparés par une suture très nette. Dernier Tour descen- 
dant rapidement, parfaitement arrondi. 

Coloration générale d'un blanc sale sur lequel se 
détachent quatre bandes brunes plus larges en dessus 
qu'en dessous. Ouverture très oblique, ovalaire, d'un 
brun châtain très clair sur le péristome et à l'intérieur. 


… plus foncé sur la paroi columellaire. 


Péristome épais, légèrement replié en dehors. Bord 
columellaire droit, faiblement épaissi en son milieu. 

Dimensions : grand diamètre, 28-29 mm. ; petit diam. 
22-24 ; hauteur, 18-20. 

Habitat : Chez les Serarna (1), sans indication plus 
précise de localité (Henry Vaucher). Dans les Djebilet 
au nord de Marrakech (Pallary). 


Variété minor. — De 22 mm. de grand diamètre pour 
onderpeut et 15 de hauteur. 


(1) La tribu des Serarna s'étend entre Demnat et El Klâa. 


El Klâa, au nord de Marrakech, à la liSière des” 
Djebilet. 

Cette espèce est une forme du groupe punctata ; elle 
est l'équivalent de l'A. Bleicheri qui, lui, appartient au 
groupe faux nigra et qui est représenté dans le sud du 


Maroc par l'A. grossularia von Martens. 


GAETULIA OLCESEI Pallary. 
Variété fichtalana. 


Celte variété diffère du type décrit et figuré in Journ. 
de Conchyl. XLVI, 1898, pp. 99, 100, pl. MIE fig 
par sa taille plus grande, ses tours plus ventrus, moins 
striés, sa spire plus élevée et son ouverture plus dilatée. 

Le type est de Chéchaouen (melius : ech Chaouen). 
La variété a été recueillie par le lieutenant Brunot à 
Moulav Bouchta, sur le djebel Amergou, en territoire j 
Fichtala. | 


COCHLICELLA ACUTA Müller. 


Variété obesa. 


(PIN TE Ad) 


Celte variété est très distincte du type par sa forme 
très obèse et sa grande taille. Elle mesure, en effet, 
14-15 rm. de hauteur pour 8 mm. de grand diamètre. 

Habitat : Tarzout-du-Guigou (Capit. de Saint-Martin), 
Tazouta et el Menzel (Capit. Paul Martel). 

D'après Westerlund (Fauna paläaret., Helix, p. 366), 
le type ne mesure que 10-12 mm. sur 5-7 mm. La forme 
marocaine mérilerail donc encore mieux le nom de 
ventricosa que la forme française ainsi nommée par 
Draparnaud, | 


+ 
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Il est bon de faire ressortir que, non loin de là, dans 
le bassin supérieur de la Moulouïa (Midelt) et au delà 
(Rich) on retrouve la forme normale du C. acula. 


XEROPHILA BOGUDIANA NOV. SP. 


(PI. UE, fig. 6.) 


Coquille déprimée à partie supérieure peu conique, 
ornée de stries fines, arquées, très régulières, bien 
marquées. Apex saillant, d'un brun foncé. Sept tours 
très réguliers, ornés le long de la suture d’une bordure 
plane, étroite, formant un cordon sur le milieu de 
l'avant-dernier tour, cordon qui arrive, quoique très 
diminué, jusqu'à louverture. Dernier tour non descen- 
dant. Partie inférieure très convexe, moins striée que la 
partie supérieure. Ombilic peu large, mais profond. 

Ouverture peu oblique, presque circulaire, mince, sans 
callosité interne. Bord columellaire très peu étalé sur 
l'ombilic. 

Coloration générale d'un rouille clair, mais non uni- 
forme sur le dessus, sur laquelle le cordon carénant se 
détache en blanc. A la partie inférieure sont trois bandes 
brunes parallèles : la supérieure plus large que les deux 
autres. Ces bandes sont visibles à la partie interne de 
l'ouverture. 

Dimensions : Diam. ant. post., 14-15 14 mm. ; diam. 
transverse, 13-14 ; hauteur, 9-10 14. — Ouverture : Haut. 
Gare. 7-1 14. 

Cette espèce vit à Tarzout-du-Guigou. Le capitaine 
Paul Martel vient de nous l’adresser de Scoura. à l’est 
de Tarzout. 

Le X. bogudiana appartient au groupe des X. finilima 
Morelet et Vaucheri Pallary. Il est encore plus appa- 
renté à notre curieux X. arabophila (in A. F. A. S., 1897, 
& 2, pl. 5, fig. 9, 16 et 25) dont il est la forme représen- 


alive dans l'Est marocain. À part la taille, les différences 
sont peu appréciables. 


Var, a. cingula. Le tvpe passe insensiblement à 
une forme plus haute dépourvue de carène, mais bien 
striée, qui offre alors, dans cet état, une grande ressem- 
blance avec le X. Jaylei Paladilhe. Mais dans cette der- 


nière espèce les tours supérieurs ne sont pas bordés. 


XEROPHILA ZNASSENENSIS NOV. Sp. 
(PLAIT, Mg 0495) 


Coquille déprimée, orbiculaire, d'un blanc pur, mais 
assez souvent avec des bandes brunes à la partie Imfé- 
rieure. Spire très peu proéminente, avec un apex d'un 
brun foncé. Six tours à peine convexes, à enroulement 
très régulier, Avant-dernier et dernier tours très ronds, 
ornés de stries excessivement fines. Dernier tour non 
descendant. 

Ouverture peu oblique, ovalaire, à bords tranchants. 
Bord inférieur s'étalant très peu sur la columelle. Inté- 
rieur d'un blanc très pur. Ombilic large montrant net- 
tement l'enroulement des tours. | 

Dimensions : diamètre ant.-post., 16-18 mm. ; diam. 
transverse, 14 14-15 12 : hauteur, 9-10. — Ouverture: 
haut., 5 12-6; larg., 7 12-8. 

Habitat : Si Mohamed ou Berkane, dans la partie sep- 
tentrionale des Beni Znassen et Taforalt dans la partie 
centrale du massif. L'espèce est commune dans les 
touffes de diss et sur les palmiers nains. 

Cette jolie Xérophile peut être rapprochée du X. 
keratae Kobelt (1) du Chabet el Akra (Constantine) dont 
elle diffère par sa spire un peu plus élevée, son dernier 
tour moins allongé, son ombilie plus ouvert. 

On peut aussi la comparer au X. Emmae Plry [Vide : 


(1) In Iconographie, IT, v. 6, fig. 1073. 


ET 
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J.. de C., 1904, pl. L, fig. 15 (Tétouan)] qui en est voisine, 


mais dont la taille est plus faible et l'ouverture plus cir- 


culaire. 

Enfin la figuration du X. arenosa Ziegler donnée par 
Bourguignat dans sa Malacologie de l'Algérie, 1, pl. 
XXIX, fig. 21 à 25, serait applicable à la présente 
Xénophile si l'ouverture était plus allongée. 


NEROPHILA VERIGNONI NOV. SP. 
(PL I, fig. 8 à 10 type.) 


Coquille déprimée, à spire peu élevée, à apex brun, à 
tours ornés de costulations fines, mais saillantes, irré- 
gulièrement espacées. Le dernier tour est obtusément 
subcaréné. 

Ombilic, peu large. Ouverture arrondie, mais un peu 
plus longue que haute. Bord columellaire très arqué. 

Coloration d’un blane sale sur lequel se détachent une 
bande noire, à la partie supérieure, et deux bandes plus 
étroites à la partie inférieure. 

Dimensions : diam. ant.-post., 12-18 mm.; diam. 
transverse, 10 14-12: hauteur, 9-8. 

Habitat : sur les berges de l’oued Ksob, à Moulay 
Taïeb, à 28 kilomètres à l'ouest d'El Aïoun (Maroc orien- 
(al); d’où elle nous a été envoyée par M. Vérignon, à 
qui nous nous faisons un plaisir de la dédier. On la 


trouve plus particulièrement sur un plateau et des 


falaises formés de rochers et sables, au sud-est du camp, 
sur la rive gauche de loued Ksob. 

Le mode de sculpture de cette Xérophile est abso- 
lument le même que celui du X. Gargottae Philippi (1) 


(1) Nous ferons remarquer, en passant, que c'est à tort que cette 
cspèce porte souvent le nom de 7ugosa Chemnitz. Aucune Hélice de ce 
nom se trouve dans le Conchylien Cabinet. Quant au X. corrugala de 
Gmelin, qui est basée sur la figure 1208, t. IX, de Chemnitz, c’est une 
espèce de la Jamaique très différente. Il faut donc s’en tenir au nom 
de Gargottae à moins toutefois que le nom de Groyand Férussac ne 
prime celui de Philippi. 


de la Sicile et du X. Jolyi Bgt. de l'ouest algérien. Mais 
à cela seulement se borne la ressemblance, ces deux 
espèces appartenant à un groupe différent : Jacosta. 

Ce mode de striation est particulier aux Xérophiles 
vivant dans les stations sablonneuses. On peut citer 
dans ce cas : X. Gouini Debeaux, Jaylei Paladilhe, bar- 
doensis Bgt. et Vaucheri Plry. 


Variété elevata (Fig. 11). — A spire plus élevée: 
avec la forme typique. 


XEROPHILA EDRISSIANA NOV. Sp. 
(PI. IL, fig. 7.) 


Coquille déprimée, blanchâtre, très finement striée. 
Apex petit, noirâtre. Six tours très peu convexes; se 
développant lentement, ornés de stries fines et serrées. 
Suture enfoncée. Avant-dernier tour subcaréné. Dernier 
tour à peine descendant à l'ouverture, Partie inférieure 
blanche, très finement striée. 

Ouverture ovalaire, peu oblique. Péristome simple, 
mince, bordé à lintérieur, d’un blanc de lait pur. Colu- 
melle arquée, peu oblique, s'étalant à peine sur l'ombilic 
qui est profond et large. 

Coloration générale blanche tant en dessus qu'en 
dessous. 

Dimensions : grand diam., 12 12% mm.: petit diam. 
11 1% ;: hauteur, 7 34. 

Habitat : Taourirt (M. Vérignon) et Guettara-Mahi- 
ridja (Lieutenant Saby). 

Outre le type nous avons pu isoler les deux variétés : 
minor et conica, à spire élevée. 

Variété meradana (Fig. 12, 13). — De Merada nous 
possédons une variété distincte du tvpe par sa taille plus 
faible (grand diam. 10-9, petit diam. 9 128 12 mm.) el 
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sa sculpture baucoup plus atténuée. Mais tous les autres 
caractères sont concordants. 

Cette espèce, par sa spire déprimée et sa forme cireu- 
laire, peut être rapprochée des X. znassenensis el Heyne- 
.manni Kobelt (1) de Tétouan. Toutefois elle se distingue 
de ces deux espèces par : sa taille plus faible, sa striation 
plus prononcée, son avant-dernier tour subcaréné el 
son ouverture moins allongée. 


NEROPHILA MOGRABINA Morelel 
(PI. II, fig. 22.) 


Le X. mograbina n'est pas localisé autour d'Oudjda, 
mais s'étend entre la frontière algérienne (Zoud]j el 
Bral, d'après les récoltes Barbin) Jusqu'à la Moulouïa. 
M. Vérignon nous l'a adressé de Moulaï-Taïeb. Mais 
Nous ignorons encore si l'espèce ne franchit pas ce 
fleuve; toutefois il est très probable qu'elle doit rejoindre 
ses congénères du centre el du sud. 

Outre la forme typique dont nous donnons une repré- 
sentation et la variété Privatiana ci-dessous décrite, nous 
pouvons mentionner des variétés : minor, major, depres- 
sa, obtecta. 

L'arète ombilicale est tantôt très marquée, tantôt elle 
S'oblitère et passe alors à la variété Bergeroni du X. Bru- 
lard. 

Variété Privatiana (PI. IL fig. 14, 15). — Coquille 
plus grêle, constamment plus petite, plus déprimée, à 
cordon plus granuleux. L’arète qui borde le cratère 
ombilical est plus saillante. 

Taourirt (M. Privat). 

(4) Non 4. Heynemanni Pfeiffer, de Taïti, qui est un Æ£ndodonta. En 
1898, j'avais modifié le nom de cette espèce en X. £Émmae pour cause de 
double emploi. Mais je pense, aujourd'hui, que l'espèce de Pfeiffer 


appartenant à un genre différent, le nom de Kobelt peut être maintenu 
pour une Xérophile, 


Gore 


XEROLEUCA BRULARDI Pallary 


(PL. II, fig. 2, 3 lype: fig. 16 et 17, var) 


Dans le Bulletin du Muséum, 1913, p. 362-361, nous 
avons distingué un Xeroleuca du groupe degenerans 
Nousson, caractérisé par ses derniers tours parfaitement 
ronds, sans aucune trace de carène périphérique, n1 de 
crète basale autour de lFombilic. Nous avons dédié cette 
forme au général Brulard. 

Dans le nord-est marocain les Xeroleuca sont repré- 
sentés par des espèces de taille plus faible qui doivent 
se relier au groupement méridional à travers le moyen 
ALIAS. 

Jusqu'à présent on ne connaissait, des environs 
d'Oudjda, que le X, mograbina Morelet dont la disper- 
sion s'étend jusqu'à Taourirt, comme nous l'avons vu 
plus haut, mais qui appartient au groupe lurcica, carac- 
térisé par son ombilic cratériforme. 


Var. Claveli (Fig. 16). — Nous devons à l’obligeance 
des caporaux Bourrilly et Clavel là connaissance d'une 
variété du X, Brulardi qui diffère du type par sa taille 
plus petite, son ornementalion qui est formée de petites 
rides plutôt que chagrinée et sa spire qui est proporüon- 
nellement plus élevée. 

Celle variété est, jusqu'à présent, localisée à Safsafat, 
c'est-à-dire bien loin de l'habitat du type. Nous la 
nommons Claveli, en l'honneur de M. Clavel, vague- 
mestre d'élapes à Safsafat. 


Var. Bergeroni (Fig. 17). — Cette variété est carac- 
térisée par sa spire très déprimée, ce qui rend la partie 
supérieure de la coquille presque plane. La périphérie 
est nettement anguleuse et bordée par un cordon denti- 
culé. La partie ombilicale, tout en étant arrondie, montre 


un sentiment d'angulosilté. Ces deux particularités 
démontrent que cette variété est'une forme intermédiaire 
entre les X. Brulardi et mograbin«. 

Nous sommes redevable de la connaissance de celle 
forme au un Bergeron, du 43° territorial, qui nous 
l'a adressé de Guercif el à qui nous sommes heureux 
d'en offrir la dédiçace. Elle vit également à Safsafal 
(M. Clavel) et à Gueltara-Mahiridja (Lieutenant Saby). 


XEROPHILA LECOINTREI NOV. Sp. 


PI. IH, fig. 18, 19. 


Coquille à partie supérieure déprimée, à test mince, 
brillant, très finement strié. 

Spire déprimée, à tours unis. Apex pelit, d'un brun 
fauve foncé. Cinq tours très peu convexes se développant 
très régulièrement, les deux derniers formant à eux 
seuls presque la masse totale de la coquille. L'avant- 
dernier est vaguement subearéné à linserhon. Dernier 
tour ovalaire sans trace de carène, non descendant. 

Ouverture très allongée, peu oblique. Péristome simple, 
bordé par un bourrelet teinté de rose. Bord columellaire 
très arqué s'étalant très peu sur lombilie. Ombilie étroit. 

Coloration d'un blanc sale, sauf l'ouverture dont Île 
bourrelet intérieur est légèrement teinté de rose. 

Dimensions : grand diam., 143 mm. ; petit diam., 11 ; 
hauteur, 8 14. —— Ouverture : longueur, 7 ; hauteur, 6. 

Habitat : Taza. 

Cette Xérophile appartient au groupe des X. cheri- 
fiana, Foucauldi, Nisslei Piry. (1) caractérisé par des 
espèces dont l'ouverture est très dilatée, donnant ainsi 
à la coquille un aspect dissymétrique très particulier. 

De cette série le X. Lecointrei se rapproche le plus du 
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X. cherifiana (4) par sa taille et sa spire déprimée. Mais 
elle en diffère par sa coloration blanchâtre, sa taille plus 
forte, son ouverture encore plus allongée et son bord 
columellaire plus oblique. 

Jusqu'à présent ce groupe de Xérophiles à ouverture 
déjetée vers la droite parait être localisé au Maroc. 


NEROPHILA DZIRANA NOV. Sp. 


(PIIT nes) 


Coquille de faible laille, mince, très finement striée, 
d'un blanc sale avec des taches serpentines brunes el 
blanches sur les tours supérieurs et une bande brune 
sur les deux derniers. D’autres bandes brunes inter- 
rompues sont visibles à la partie supérieure. 

Spire conoïde. Apex petit, d’un brun très clair. Cinq 
tours très convexes, se déroulant avec beaucoup de 
régularité. Avant-dernier tour subcaréné, plus fortement 
strié que les tours supérieurs ; les stries deviennent plus 
épaisses sur langulosité. Cette angulosité disparait sur 
le rebord externe de louverture qui est parfaitement 
convexe. 

Ouverture circulaire, sauf dans la région columellaire, 
Péristome simple, mince, faiblement bordé. Columelle 
rectiligne, s'étalant en partie sur l'ombilie. — Ombilic 
puncthforme. 

Dimensions : grand diamètre, 8 mm. ; petit diam., 7; 
hauteur, 7. 

Habitat : Merada, Guercif (M. Bergeron), Safsafat 
(M. Clavel), Taourirt (M. Vérignon), Guettara-Mahiridja 
(Lieutenant Saby), Marrakech (M. Maurice Pallary). Et 
probablement aussi le cours supérieur de FOum er 
Rebia, d'après des exemplaires trouvés sur les bords 


(1) In.J. de C., 1898, pl. V, fig. 14. 
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de cet oued, à Mechera ben Abbou, par le Capitaine 
Carporzen. 

Cette jolie Xérophile, de forme pyramidale, peut 
ètre rapprochée du X. Letourneuriana Bgt. (Malac. 
Algér:. LE pl. XX, fig33 à38) dont elle-diffère par sa 
taille moindre, ses tours supérieurs plans, plus élevés, 
son ouverture plus circulaire et son ombilic moins 
ouvert. Elle offre quelques ressemblances, à certains 
égards, avec le X. Vatonniana Bgt. (1) sous le rapport de 
la coloration et de l'aspect général. 


NEROPHILA GUERCIFIANA NOV. Sp. 
(PL IL, fig. 20, 21.) 


Coquille à test mince, luisante, très finement striée. 
Coloration blanche ou zonée de bandes d'un brun jau- 
nâtre foncé. Spire conique, médiocrement élevée. Apex 
d'un blanc vitreux très clair. Six tours et demi assez peu 
convexes, séparés par une suture faiblement enfoncée. 
Avant-dernier tour parfaitement rond, Dernier tour bien 
rond, très faiblement descendant. 

Ouverture peu oblique, presque circulaire, quoique 
plus longue que haute. Péristome simple, blanc à linté- 
rieur. Columelle très cintrée, s'étalant à peine sur l'om- 


bilic. — Ombilic très peu large. 
Dimensions : grand diam., 18-19 12 mm. ; pelit diam. 
16 12-18 ; hauteur, 14-15. — Ouverture : longueur, 8 12-9 ; 


hauteur, 7-8. 

Habitat : Guercif. 

Cette Xérophile peut être rapprochée du X. Seetzeni 
Koch de la Syrie. Elle s’en distingue par sa taille plus 
faible et son ombilic plus ouvert. Mais cette resseni- 
blance n’est que purement morphologique, car l'espèce 
syrienne appartient à un groupe intermédiaire entre les 


(1) In Moll. nouv. litig., pl. 37, fig. 13 à 16. 


Eremina el les Euparypha qui à reçu le nom de Xero- 
crassa de Monterosato, 1882. 

Le X. Lalastei Letourneux, de la Tunisie, forme un 
autre groupe apparenté aux Éremina el que, pour cette 
raison, je nomme Æreminella nov. sect. 


NEROPHILA PSAMMOPHILA NOV. Sp. 
(PI. II, fig. 9.) 


\ 


Nous ne donnerons pas de diagnose détaillée de celle 
espèce parce qu'elle appartient à un groupe très spécial, 
ce qui en rendra la connaissance facile. 

Elle est, en eftet, la plus ‘petite formed'unesére-qui 
comprend : X. Berlieri Morelet, lacertarum Bgt, cyre- 
naica Martens, candiota Friv. et Mousson, toutes espèces 
très globuleuses, presque Sphériques, qu'il n’est possible 
de distinguer les unes des autres que par leurs dimen- 
sions et surtout leur habitat. 

C'est pour ce groupe que M. de Monterosalo à proposé, 
en I882, la section Xeromunda qui comprend « les 
espèces piluliformes, solides, incolores, sans stries, à 
ombilic presque recouvert par lFexpansion du labre » 
Ex. : 11. turbinata, candiota. 

À ce groupe, qui est.très homogène, Letourneux*et 
Bourguignat (in Prodrome de la faune malacol. de la 
Tunisie, pp. 29, 30) ont incorporé des espèces qui y sont 
très étrangères comme les 4. Bertini et graphica (1), qui 
sont des Euparypha, et rachsgonica, qui est apparenté 
à N. acompsia. 

Le X. psammophila se différencie des espèces berlie- 
riennes par sa taille plus faible, ses tours plus détachés 
et sa suture plus enfoncée. Toutefois elle est plus voisine 


(4) Ce nom de graphica n'a jamais été publié par Morelet que nous 
sachions. II était donc bien inutile de lui substituer celui d'aestivalis. 
Mais il s'applique bien à Ja fig. 20, pl. I de la Faune malacolog. du 
Maroc dont l’'ornementation est semblable à des caractères d'écriture. 
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de X. psainmathaea L.-B., du sud de la Tunisie que des 
autres. 

Dimensions : grand diamètre, 7 mm.; petit diam., 6: 
hauteur, 6 14. 

Habitat : Safsalal, sur les bords de Foued Melloulou, 
affluent de la rive droite de la Moulouïa, et Guercif, à 
leur confluent, Gueltara-Mahiridja (Lieutenant Saby). 

Nous devons la connaissance de cette espèce à 
M. Clavel, vaguemestre d'étapes à Safsafat, et à M. Ber- 
geron, sergent au 43% territorial, à Guercif. 


XEROPHILA BRUNOTI NOV. SD. 
| 
(Pl Are 06) 


Coquille très déprimée, à partie supérieure presque 
. plane très fortement striée en dessus et en dessous. 
Apex petit, lisse, d'un brun clair. Cinq tours trois quarts, 
plans, se développant lentement. Avant-dernier tour 
comprimé à sa partie supérieure. Dernier lour non 
descendant, anguleux à la périphérie. Partie inférieure 
très finement striée. 

Ouverture peu oblique, anguleuse. Bord externe 
simple, mince. Bord columellaire peu arqué, à peine 
renversé sur l'ombilic. Ombilic profond, peu large. 

Coloration : la partie supérieure est marbrée de taches 
brun. foncé avec quelques stries blanches sur fond 
brun clair. La carène est articulée de taches brun foncé 
et blanches. Partie inférieure d’un blanc sale, avec une 
large bande obscure encerelant lombilie dont elle esl 
séparée par une zone blanchâtre. 

Dimensions : grand diamètre, 10 mm. ; petit diam. 9: 
haut., 4 14. 

Habitat : djebel Amergou, à Moulay Bouchta, dans les 
fissures des rochers. 

Nous devons la connaissance de cette espèce à notre 
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ami, le lieutenant Brunot, attaché au service des ren- 
selgnerments du poste de la Kaläa des Sless, à qui nous 
sommes heureux d'en offrir la dédicace. 

Le X. Brunoti peut être rapproché du X. cantabrica 
Hidalgo (1), de la région d'Oviedo, dont elle offre l’aspect 
général. Mais l'espèce espagnole est de teinte plus claire 
tandis que l'espèce marocaine à les taches marbrées 
caractéristiques du groupe conspurcata. Enfin lavant- 
dernier tour n'est pas comprimé dans le X. cantabrica 
et l'ouverture est plus descendante. Dans le X. Brunoti 
l'ouverture est de forme plus triangulaire, Enfin l'om- 
bille est plus étroit. 

Des espèces moghrébines c'est de notre À. Emba- 
reki (2), du grand Atlas, que se rapproche le plus le 
\., Brunoli. Toutelois on note les différences suivantes 
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en faveur de ce dernier : taille plus grande, coquille plus : 


comprimée, de forme plus lenticulaire, ouverture plus 
allongée. Par contre, le mode de coloration est le même 
dans les deux espèces. 


XEROPHILA (TROCHULA) FRYATTI nov. sp. 
(PLEIN, s:M0) 


Test conique, mince, opaque, à apex lisse, à premiers 
tours très finement striés: cette striation devient de plus 


en plus large sur les tours suivants et finit par être. 


rugueuse, crispée sur le dernier. 

Spire turriculée. Six tours et demi étagés en gradins 
et légèrement excavés à partir du quatrième. Sur le 
dernier tour cette dépression infra-suturale est limitée 
par deux arètes obtuses, recoupées obliquement par 
des costulations qui se erispent sur la dépression el 
rejoignent lombilic. Dernier four très peu descendant. 


(me derC. "1873; (D:1358: 
(2) In Bull. Muséum hist. nat., 1915, pp. 24-95, 
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Ouverture très peu oblique, formant un angle obtus 
à l’angle du bord supérieur, très convexe en dessous, à 
peine étalé sur lombilie qui est peu ouvert. 

Coloration blanche, sauf la protoconque qui est d'un 
brun clair. 

Dimensions : grand diam., 8 mm. ; petit diam., 7 mm. : 
haut., 5 34 mm. 

Habitat : Safsafat (M. Clavel). 

Cette curieuse Xérophile doit étre rapprochée du 
X. serrulata Beck du littoral égyptien (V. Catal. faune 
malac. Egypte, pl. 1, fig. 32, 33, 834). Mais elle en diffère 
par sa taille plus grande, son ornementation plus 
rugueuse et son ombilic plus ouvert. 

Nous dédions cette espèce à la mémoire du Capitaine 
Fryatt, lâchement fusillé par les Allemands, en manière 
de protestation contre ce crime odieux. 

Pour le nom de seclion nous donnons la préférence 
à Trochula Schül., 1838, qui est d'un an postérieur à 
Turricula Beck. Mais ce nom de Turricula avait été déjà 
plusieurs fois préemplové. 

Var. Branesiana. Mon fils à trouvé à la Kalàa 
des Ouled Haddou, à la lisière de la zone espagnole du 
Riff, une variété caractérisée par son ornementation 
moins rugueuse. On la trouve en abondance à la surface 
du sol. 

PAR: 


RÉVISION DES ASTARTIDÆ VIVANTS 
DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE 
DE PARIS 


Par Edouard LAMY. 


La famille des Astarlidæ, qui diffèrent des Crassatel- 
lidé par là position externe du ligament et du résilium, 
est représentée, à l'époque actuelle, par le seul genre 
Astarte. Etabli, en 1816, par James Sowerby (Miner- 
Conchol. Gr. Brit, .IL:p. 81), qui a pris POUPAMpDeRIE 
Venus scolica Maton et Rackelt=Pectunculus sulcatus 
Da Costa, ce genre, auquel est identique Crassina 
Lamarck, 1818 (Anim. s. vert., V, p. 554), est ainsi carac- 
lérisé:: 


Coquille équivalve, close, de contour généralement 
subtrigone, parfois suborbiculaire ou trans\erse, d’ail- 
leurs très variable, la plupart des espèces trigones ayant 
des variétés allongées où obliques. Test épais et solide; 
valves lisses ou ornées d'une sculpture ordinairement 
concentrique, mais ne présentant jamais de costulation 
radiale; absence de coloration brillante sur la surface 
externe; épiderme dense. Sommets proéminents, inflé- 
chis en avant. 

Ligament et résiliüum tous deux externes, sur des 
nymphes étroites. 

Charnière : on trouve au maximum, dans chaque 
valve, trois dents cardinales, mais, en général, plusieurs 
sont obsolètes et souvent les médianes seules sont bien 
développées (1): quant aux dents latérales, qui repré- 


(1) Fréquemment, surtout dans les formes fossiles, les dents cardinales 
sont Striées transversalement. 


sentent simplement les bords des valves, elles ont aussi 
une importance très variable. 

Valve gauche. — Il y a deux dents cardinales fortes 
et divergentes [2 et 4 b]; quelquefois on trouve posté- 
rieurement une 3° dent cardinale, qui, presque toujours, 
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Charnière d’Astarte sulcata Da Costa. 


V.G., valve gauche : 2 et 4 b, dents cardinales ; LAIT et LPrr, dents latérales. 
V.D., valve droite: 34, 3b et 5b, dents cardinales ; 
LAx et LPrr1, dents latérales. 


est obsolète, mais qui, chez À. borealis (Chemn.) Schum., 
forme le long de la nymphe ligamentaire une lame 
d'ailleurs assez faible [6 b|. Les dents latérales, fortes 
et saillantes dans quelques formes, sont, en général, 
plus ou moins rudimentaires ou même obsolètes : on 
peut en observer une antérieure [LAn}, avec laquelle, 
chez A. sulcata Da C., la dent cardinale antérieure [2] 
reste en continuité, et une ou deux postérieures [LPn 
et LPiv] encore moins nettes. 


Valve droite. — Il existe toujours une dent cardinale 
médiane |3 b] bien développée (et parfois bifide, par 
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Charnière d'Astarte boreglis (Chemin.) Schum. 


exemple dans le sous-genre Goodallia Turt. [voir la 
figure de la page 74]): il peut y avoir une dent cardinale 
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antérieure [3 a] qui, généralement, est réduite à un 
bourrelet peu marqué; parfois, sur la nymphe ligamen- 
aire on trouve une dent cardinale postérieure [5 b}, 
qui, également, est le plus souvent obsolète, mais qui, 
dans À. borealis (Ch.) Sch., est assez forte. Les dents 
latérales ont un développement variable : une ou deux 
antérieures [LAr et LA] et une postérieure [Pin] 
ordinairement plus accentuée. 

Chez plusieurs formes, en particulier dans celles du 
sous-genre Goodallia (A. triangularis Mtg.), il y a, 
d'après M. Wm. H. Dall (1903, Contrib. Tert. Fauna 
Florida, Trans. Wagn. Fr. Inst. Se. Philad., IT, p. 1482), 
tendance au renversement des dents de la charnière par 
rapport aux valves, la valve droite offrant la dentition 
normale de la gauche et réciproquement. 


Surface interne des valves jamais nacrée. Impressions 
musculaires ovales, presque égales. Impression palléale 
simple. 

Le bord interne des valves est, dans quelques espèces, 
toujours crénelé, Il ne l'est jamais chez plusieurs, où il 
reste lisse (section Tridonta Schum.). Enfin, dans beau- 
coup d'espèces, quand elles sont à l'état adulte ou à la 
lin d'une période de croissance, ce bord interne présente 
«les crénulations qui, à d'autres stades, n'existent pas (4). 

Aninial à parties molles vivement colorées, Manteau 
à bords libres réunis par une seule suture délimitant une 
ouverture anale. Pied subquadrangulaire. Eulamelli- 
branches. | 


(1) Voir E.-A. Smith, 181, Observ. on the g. Astarle, Journ. of Conchol., 
III, p. 198. 

M. A. Ostrooumoff (1900, Zool Anzeig., XXIII, p. 499) a affirmé que 
chez l'Astarté sulcata Phil, de la Méditerranée (c'est-à-dire probable- 
ment l'A. fusca Pol), si le bord des valves est tantôt crénelé, tantôt 
lisse, c’est par suite de dimorphisme sexuel : les valves avec bord 
crénelé appartiendraient à des individus femelles, celles avec bord lisse 
à des mâles. 
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Tandis que les Crassatellidæ, en grande majorité, 
vivent dans les Zones tropicales, les Astarlidæ se ren- 
contrent surtout dans les eaux froides, les espèces des 
mers chaudes se tenant dans les grandes profondeurs 
à température peu élevée et étant d'ailleurs de faible 
taille. 


Une 1" section Astarte $s. str., dont le type est À. sul- 
cata Da C., renferme des formes qui, quand elles sont 
complètement développées, ont le bord interne des valves 
crénelé. 

Une 2° section Tridonta Schumacher, 1817, ayant pour 
type À. borealis (Chemn.) Schum., comprend des espèces 
où le bord interne des valves est toujours lisse. 

Il en est de même dans la section Nicania proposée 
par Leach, en 1819, pour deux formes nommées par lui 
A. Banksi et A. Striala, caractérisées seulement par leur 
faible taille. 

Trois autres sections ont été établies sur laspeel de 
l'ornementation externe de la coquille : 


Dans la section Rictocyma Dall., 1872= Rhectocyma 
von Martens, 1874, qui a pour type le Crassatella esqui- 
inalti Baird, la coquille, à bord interne lisse, possède une 
sculpture concentrique formée par des ondulations plus 
où moins l'régulières, quelquefois non continues, parfois 
bifides, surtout nettes près des sommets. 


Dans la section Goniia Sloliczka, 1871, dont le type 
est l’A. bipartita Phil. [Lucina] (non Sow.)=A. calli- 
glypta Dall, les valves, à bord interne crénelé, offrent 
une sculpture divariquée, formée de stries anguleuses 
en chevrons. 


Dans la section Digilaria S. Wood, 1853= W'oodia 
Deshayes, 1860, qui à comme type le Tellina digitaria L.. 
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la coquille lentiforme, à bord interne crénelé, est ornée 
de stries courbes obliques. 

Enfin un sous-genre Goodallia Turton, 1822 Mactrina 
Brown, 1827, ayant pour type le Mactra triangularis 
Mtg., est caractérisé par une très petite coquille lisse, 
sans côtes, à bord interne devenant crénelé avec l’âge, 


Charnière d'Astarte (Goodallia) triumquiaris Mtg. 


à charnière réduite par l'absence de dent cardimale anté- 
rieure [3 a] dans la valve droite. 


Trois espèces d'Astarle, Simplement nommées par 
Jay (4850, Catal. Shells, ed. IV, p. 35), sans aucune 
diagnose, restent, par suile, énigmatiques 

1° À. dijlicilis, du Groenland: 

2° À. lævis, du Groenland: 

32 À. japonica, du Japon : cette espèce est citée par 
Sowerby (1854, Thes. Conch., Il, p. 780), qui la faisait 
synonyme, avec un point d'interrogation, de l'A. arctica 
Grav. 


W.G. Binney (1864), Bibliogr. North Americ. Conchol., 
I, p. 19) indique comme n'ayant pas été non plus déerit 
un Astarte Spitzbergensis Sutherland (1852, Journ. Voy. 
Baffin’s Bay, App., p. CCn). 

Dans le Catalogue Pætel (1890, IIT, p. 136 et 137) on 
trouve mentionnés un A, cochinchinensis Parr. et un 
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A. damariensis Parr., sr lesquels je n'ai pu b'ouver 
aucun renseignement, mais étant données les localités 
auxquelles ces noms font allusion, il est invraisemblable 
qu'il s'agisse réellement d'Astarte. 

Plusieurs autres espèces ont été rapportées au genre 
Astarte, bien que n'en faisant pas partie : 


L'Astarte crassidens Broderip et Sowerby (1829, Zool. 
Journ., IV, p. 365), regardé par Sowerby (1854, Thes. 
Conch., II, p. 782) comme pouvant être l'A. castanea 
Say, n'a aucun caractère des Asfarte et n'est autre, 
d'après M. Dall (1903, Synops. Astartidæ, Proc. U. S. 
Na Mus.. -XXVI p. 949, pl. LXIIT, fig. 9), que le Vene- 
ricardia rudis Humphrev mss. [Arcturus] Gray (1839, 
Z001., Beechey's Voy., p. 152), qui doit dès lors prendre 
le nom de V in crassidens Brod. et Sow. 

L'Astarte flabella Conrad (1846, Proc. Acad. Nat. Sc. 
Emlad., III, pb. 24 pl. L fig. 3) Et selon E.-A. Smith 
(1881, Journ. of Conchol., IIT, p. 204), une Cardite, qui, 
d'après M. Dall (1903, Synops. Astartidæ, Proc. U. S. 
Nat” Mus.,. XXVI, p. 950: 1903, Trans. Wagn. Fr. Inst. 
Sc. Philad., III, p. 1434), appartient au genre Veneri- 
cardia et est identique au Cardita du Conrad 
Me Amer. Journ. Sci, XLL, p. 347, pl. IL fig. 16), 
espèce de la côte Atlantique des as dont sont 
d’ailleurs également synonymes Astarte  abbreviata 
Conrad (1845, Foss. Medial. Tert., p. 77, pl. XLIII, 
fig. 12) et Astarte radians Conrad (1845, ibid., fig. 13) (1). 


L’Astarte fluctuata Carpenter (1864, Suppl. Rep. Moll. 
MW: Coast N. America, p. 611 et 642; 1866, Proc. Calif. 
Acad. Nat. Sc. IIT, p. 209; 1870, Moll. West North Amer., 
p. 97 et 128), de Californie, que le D’ J.-G. Cooper consi- 

(1) IL ne faut pas confondre avec ce Cardila perplana Conrad, 1841, 


l’Astarte perplana Conrad, 1840 (Foss. Medial Tert., p. 43, pl. XXI, fig. 3), 
fossile miocène, qui est une Astarte de la section Ashlarotha Dall, 1903. 


dérait déjà comme un Crassatella, mais que E.:A. Smith 
(1881, J. of Conchol., IN, p. 231) rapprochait des Astarte 
esquimalli Baird et A. mirabilis Dall, est, suivant M. Dall 
(4903, Proc. U. S.' Nat :Mus., XXVI, -p. 950) Mlestade 
népionique d'un Crassatella. 


D'après E.-A. Smith (1881, J. of Conchol., IE p. 204), 
l'Astarlte lunulata Conrad (1816, Americ. Journ. Sc. 
Arts, IT, p. 393)= A. bilunul4ta [Conrad] Jay: (1850, Catal. 
Shells, ed. IV, p. 34) appartient au genre Crassalella 
et il en est de même de FAstarte mactracea Linsley (1845, 
Americ. Journ. Sc. Arts, XLVIII, p. 27%), ainsi querde 
l'Astarte Pfeijferi Philippi (1818, Zeitschr. f. Malak, V, 
p. 133), ces espèces étant d'ailleurs, toutes trois, très 
voisines où même synonymes de Crassatella parva 
C.-B. Adams [Gouldia] (1885, E.-A. Smith, Rep. « Chal- 
lenger » Lamellibr., p. 220). 

Calcara (1840, Monogr. gen. Clausilia e Bulimo; 1845, 
Mem. foss. Altavilla, p. 24, pl. 4, fig. 4) a décent un 
Astarte planata qui, selon M. de Monterosato (1879. 
Nuov. Riv. Conch. Mediterr., Atti Accad. Palerm: Sc: 
Lett. Art, s. 2, vol. V, p. 16) est, en réalité, un Crassæ 
Lella. 

Jeffrevs, de même, en 1870 (Ann. Mag. Nat. Hist. 
i° s. VI, p. 71), avait d’abord appelé Astarte modesta 
une espèce, de la baie de Tunis, décrite sous le nom de 
Gouldia modesta par H. Adams (1869, Proc. Zool. Soc. 
Lond., p. 279, pl. 19, fig. 14). Mais lui-même, aprèswme 
protestation de Searles Wood (1870, Ann. Mag., p. 423), 
il a reconnu (1870, ibid., p. 457) qu'il s'agissait, en fait, 
d'un Crassatella, que M. de Monterosato (1875) identifie 
d'ailleurs au Crassalella planata Calcara. 

Avec les Venus scotica (Mat. et Rack.) Mig. et Venus 
sulcata (Da C.) Mig., Turton (1822, Conch. Insul. Bri 
tann., p. 129) rangeait dans le genre Crassina Lk. le 
Venus subrhomboidea Montagu qui, d'après Jeffrevs 
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(1863, Brit. Conch., IL, p. 318), parait être la forme adulte 
de Petricola lithophaga Retzius. 

Gray (1825, Ann. Philos., IX, p. 136) a donné le nom 
de Crassina minima et de Crassina Subcordata à deux 
espèces qui sont des Veneridéæ, le Venus minima Mon- 
tagu [ =Circe (Gouldia) minima Mtg.}et le Venus subcor- 
data Montagu [= Venus verrucosa L.]. 

Conrad (1846, Proc. Acad. Nat. Sc. Philad., IIT, p. 24, 
pl. I, fig. 6) a décrit un Astarte triquetra, du golfe du 
Mexique, devenu le type d’un genre Parastarte Conrad, 
1862 [=Callicistronia Dall, 188], lequel appartient, en 
réalité, aux Veneridæ., d'après M. Dall (1903, Proc. U. S. 
Nat. Mus., XX VI, p. 365 et 950; 1903, Contr. Tert. Fauna 
Florida, Pt. VI, p. 1332). 


ASTARITR  SULCATAWDAMCOSTA 


1778. Pectunculus sulcatus DAnCosTA Brit. Conch p.102: 
1784. Venus borealis (pars) CHEMNITZ (non Linné), Conch. 
Cab., MIT, p. 26, pl. 39, fig. 413. 
1803. — sulcala Da C., MonTaGu, Test. Brit., p. 131. 
1807. - Maron el Rackerr, Descr. Calal., 
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SD NN SCotica NATON et RackETT, ibid., p. 81, 
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1808.  — — Mat. et KR. MoxraGu, Test. Brit. Suppl., p. #4. 

1808.  — Danmonia MonTAGU, ibid., p. 45. 

1818. — scotica Mat. et R., Lamarckx, Anim. s. vert., V, p. 600. 

181$. Crassina Danmoniensis Mtg., ILAMARCK, ibid., p. 554. 

1819. —- scotica Mat. et R., Lracx, Ross's First Voy., Vol. IT, 
Append. IV, p. 17. 

1822. —- — Mig. Turrox, Conch. Insul. Britann., 

p. 130, pl. 11, fig. 3-4. 
1822. — sulcala  — TURTON, ibid., p. 131, pl. 11, fig. 1-2. 
1823. — Danmoniensis Mig., DE LA JoNKAIRE, Note sur le g. 


Astarte, Mém. Soc. hist. nat. 
Paris MI p:7188: 


1820-24. Astarte -— —_ SOWERBY Gen. Rec. Sh:, fin. 1, 
8, 3 
side 

1825. Crassina sulcata Mig., GRAY, Ann. Philos., IX, p. 136. 


1825. — scotica Mat., GRAY, ibid.; p. 136. 


1839. 


1539. 
1841. 


». Crassina danmoniensis LKk. 
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. Crassina — — 


. Aslarlte sulcata Da C., 
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Astarle pallida 
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— sulcata Da C., 
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4. Aslarte = — 


2. Crassina sulcata Da C.. 


— scotica Mig. 


3. Aslarle sulcala Mig. 


1845 — — — 

1515 Scolica. — 

1849. — — Mat.etR. (pars), 
1849. — danmoniensis Mte., 
1852. Crassina brilannica 

1854. Astarte Suleala Da C.. 
1839-57. — — — 
1839-57. — scolica M. et R., 
1859. — sulcala Da C., 
1863-69. — — — 

1870. 

187%. 


BLAINVILLE, Man. Mälac., p. 557, 
DO AC AE 

BLAINVILLE, ibid., p. 557. 

Croucu, Illustr. Introd. Lamarclks 
Conch., p. 11, pl. VI, fig. 7a-%0b!. 

FLEMING, Brit. Anim., p. 439. 

WoopwaRD, Geol. of Norfolk, 
D. 49 bot 

DESHAYES, Anim. s. verl,-2e éd., 
VID RR5 7e | 

JEFFREYS, in SOWERBY, Malac. à. 
Conch. Mag., p. #4. 

JEFFREYS, in SOWERBY, ibid., p. 44. 

GouLp, Rep. Invert. Massachus.. 
p. %8, fig. 46. 

Deressertr, Rec. Coq. Lamarck, 
pl. 7, fig. 1 a-d. 

REEVE, Conch. System., p. 90, 
pl. LXVI, fig. 1-3. 

HaANLEy, Cat. Rec. Biv.-Shpsr 

HANLEY, ibid., p. 87. 

DE Kay, Nat. His. New-York, 
Zool. Moll., p. 221, pl. XXVIII, 
fig. 281. Ë 

Paicppr, Abbild. Conch., I, p. 56, 
DiMPoNr 

PiitiPPt, ibid., p. 56, pl. 1 fige 

Mippexporrr, Beitr. Malac. Ros- 
sica, III, Mém. Acad. Imp. Sc. 
St-Pétersbourg, 6e s., VI, p. 560, 
pl. XVII, fig. 1 (tantum). 

MIDDENDORFF, ibid., p. 560, 
pl. XVII, fig. 3. 

Lac, Moll. Brit. Synops., p. 302. 

SOWERBY, Thes. Conch., Il, p. 778, 
pl ACLXNIT Ms MP: 

DesHAYESs, Tr. élém. Conch., I, 
D: 1b1e 

DESHAYES, ibid., p. 152. 

SOWERBY, Illustr. Index Brit. 
Shells, pl. IV, fig. 19. 

JerrREYs, Brit. Conch., I, p. 311; 
V, p. 183, pl. XXXVIT Mise 

HipaLGo, Mol. Mar. España, I, 
p: TAC DIM ANEME 

SOWERBY, in R£EEVE, Conch. Icon., 
XIX, Astarte, pl. 1, M£-"3)4-31b; 


IS. 


_ 1881. 


D 1581. 
1SS6. 


1886. 
189. 


A\SUPA 
189%. 
1898. 
158. 
1899. 
- 1903" 


1903. 


1912. 


Et < 


dañmoniensis Mte., 


suleala Da C. 


scolica Mat., 
suleala Da C., 


scolica NI. et R., 
suleala Da C. 


Banlsi 
sulcata Da C., 


br Moxrerosatro, Poche Nole 
Conch. Medit., p. 10. 

var. elüiplica Brown, pr MONTERO- 
SATO, ibid., p. 10. 

pr MONTEROSATO, Enum. e sinon. 
Conch. Medit., Giorn. Se. Nat. 
ed Econ. Palermo, XII, p. 71. 

var. elliplica Br., b1 MONTEROSATO, 
Mo Soil 

IXCHE, Svenska Exped. Nov. 
Semilja, K. Svenska Vetensk. 
Akad. Handl., XVI, p. 15. 

G. O. Sars, Moll. Reg. Arc. 
Norveg., p. 52. 

JirrreYs, Moll. « Lightning » a. 
POrcupINebIEXD AP NZASME 
Dre 

E.-A. SMirH, On (he genus Aslarte, 
Journ. of Conchol., IIT, p. 207. 

Locarp, Prodr. malac. franc. 
Moll. mar., p. 443. 

LocaARD, ibid., p. 443. 

Locarp, Coq. mar. côtes France, 
p. 300. 

LocaRD, ibid, p. 300. 

Locarp, Rés. Scient. Camp. « Cau- 
dan », Ann. Univ. Lyon, p. 187. 

Locarp, Expéd. Scient. « Fravail- 
leur » et « Talisman », Moll. 
ROSE TP 250: 

Locarp (non Leach), ibid., p.258(1). 

Locarb, Coq. mar. au large coles 
France, p. 142. 

DaLL, Synops. Astarlidæ, Proc. U. 
SNat. Mus:, XXWVI;: p. 936 et 
9502 

DALL, Contr. Tert. Fauna Florida, 
Trans. Wagn., Fr. Inst. Sc. 
Philad., III, p. 1487. 

DAUTZENGERG et H. FiscHEer, Moll. 


« Hirondelle » et « Pesse Alice » 


Mers du Nord, Rés. Comp. 
Scient. Pc de Monaco, Fasc. 
XXXVII, p. 412. 


(1) Les spécimens déterminés par Locard dans les collections du « Tra- 
vailleur » comme A. Banksi, sont des jeunes d'A. sulcata. 


hi Vale Dee Hi ou MES 4 fe fu "à 4 
—— 80 — 
1913. Aslarle sulcala Da C.. Lamy, Moil. « Pourquoi! Pas?» 
1912, Bull. Mus. hist. nat..XIX, 
D'naile 
1913. — — — Lamy, Moll. « Pourquoi Pas ? » 


1913, 1h10 p.592 2505 mp0 


L'A. sulcata Da Costa, qui est répandu depuis la Nou- 
velle-Zemble, la Norvège et le Groenland jusque dans 
le golfe de Gascogne et même au large des Canaries, 
ainsi que sur les côtes de la Nouvelle Angleterre, "est 
caractérisé par sa forme trigone, parfois un peu allongée 
transversalement, ses côtes concentriques fortes, sail- 
lantes, régulièrement espacées, son épiderme jaune ou 
brun clair et ses valves crénelées le long du bord interne 
chez les spécimens adultes. 

Jeffrevs à admis des variélés paucicostala, mullicos- 


tala, truncala, trigona, minor. 


Collections du Muséum. — Groenland, Mer de Kara 
D' Jousseaume, 1916); Norvège (coll. Petit, 1873), Ham- 
merfest (Pouchet, 1881); Finmark (coll. Locard, 1905); 
Anglelerre (achat Wright, 1869; Damon, 1857; coll: 
Locard, 1905); Scarborough (coll. Petit, 1873); sud de 
l'Irlande (Le Danois. 1912); Islande; hab? (Featherman, 
1885); dragages du « Travailleur » et du « Talisman » 
(1881-83) dans l'Atlantique; cap Breton (coll. Locard, 
1905); golfe de Gascogne et Atlantique [Banc Grande- 
Sole] (Le Danois, 1913). 


M. Wm. H. Dall (1905, Synops. Astartidæ, Proc. US: 
Nat. Mus., XXVI, p. 939, 943, 945, pl. XLIIT, fig. 5)°à 
décrit un A. polaris qui est le seul Astarte $, str. se ren- 
contrant sur la côte Nord-Ouest de l'Amérique septen- 
trionale (iles Aléoutiennes et Shumagin), mais qui se 
retrouve aussi sur la côte Est (détroit de Davis et baie de 
Baftin) et qui, très voisin de l'A. sulcata, surtout de la var. 
mullicostata Jeffr., par son contour, en diffère par sa 


1lpture concentrique plus serrée, dégénérant parfois 
en simple striation. 


A. FUSCA Poli. 
KR * 
LT Tellina fusca MUPOr MES AU MSICIENTR ED 40: 
‘ pl; Mfe032-23; : 
_ 1814. Venus incrassala Broccar, Conch. foss. subapenn.. 7 
1 pe 557 et GO MDI MEXIV Le 1 
L fig. 7 a-b. 
M S25 /Starte — Brocc.. bE LA JONKAIRE. Note sur le g. As- 
E tarte, Mém. Soc. hist. nat. Paris, 
PAD'\180: 
1829. Venus Petagnæ CosrA, Cat. Sistem. Test. lue À 
= Sicil:,, p.34; pl I fig. 9. ab. è 
1835. Crassina fusca Poli, DEsHAYEs, Anim. s. vert., éd. IT, 
MIPRD- Ro Te 
ME incrassala Brocc….  DESHAYES, ibid., p. 257. 
1835. Aslarle affinis CANTRAINE, Diagn. esp. nouv. 
Moll., Bull. Acad. Bruxelles, If, 
D:399: 
_ 1536. — incrassala Pauraprr, Enum. Moll. Sicil., .I, 
‘4 DS De % 
IS. Crassina fusca Desh., HANLEX, Cat.URec' Biv Sh:; p.57. 
mm 1543-56. — incrassala Desh.,  HANLEY, ibid., p. 88 et 350, pl. XIV, 
| lig. 39. 
So. Astarte fusca Pauaippr, Abbild. Conch.. Il, p. 57, 1 
| DÉS nt 
1851. — — SowrrBx, Thes. Conch., Il, p. 783, 
É DLNCEXNIINTIENeL" 
1862. — incrassala Brocc., WrinkaUrr, Cat. Coq. Algérie, 
D. Journ. de Conchyl., X, p. 317. 
1863. — sulcata (pars), Jerrreys, Brit. Conch., Il, p. 314. , 
D UISGT. —. fusca Poli, \VEINKAUEF, Conch. Mittelmeer., EL 
‘4 D. 124: Ù 
_ 1870. — -— _ HipaALGo, Mol. Mar. España, I, 
:  p140, pl. 15, fig. 3 et 5. 
= 1870. —  sulcala var. incrassala JEFFREYS, Ann. Mag. Nat, Hist., 
L LENS MID #1 
; 1874. —. fusca Poli, SOWERBY, in R£EVE, Conch. Icon. 
Î DAS ME 
RE — — pr MonTErosatTo, Nuov.  Riv. 


Conch. Medit., Atti Accad, Pa- 
lerm. Sc.liett. Art.,2es.,V, p. 1. 
= — — : pr MONTEROSArO, Enum. e sinon. 
Conch. Medit., Giorn, Sc. Nat. ed 
Econ. Palermo, XIII, p. Ÿ1. 


1828. Aslarte fusca Poli var. lærvis Dr MONTEROSATO, ibid, p. 71. 
Q 


1881. — —  — E.-A, Suitn, Journ. of Conchol., 
TT Ap 810; 

1886. . = - LOCARD, Prodr. malac. france. 
Moll. mar., p. 42: 

1892. — — = LOCARD, Coq. mar. côtes France, 
p. 300. 

1903. —  incrassala Brocc..  Dair, Synops. Astartidæ, Proc. 


U. S. Nat. Mus., XXVI, p. 950. 


L’A.:fusca Poli est une espèce Méditerranéenne, à 
bords crénelés, étroitement alliée à l'A. sulcata Da C., 
mais qui se distingue par sa faille plus faibe, sa forme 
courte plus triangulaire, ses côtes concentriques (au 
nombre d'une quinzaine) plus faibles, sa couleur d’un 
brun ferrugineux, présentant assez souvent des rayons 
d'une teinte plus où moins foncée. 

Le Venus incrassata Brocchi (1814, Conch. Foss. 
Subapenn., p. 557, pl. XIV, fig. 7 a-b), qui était regardé 
par: Deshayes (4839-57, Tr. élém"Conch:; IF pe) 
comme une espèce dishnele vivant encore dans la Médi- 
terranée, est généralement identifié à l'A.’ fusca (1); 
MM. Dautzenberg et H. Fischer (1912, Moll. « Firon- 
delle » et « P%%:Alice » Mers du Nord, Rés. Camp.Sc: 
pe de Monaco, fase. XX XVII, p. 412), cependant, le font 
synonyme d'A. sulcata. 

L’A. ajfinis Cantraine est la forme jeune de l'A. fusca. 

M. de Monterosato à distingué une variété lævis ou 
levigata. 

Coll. du Muséum. — Méditerranée (coll. Petit, 1873: 
D' Jousseaume, 1916); Marseille (de Gréaux, 1873; coll. 
Locard, 1905; Bressier, 1913): Toulon (coll. Petit, 1873); 
Saint-Raphaël (coll. Locard, 1905); Naples (coll. Petit, 
1873; coll. Locard,. 1905): Sicile (Caron, 1830); Palerme; 
Bône (Chevreux, 1905). 

(1) On trouve, cité dans le Catalogue Paetel (1890, III, p. 137), comme 


autre synonyme d'A. fusca, l'A. rugata J. Sowerby (1823, Miner. Conchol. 
Gr Brit. IV, p.13 pl CCCXVLI). 
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HET 


A. CASTANEA Say. 


Venus sulcala (pars) 


CIS Ianen 


. Crassina sulcala 


Astarte caslanea 


. Crassina — Say, 


Astarte — ?var.procera 


1839-57. — — Say, 


1S41. 


1889. 


1908. 


SO OTESSINE LU — — 


3. -Istarle —— — 


MoxraGt, Test. Brit., I, p. 131. 

LaAMarcK, Anim. s. vert., V, p. 592. 

SAY,Journ. Acad. Nat. Sc. Philad., 
MEL ATE 

BROWN“, Illustr. Rec. Conch. Gr. 
Brit, DIMIPRO e "10: 

SAM, AMEerIC  CONChOol, 11, 1p:4150, 
DIM 

DESHAYES, Anim. s. vert., 2e éd., 
MT 258: 

TOTTEN, Amer. Journ. Sc. Arts, 
XXVIIL, p. 348, pl. 2a-2f. 

DESHAYES, Tr. élém. Conch., Il, 
p. 149: 

GouLp, Rep. Invert, Massachus., 
IRD MO SERRE 

HANLEY, Cat: Rec:-Biv:"Sh.,.p: 88; 
DMNAIEeE 

DE, Kay, Nat. Hist. New-York, 
Zool., Moll., p. 220, pl. XXVIII, 
tig. 280. 

Priippr, Abbild. Conch., If, p. 57, 
nie isEe 

CHENU, Bibl. Conchyl., Îre s., II, 
DE SDIaERTo Tr 

SowzeBY, Thes. Conch., 11, p. 782, 
pl. CLXVII, fig. 14-15. 

GOULD, Rep. Imvert, Massachus., 
2e éd., p. 117, fig. 431. 

VERRILL, Rep. Invert. Anim. Vi- 
neyard Sound, p. 685, pl. XXIX, 
fig. 204. 

SOWERBY, in REEVE, Conch. Icon., 
pl. I, fig. 1 a-1 b. 

E.-A. SMITH, Journ, of Conchol., 
Men ARS 

DaLz, Bull. U. S. Nat. Mus., n° 37, 
D. 46, pl. LNVIIT, fig. 7. 

DaLr, Synops. Astartidæ, Proc. 
U. S. Nat. Mus., XXVI, p 938. 


L'A. castanea Say, de la côte Est des Etats-Unis, depuis 
la Nouvelle Ecosse jusqu’au Cap Hatteras, est une espèce 
à bords crénelés, suborbiculaire, polie, lisse, avec côtes 


6 
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concentriques à peine saillantes, el teintée de brun- 
marron rougeàtre (1). 

Deux variétés ont été signalées : 

Var. picea Gould {1811, Rep. Invert. Massachus,. 
1Préd pi 7TMaNÉpidermenoir. 

Var. procera Toïîten (1835, Americ. Journ. ScArts# 
XXVUL, p.348, pl. 24a-2/}j), à sommets élevés et prolongés 
obliquement, à épiderme jaune-brun foncé. 


M. Dall (1903, Synops. Astartidæ, p. 949, pl. EX 
fig. 9) a établi que l'Astirle crassidens Broderip et 
Sowerby (1829, Zool. Journ.,.IV, p. 365), regardé” pa 
Sowerby (1854, Thes. Conch., I, p. 782) comme pouvant 
être l'A. castanea, n'a aucun caractère des AStarte, mais 
n'est autre que le Venericardia rudis (Humphrey mss. 
[Arcturus]) Gray (1839, Zool. Beechey's Voy.…., p. 452); 
qu'il faut, par suite, appeler Venericardia crassidens 
Brod. et Sow. 


Coll. du Muséum. — Maine (Featherman, 1885); East 
Port (achat Richard, 1852); Chelsea [Massachussels] 
(Société d'hist. nat. de Boston. 1853); New-York (de 
Castelneau, 1842) : Long Island : hab.? (D' Jousseaume, 
1916), 


A. UNDATA Gould. 


IS4l. Astarle Ssulcala GouLp (non Da Costa), Rep. In- 
vert. Massachus., 1re éd., p. 78, 
fig. 46. 

1841. — undala GouLp, ibid., p. S0. 

1843. — — NIIGHELS, Doc Journ. Nat. HisL., 
IV p. 319: 

1843-26. Crassina lalisulca Haxrcy, Cat. Rec. Biv."Sh:,p:5# 


Mmote) el p. 350, pl. XIV, fig. 35. 


{4} Comme l’a fait remarquer E.-A. Smith, la figure 14 de Sowerby 
[in Reeve, Conch. Icon., pl. I), qui représente une coquille ornée de 
rayons plus foncés, ne paraît pas correspondre à l'A. castanea Say, mais 
plutôt à une variété de l'A. fusca Poli, 


Et 


LEA 
184%. Aslarle undala GId., Paizirpr, Abbild. Conch., 1, p. 5», 
DIT CeMlE 

1554. SowEerBx, Lhes. Conch., IT, p. 7%). 
DIACEXNTI NS aL2" 

1862. — — — GouLp, Otia Conchol., II, p. 181. 

1863. —  sulcala (pars) JEFFREYS, Brit, Conch., I, p. 315. 

1869. —  lutea PErkiNS, Proc. Boston Soc. Nat. 
ilist., XIII, p. 1950. 

1570. —  Sulcala GouLp (non Da Costa), Rep. In- 
vert. Massachus., 2e 6d., p. 119, 
fig. 432. 

1870. —  undala GouLp, ibid., p. 181. 

1872. _ —  Gld., VERRILL, Amer. Journ. Sc. Arts, 
TIR e2S re 

1875. VERRILL, Rep. Invert. Anim. Vi- 
nevard Sound, p. 68%, pl. XXIX, 
fig... 203. 

1874. SOWwERBY, in RELVE, Conch. Icon. 
DÉRIoTE 

1874. — Morloni SowERrBY, ibid., pl. IL, fig. 14. 

1811.. —  undata Gld., E.-A. Smiru, Journ. of Conchol., 
III, p. 206. 

1889. DaLc, Bull. U. S. Nat. Mus., n° 37, 
D: 20 PLEINS" 

1903. - DaLzz, Synops. Astartidæ, Proc, 


U. S. Nat. Mus., XXVI, p. 958. 


L'A. undatla G1d.. du Groenland et de la côte Est des 
Etats-Unis, jusqu'à la baie Chesapeake, qui avait été 
identifié par les anciens auteurs américains à l'A. sul- 
cata Da C., est une espèce à bords crénelés, de contour 
ovale-subtrigone, d'un brun marron foncé, avec de 
larges rides concentriques séparées par de profonds 
sillons et moins nombreuses (10 à 25) que dans l'A. sul- 
cal«. 

M. Dall y rattache, comme variété à rides espacées très 
peu nombreuses, l'A. latisulea Hanley et, comme variété 
de couleur pâle, l'A. lutea Perkins, qui était rangé par 
E.-A. Smith dans la synonymie d'A. crebricostata Forbes. 

Sowerby a décrit, à titre d'espèce distincte, un À. Mor- 
toni de forme arrondie, avec épiderme noir : identifiée 
par E.-A. Smith à l'A. undala, c'est, pour M. Dall, peut- 
ètre une mutation de la variété latisulca, 
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Coll, du Muséum. — Maine (Gould, 1842; Largilliert, 
1842; coll. Petit, 1873); Massachussets (Société d'hist. 


nat. de Boston, 1833): hab.? (Featherman, 1885: D’ Jous- 
seaume, 1916). L 


ISSI. 


1892. 


1903. 


190%. 


1911. 


1912. 


1S47. 


A. CRENATA Gray. 


. Nicania crenala GRAY, Parry's First  Voy:-"ADp- 


pend:;, -p.-CCXEI, et Z00! 
Journ:,MNp. 1197 


43 UCTAS SIN GI Haxzey, Cat. Rec. Biv. Sh., p.88: 
Aslarle oblonqua SowerBy, Thes. Conch., 11, p. 781, 


DIMCENNIL Age? 

— crenala Gr. SOWERBY, in REEVE, Conch. Icon., 
DIX fo 910-9/b; 

_ - _ JerrReys, Moll. « Lightning » à. 
« Porcupine'» Exp. PP: ZS"L* 
Den tible 

— - — E.-A, SuiT, On the genus As- 
larle, Journ. of Conchol., IH 
Del; 

— _ -— KRaAUSE, Moll. Ostspitzberg, Z00- 
log. Jabrbüch., VI, p. 345. 

— —- — DaLz, Synops. Aslarlidæ, Proc. 
US-Nat--Mus-,/-XXVIE np M08 

. -- Häicc, Moll. Schwed. Zool. Po- 

larexp., Ark. f. Zool., Il, p.36: 

—— -{ - DAUTZENBERG el H. Fiscner, Moll, 
Miss. Bénard, Journ. de Con- 
chyl DIX, p. 39! 

—- -— —— DAUTZENBERG et H. Fiscuer, Moll. 
« Hirondelle » el « Peesse Alice » 
Mers du Nord,: Rés: Camp: 
Scient. Pce de Monaco, Fasc, 
XNNMIT, 1: AG MDI ENIENTIEESE 
Os 


‘Forme crebricostata Forbes. 


Astarle crebricoslala FORBES et MAG ANDREW, Ann. 


Mag, Nat Hist XIXS MD MU: 
DL IXiS 2 

_ COMHTESSE (pars) MIDDENDORFF (non  Montagu), 
Beitr. Malac. Rossica, IH, Mém, 
Acad. Imp. Sc. St-Pétersbourg, 
6s/s MID 500! 


UE OR el CRU 2 Ci 2e ri è / 
AGE Et 

1854. Ixtarte crebricostata M.A.etF.. SowERBY, Thes. Conch., IE, p. 780, 
pl. CLXVII, fig. 10. 

1859 —- == == SowErBy, JIllustr. Index Brit. 
Shells, pl. IV, fig. 21. 

1863-69. — -- — Jerrreys, Brit. Conch., IL, p. 319; 
NEED 180: 

1869. — — — MôrcH, Cat. Moll. Spitzberg, 
Mém. Soc. Malac. Belgique, IV, 
p. 26. 

1870. — — -- GouLp, Rep. Invert. Massachus., 
ed. 2, p. 186, fig. 440. 

1872 — _ depressa Brown, Jerrreys, Ann. Mag. Nat. Hist., 
LOS IX ND 1899; 

1874. —  crebricostata M.A.etF., SowEerBY, in REEVE, Conch. Icon.. 
DIM EeMIU 

1878 — — -- Lecxe, Svenska Exped. Nov. 
Semlja, K. Svenska Vetensk. 
Akad. Handl., XVI, p. 16. 

1881. — — — E.-A. Suirru, Journ. of Conchol., 
MAD ete 

1882. —— —— —— STUXBERG, Evertebr. Sibir., Vega- 
Exp. Vetensk. Arb., p. 794 et 
805. 

1883. — — — Lecur, Vega-Exped. Lamellibr., 
p. 441. 

1887. _— — — STUXBERG, Faun. Nov. Semilja, 
Vega-Exp. Vetensk.: Arb., V, 
p. 145. 

1903. — _ — DaLL, Synops. Astartidæ, Proc. 
U. S. Nat. Mus., XXVIÏ, p. 950. 

1910. — — — DAUTZENBERG €t H. FISCHER, 
Camp. Arct. du Duc d'Orléans, 
1907, Moll., p. IS. 

1019 — — — Lamy, Mol. « Pourquoi Pas? », 
1912, Bull. Mus. hist. nat., XIX, 
Dar20; 

1913 — — - Lamy, Moll. « Pourquoi Pas? », 
1913, ibid., p. 600, 601, 602. 

Var. subæquilatera Sowerby. 

185%. Astarle subæquilatera SOWERBY, Thes. Conch., II, p. 750, 
DIACEXVNEEIEAS: 

1872. — lens VERRILL, Amer. Journ. Sc. Arts, 
III, p. 287. 

187%. —  subæquilalera SOWERBY, in REEVE, Conch. Icon., 


Dm 


ENTRE 


ISSL. Astarte crebricostala Forb.var. E.-A. SMiru, Journ. of Conchol., 
subæquitaiera Sow., III, p. 212. 

1903. —  subæquilalera Sow., DALL, Synops. Astartidæ, Proe. 

U. S. Nat. Mus., XXVI, p.938: 


Var. Whiteavesi Dall. 


1903. Astarte (subæquilatera var.°?) Dar, ibid., p. 939 et 9$, pl. LXIT, 
Whiteavesi, MNT 

L'A. crenala Gray, espèce du Groenland et du Nord- 
Est de l'Amérique jusqu'au golfe du Saint-Laurent, à 
laquelle G.-B. Sowerby a reconnu, en 1874, être iden- 
tique la forme nommée par lui, en 1854, A. oblonga (1), 
possède une coquille à bords crénelés, mince, renflée, 
ovale-allongée, ornée de stries concentriques délicates el 
serrées, Jaunâtre ou légèrement brune. 

Ainsi que E.-A. Smith, M. Dall considère comme étant 
une espèce distincte l'A. crebricostata F. et M.-A., qui 
se rencontrerait exclusivement dans l'Europe boréale. 

Cet A. crebricostata, aussi à bords crénelés, offre 
également de nombreuses (30 à 40) côtes, mais elles 
seraient beaucoup moins fines que chez crenata, sa taille 
serait plus grande, sa forme, triangulairement ovale et 
oblique, serait moins allongée transversalement. 

Mais MM. Dautzenberg et H. Fischer, ayant trouvé 
parmi les spécimens européens des individus tout aussi 
ovales et aussi peu inéquilatéraux que la forme améri- 
caine, acceptent l'opinion de Jeffreys (2) et réunissent 
l'A. crebricostata à l'A. crenala (3). 

(1) Antérieurement à cet À. oblongu G.-P. Sowerby=crenata Gray, il 
existait un A. oblonga J. Sowerby (1829, Miner., Conch., VI, p. 38, pl. 521, 
fig. 4), espèce fossile que Deshayes (1835, Anim. s. vert., 26 éd., VI, p. 259) 
a réuni à 1’4. bipartila J. Sowerby (1826, loc. cît., p. 38, pl. 521, fig. 3) 
[non A. bipartita Philippil. 

(2) Jetfreys (1881) admettait encore dans la synonymie de l’A. crenalta, 
outre l'A. lens Stimpson mess (voir ci-après, p. 89), l'A. depressa Brown 
(espèce douteuse qui est plutôt synonyme de borealis Chemn.=arclica 
Gray), l'A. Richardsoni Reeve (qui est la forme jeune de la variété 
semisuleata 4A'À. borealis) et l'A. crebritirata S. Wood. juv. 


(3) M. R Hägg (1904, Ark. f. Zool., II, p. 37) a décrit des variétés 
inflata et incostata de l'A. crenuta. 


ol 


L'A. subæquilatera Sowerby, que M. Dall tient pour 
une espèce bien distincte, vivant le long de la côte Est 
américaine depuis le détroit de Davis jusqu'au cap de 
Floride, et auquel il identifie l'A. lens (Sümpson mss. 
Verrill (rangé par E.-A. Smith dans la synonymie 
d'A. crebricostata) (1), est réuni à l'A. crebricostala 
comme variété par E.-A. Smith, comme simple syno- 
nyme par MM. Dautzenberg et H. Fischer. 

M. Dall à rattaché à l'A. subæquilatera une variété 
WVhiteavesi qui, avec une taille plus faible, aurait une 
coquille plus convexe où les côtes concentriques se conti- 
nueraient sur la région postérieure, tandis qu'elles 
deviennent obsolètes en arrière sur PA. subæquilatera 
[ypique. 


Coll. du Muséum. — Forme crebricostata F. et M.-A. : 
Danemark (Damon, 1857); Norvège: Finmark (coll. Petit, 
1873; coll. Locard, 1905); Laponie [Bergeby, Hammer- 
testiM(Pouchet, 1881); mer de Kara; mer de Barents 
(Ch. Bénard, 1908); Islande; Jan Mayen (Le Danois, 1912 
041913). 


Les espèces suivantes, à bord des valves crénelé, ne 
sont pas représentées dans les collections du Muséum 
de Paris. 


L'A. Smithi Dall (1886, Rep. « Blake » Pelecyp., Bull. 
Bus wComp. Zool:vHarv. Coll, XIL p. 259, pl: VII 
He05a-5b; 1903, Synops. Asfartidæ, Proc. U. S. Nat. 
Mus., XX VI, p. 940), du golfe du Mexique et des Antilles. 
appartient au groupe de l'A. sulcata Da C. et est voisin 
d'A. lens Sim. : c'est une petile coquille plus globuleuse, 
à bord des valves nettement crénelé à tout âge, avec 


(1) E-A. Smith considérait aussi comme étant synonyme d'A crebri 
coStata l'A. lutea Perkins, qui est, pour M. Dall, une variété pâle 
de l’4. undata. 
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15 à 20 côtes ondulées, parfois doubles, qui cessent sur 
le tiers postérieur de la coquille. 

NM. Dall y rattachait, en 1886 (Bull. Mus. Comp. Zool. 
Harv. Coll., XII, p. 260), sous le nom de globula, comme 
variété à sculpture beaucoup moins accentuée, une 
forme lisse et plus grande, qu'il a élevée, en 1903 
(Synops. Astartidæ, Proc. U. S. Nat. Mus., XXVL p. 940), 
au rang d'espèce distincte. 


L'A. nana Jeffreys (1881, E:-A. Smith, Jourm”of 
Conchol., IE, p. 213; 1886, Dall, Rep. « Blake », Pelecyp., 
Bull. Mus. Comp. Zool. Harv. Coll., XII, p. 264; pleMIT 
fig. 6a-6b: 1898, Verrill et Bush, Rep. deep-water Moll. 
Atlant. Coast N: Amér., Proc» US. Nal-Mus mere 
p. 498: 1903, Dall, Proc: U. S. Nat. Mus:, XXVE-p°9:0) 
observé le long de la côte des Etats-Unis, depuis le cap 
Hatteras jusqu'aux récifs de Floride et aux Antilles, est 
un peu plus grand et plus plat que l'A. Smithi, avec 
sommets plus saillants: orné d’une trentaine de côtes 
couvrant toute la coquille, il est crénelé sur le bord 
interne des valves, seulement quand il est adulte. 

Une forme plus convexe et triangulaire constitue une 
variété trigona Jeffrevs mss. (1903, Dall, loc. cit., p. 940). 


Une autre petite espèce à bord crénelé, signalée par 
M. Dall (1903, Syn. Astartidæ, Proc. U. S. Nat. Mus,. 
XX VI, p. 940 et 918, pl. XLII, fig. 9) du golfe du Mexique, 
l'A. liogona, diffère essentiellement des autres Astarte 
en ce que la région umbonale est lisse, ainsi que la 
majeure partie des valves, tandis que la portion périphé- 
rique seule montre des côtes concentriques distinctes. 


A. LONGIROSTRA d'Orbigny. 


1846. Aslarle longirostra D'ORBIGNY, Voy. Amér. mérid., 
Moll., p. 576, pl. LXKXIII, fig. 
19-22. 


eee 

1859. Crassina longirostra d'Orb.. Cnexu, Man. de Conch., IE, p. 130, 
fig. 617. 

1872. _- —- — TrYoN, Proc. Acad. Nat. Sc. Phi- 


lad., p. 247. 
E.-A. Sumrrx, Journ. of Conchol., 
IEMD 227 


1881. .{slarle es De 


1889. — _ — ROCHEBRUNE et MaBiLze, Miss. 
Scient. Cap Horn, VI, Zool., 
Moll., p. 110. 

1905. — — -- Dazr, Synops. Astartidæ, Proc. 
U. S. Nat. Mus. XXVI, p. 943. 

1908. — = = Dar, Rép. « Albatross » Moll., 


3ull. Mus. Comp. Zoo!l. Harv. 
Coll XIII p- Hill 


Var. magellanica E.-\. Snith. 


ISS1. .{starie magellanica E.-A. Sumrrx, Zool. Coll. « Alert », 


PAZ SL D pl Ne 7. 


1SSL. — _— E.-A. Sir, Journ. 6f Cenchol., 
Dep ere 

1SS5 — — E.-A. Smiru, Rep. « Challenger », 
Lamellibr., p. 209: 

1889. —— _ SM... ROCHEBRUNE €t MABILLE, Miss. 
Sc1Cap'Horn, MI, Zool., Moll 
p. 110. 

1912: — ——- — MeLvirr el STANDEN, Mar. Moll. 


Scottish Naf. Antarct. Exped., 
Pt. Il, Trans. R. Soc. Edin- 
burgh, XLVIIT, p. 362. 

L'A. longirostra d'Orbigny, des îles Malouines, est 
resté longtemps l'unique espèce d'Astarte connue dans 
l'hémisphère austral (1) : présentant des sommets excep- 
honnellement longs, crochus, inclinés en avant, et orné 
Seulement de légères stries, il est dit par d'Orbigny 
avoir les bords crénelés (bien que cela ne soit pas indiqué 
dans la figure 21 donnée par cet auteur). 

L'A. magellanica E.-\. Smith, du détroit de Magellan, 


(4) M. J. Thiele (1912, Antarkt. Schneck. u. Musch., Deutsche Sudpolär. 
ExXped., Zool., V, p. 229, pl. 18, fig. 8) a signalé un deuxième Astarte de 
l'Antarctique, À. antarctica, assez semblable à l'4. Banksi Leach, mais de 
taille bien plus faible. 5 
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ainsi que des iles P® Edouard et Marion, également à 
bord interne des valves crénelé, est considéré par M. Dall 
comme une simple mutation, d'ailleurs plus commune, 
avec sommets plus courts, beaucoup moins acuminés 
et à sculpture plus prononcée, formée de nombreuses 


côtes concentriques serrées. 


Coll. du Muséum. — Baie d'Orange (Mission Scienti- 
fique du Cap Horn, 1882-83). 


L'A. parva S. Wood (1840, Ann. Mag. Nat. Hist., MI 
p. 249: 1853, Monog. Crag Moil., p. 192, pl. XVII, fig. 12 
a-b: 1881. E-A. Smith, Journ "of /Conchol., Me p #20 
1903, Dall, Proc. U. S. Nat. Mus., XXVI, p. 950)-°qu 
d’après Jeffreys (1881, P. Z. S. L., p. 713), aurait reçu 
plus tard le nom d'A. Forbesi et qui n’était connu jus- 
qu'alors que comme fossile tertiaire, a été signalé par 
Jeffreys, en 1870 (Ann. Mag. Nat. Hist., 4° s., VE p.41); 
à l’état vivant dans la Méditerranée : c’est une -espèce 
à bord interne crénelé, de forme remarquablement iné- 
quilatérale, sculptée de fortes rides obliques. 


L'A. pusilla Forbes (1844, Rep. Moll. Ægean, Brit: 
Assoc, Adv. Sc. 1843, p. 192; 1881, E.-A. Smith, Journr 
of Conchol., IIE p.229; 1908, Dall, Proc. U. S. NaMus” 
XXVI, p. 930), espèce également Méditerranéenne, mais 
trop insuffisamment décrite pour pouvoir être identifiée 
avec certitude, est une forme, aussi à bord denticulé, 
alliée à l'A. parva, auquel elle à même été réunie par 
Jeffreys (1870, Ann. Mag. Nat. Hist., 4° s, VI p: 71) et 
par M. de Monterosalo (1875, Nuov. Riv. Conch. Medit., 
p. 16; 1878, Enum. e sinon. Conch. Medit., p. 71), mais 
elle est décrite comme étant ornée de stries concen- 
triques, 


A. (TRIDONTA) BOREALIS (Chemnitz) Schumacher. 


1716. 


1784. 


1508. 


? Tellina alra 


Venus 


borealis [pars 


compresst (pars) 


1817.Tridonta borealis Chemn., 


1818. 
1824. 
1825. 
1827. 


1827. 
1827. 


1839-57. 


1841. 


Astarte plana (? 


Crassina arclica 


borealis Chemn., 
corrugata 


depressa (?) 
compressa 


Astarte arctica Gr. 


cyprinoides 


1843. Crassina borealis Gr, 


arelieca Gr. 
depressa 


COMmpTressa 
corrugala 


5. Astarte borealis Ch.. 


corrugala Fr., 


arclica Gr., 


japonica (Jay), 


5. Crassina arclica Gr., 
cyprinoides Duv. 


PALLAs. Reise Provinz. Russ. 
Reich., IT, p. 34. 

CHEMNTTZ {non Linné), Conch. 
Cab:, VII: p: 26; pl. 39, fig. 412 
(tantum). 

MoxraGu (non Liuné), Test. Brit. 
Suppl., p. 43, pl. 26, fig. 1, 1 (du 
milieu de la planche seulement). 

SCHUMACHER, Ess. Nouv. Syst. 
Hab. Vers Test., p. 146, pl. 
XVIIe 

SowEergy, Miner. Conch., IL p. 
(ap MrOMNE 2; 

Gray, Suppl. Append. Voy. Par- 
Ty, p.. 243, et Zool. Journ. I, 
D'rL9 À 

Gray, Ann. Philos., IX, p. 136. 

BRowN, Illustr. Conch. Gr. Brit. 
a. Irel., pl. XVI, fig. 24. 

BROWN, ibid., pl XVIIL fig. 2. 

Brown (non Linné), ibid., pl. 
XVIII fig 1,5: 

DesHAyEes, Tr. élém. Conch., Il, 
p. 150. 

DuvArL, Rev. ZoolCuv.;-p: 278. 

HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 
88. 

HANLEY, ibid., p. 88 

BROWN, Ill. Conch: Gr. Brit. 
2e éd, p. 96, pl. XXXVIIT, fig. 2 

BRowN\ (non Linné), ibid., fig. 4, 5. 

BRowN, ibid., p. 96, pl. XL, fig. 24. 

Paurrppr, Abbild. Conch., IL. P. 
DD sell 

Minpenporrr, Beitr. Malac. Ros- 
sica, III, Mém. Acad. Imp. Sc. 
St-Pétersbourg, 6e s., VI, p. 562, 
pl. XVII, fig. 4-10. 

SowerBy, Thes. Conch., II, p. 780, 
DIACIEXNIL is. 17, 18,120. 

SOWERBY, ibid., p. 780. 

HANLEY, Cat. Biv. Sh., p. 350. 

Haxzey, ibid., pl. XIV, fig. 40. 


de nr STE 


1859. Aslarte arctica Gr... SOWERBY, lIllustr. Index Brit. 
Shells, pl. IV, fig. 82. 
1867 — _ islandica DESHAYES mss., in Mus. Cuming 
(teste E.-A. Smith). . | 
174 —  lactea SOWERBY (non Broderip et Sower- 
by, 1829), in REEve, Conch. 
Icon, pl At; no tis: 
1874 —  subtrigona SOWwERBY, in REEVE, ibid., pl. HI, 
fig. 20. 
1874 M UTCUICHUGT, Sowerey, in REEVE, ibid., pl. HI, 
fig. 21 a, 21 b.. | 
1577 — borealis Ch. Jerrreys, Ann. Mag. Nat. Hist., 
4e s., XX, p., 233. | 
1S7S. Tridonta  — —— G. O. Sars, Moll. Reg. Arci. 
Norv., p. 50, pl. 5, fig. 8 a, 810; 
ISS1. Astarte — (Ch) Schum., E.-A. Suiru, On the genus 4s- 
tarte, Journ. of Conchol., I, 
p. 216. 
1892. A.{Tridonta) —  Ch., KrAusr, Moll. Ostspitzberg, Zo0- 
log. Jahrb., System., VI, p. 344. 
1903. - _ urctica Gr, DaLz, Synops. Astartidæ, Proc. 
U. S. Nat. Mus., XXVI;: p. 941 
et 944 
190%. Aslarle borealis Ch., Hicc, Moill. Schwed. Zool. Po 
larexped., Ark. f. Z001., IF, p. 33. 
1913. A. {Tridonta) — — Lamy, Moll. « Pourquoi Pas? », 
1913, Bull. Mus. hist. nat., XIX, 
p. 603. 
Var. semisulcata Leach. 
1819. Crassina semisulcala LEAcH, Ross’s First Voy., Vol. IE, 
Append. IV, p. 175. 
1819 - — LEaca, Descr, new sp. arct. reg., 
Ann. Philos., XIV, p. 204. 
1824. — - Leach, Gray, Suppl. App. Voy. Parry, 
p. 243. 
1828. Mactra veneriformis Woop (non Deshayes), Ind. Testac. 
Suppl., p. 4, pl. I, fig. 8. 
1839. Crassina Wilhami 4. SMITH, in BROWN, Mem. Wer- 
ner. Soc. IN: "H-NVII ep 05e 
EME Ile 
1846. Astarte Semisulcata Leach, Hancock, Ann. Mus. Nat. Hist., 
XVIII p:2835; 
1559 = - - SowErgY, Thes. Conch., 11, p. 781, 
pl. CLXVII, fig. 16. 
1855 —  Richardsoni REEVE, Belcher's Last Artic Voy., 
I, *p:#39 “pl 33 fc 7u-De 
+ 


. A. /Tridonta) semisuleata Leach, 


1869. — — 
var. placenta, 
1870. Astarle sémisuleala Leach, 
1874. — — 
IS74 pvroducla 
IS77 semisulcala  Leach. 
1878 — 
1878 —— 
var. placenta Môrch, 
1878. semisulcala  Leach 
var. Wüthami Smn., 
1SS2 semisulcala  Leach 
var. placenta Mürch, 
1SS3. semisulcata' Leach 
var. placenta Môürch, 
ISS3. semisulcala  Leach 
var. rhomboidalis 
IN). semisulcala  Leach, 
1887. . ne 
1892. borealis Chemin. var. 
placenta Môrch, 
1895. borealis Schum., 
1903. A./Tridonla) borealis Schum.. 


1903. 


1910 


semisulcala Leach, 


S j 


MôrcH, Cat. Moll. Spitzberg, 
Mém. Soc. Malac. Belgique, IV, 
p. 26. 


MORcu, 1bid., p. 26. 

GouLp, Rep. Invert, Massachus., 
2e éd., p. 121, fig. 443. 

SowerByY, àn Rieve, Conch. Icon., 
DATE CI 

SOWERBY, àn REEVE, ibid., pl. IN, 
fig. 20. 


E=A. SMirH, Ann. Mag. Nat. 
HISt. "4 S 5 XX p.142. 

LECHE, Svenska Exped. Nov. 
Semlja, K. Svenska Vetensk. 


Akad. Handal., XVI, p. 19. 
Lrcue, 1bid., p. 19, pl. I, fig. #a-c. 


PrcHs A1bide, p'RUNpIN Tr AS Ed: 

STUXBERG, Evertebr. Sibir., Vega- 
Vetensk. Arb., I, p. 794 et 805. 

LECHE, Vega-Exped. Lamellibr., 
p. 441, pl. 34, fig. 35-36. 


Lecue, 1bid., p. ##%1, pl. 32, fig. 5-6. 

Krause, Moll. Fauna, Beringsn., 
Archiv. f:Naturg., 51 Jahro., 
BASE En SU 


STUXBERG, Fauna Nov. Semilja, 
Vega-Exp. Vetensk.. Arb., :V, 


puis. 

KRauUsSE, Moll. Ostspitzberg., Zool. 
Jahrb., Syst, NT, p. 34%. 

Dazz, Contr. Tert. Fauna Florida, 
Trans. Wagn. Fr. Inst. Sc. Phi- 
la AIT p.202; 

Darr, Synops. Astartidæ, Proc. 
US Nat: Mus:, XXVI, p. 941 
et 944. 

Dazr, Contr. Tert. Fauna Florida, 
Trans. Wagn. Fr. Inst. Sc. Phi- 
[AMI D 4487 

DAUTZENBERG et H. Fiscur, 
Camp. Arct. du Duc d'Orléans, 
1907, Moll., p.17: 


UT Dee EM EAN PEUR: 


1911. A./TridontalsemisulealaLeach,  DAUTZENBERG et H. FISCHER, Mol. 
Miss. Bénard, Journ. de Con- 
DOME je an). 

19e _ —- — DAUTZENRERG et H. Fiscner, Mol. 
« Hirondelle » et « Peesse Alice » 
Mers du Nord, Rés: Camp: 
Scient. Pc de Monaco, Fasc: 
XXXVII, p. 421, pl. XL, fligR3 


28. 

1913. — — —_ LauY, Moll. « Pourquoi Pas? », 
1912, Bull. Mus. hist. nat., XIN; 
D, 24. ; 

1013 _- _ — Lamy, Moll. « Pourquoi Pas? », 


1913, 1bid., p. 599 et 600. 


Var. lactea Broderip et Sowerby. 


IS29. Aslarle lactea BRODERIP et SOWERBY (non So- 


werby, 1874), Zool. Journ., IV, 
D:1605: - 

1839. — — Br.etsS. GrAY, Zool. Beechey's Voy., p. 
192 DIXIBIVe UE Ne 

1841. 1 GouLp, Rep. Invert. Massachus., 
p. S0, fig. 47. 

1843. Crassina — — IIANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., p:"88. 

18%3. Astarle - — DE Kay, Nat. Hist New-York, 
Zool., Moll., p. 221. 

1847. — alba Brod.. Paicippi, Abbild. Conch., II, Re- 
gister. 

1595. — lacltea Br. et S., SowERrBY, Thes. Conch., IE, p. 781, 


pl. CLXVIL, fig. 21, 22, 23. 


La :coquillé que Einné (1766, Syst... Nat-ed'eNir 
p. 1131) à décrite sous le nom de Venus borealis et pour 
laquelle il cite comme référence une figure-de Lister 
représentant en fait le Serobicularia plana Da Costa 
[=S. piperala (Poiret) Gmelin|, est, d’après Hanley 
(1855, Ipsa Lihn. Conch., p. 77), le Lucina radula Br 
[= Tellina radula Mig]. | 

Comme la fail remarquer E.-A. Sith (1881), Chem- 
nitz à. figuré (1784, :Conch. Cab., ‘VIT p.26 "pl87 
ig. 412-414), sous ce même nom de Venus borealis, 


plusieurs espèces différentes d’Astarte : la figure 415, 
notamment, est indubitablement un spécimen d'A. sul- 
cata Da Costa, mais la figure 412 (et peut-être aussi 
414) correspond à une espèce à laquelle Schumacher. en 
MOT (ESS, Nouv. Syst: Vers Test. p. 147, pl: XVII, 
"fig. 1), a conservé le nom d'Astarte borealis, pris dans 
un sens restreint et par suile précis. 

Cet À. borealis (Chemn.) Sechum.. signalé au Spitz- 
berg, dans toute l'Europe boréale, sur la côte Est amé- 
ricaine jusqu'à la baie de Massachussets, également 
dans la mer de Behring et même jusqu'au Japon, esl 
une coquille de grande taille, à sculpture concentrique 
peu accusée et s'effaçcant à une distance plus où moins 
grande des sonmets, sans crénelures sur le bord interne 
(les valves, à épiderme très foncé (1). 

Pour E.-A. Smith, l'A. borealis typique (2) est une 
coquille ornée seulement de fines stries et 11 y réunit. 
outre F4. arclica Gray, l'A. atra Pallas (teste Midden- 
dorff), VA. compressa Montagu partim (Test. Brit. 
suppl." pl. XXVI, fig. 1, 1, du milieu de la planche 
seulement) l'A. plana J. Sowerby, l'A. corrugata Brown, 
l'A. depressa Brown, l'A. cyprinoides Duval, l'A. islan- 
dica Desh., l'A. Subtrigona G.-B. Sowerbv (3). 

A cette forme plutôt convexe, dépourvue de véritables 
côtes et presque lisse, M. Dall attribue le nom d’A. arctica 
Gray. 


Au contraire, 1l réserve celui d'A. borealis à une forme 
plus comprimée, à sculpture plus forte, surtout vers les 


(1) L'épiderme devient noir, d'après E.-A. Smith, chez les spécimens 
recueillis morts, à coquille vieille et usée. 

(2) Deux variétés ont été signalées pour l'A. borealis : var. crassu 
G. Pfeiffer (1886, Karisch. Meer. Moll., Abh. Ges. Hamb., IX, p. 11, fig. 2, 
3 -b, 4), de la mer de Kara, et var. sericea Posselt (1904, Hägg, Moll. 
Schwed. Zool. Polarexp., ArkK. f. Zool., Ii, p. 34). 

(3) Sowerby (Thes. Conch., II, p. 780) cite un À. japonica Jay comme 
étant peut-être synonyme d'A. arctica Gray. 


sommets, où il y à de véritables côtes : il la considère, 
en effet, comme une espèce distincte, tandis que, pour 
E.-A. Smith, c'est tout au plus une variété, qui, d'autre 
part, correspond à la coquille appelée par Leach A. sema- 
sulcata. 

A celle variété semisulcata, costulée dans la région 
umbonale, se rattachent plusieurs formes : 

L'A. veneriformis Wood, l'A. Withami J. Smith, 
PA. producta Sowerbv en sont de simples synonvmes. 

Les variétés placenta Mürch el rhomboidalis Leche 
n'en sont que des stades jeunes, ainsi que FA. Richard- 
sont Reeve (1). 

L’A. lactea Broderip et Sowerby (1829) (2) est considéré 
par MAI. Dautzenberg et Fischer comme une variété où 
les sillons plus marqués descendent jusqu'au milieu des 
valves où parfois même plus bas. 

Coll. du Muséum. — Mers du Nord {Gaimard, 1835); 
baie de la Recherche [Spitzberg] (Ch. Rabol, 1892); 
Vodsô [Laponie] (Pouchet, 1881): Islande (P® Ch. Bona- 
parte, 1869; coll. Petit, 1873; Kermorgan, 188%; coï: 
Ballot, 1887; J.. Lebaudy, 18:.?: Le Danois, 1913):"h4b7? 
(D' Jousseaume., 1916). 

Var. semisulcala Leach. — Mer de Kara (Expéd. sué- 
doise au Yénisséi, 1875-76); Arkhangel: Nouvelle-Zemble 
(Ch. Bénard, 1998): Finmark (coll. Locard, 1905); Islande 


(Le Danois, 1912); Jan Mayen (Le Danois, 1913); embou-« 


chure du Mackenzie [Canada]; hab.? (D' Jousseaume. 
1916). 


(1) Le catalogue Paetel (1890, III, p. 137) cite également un A. pauci- 
costala Krause comme variété ou synonyme d'A. semisulcata. 

(2) L’A. lartea fixuré en 1874, par Sowerby (in Reeve, Conch. Icon. 
pl. III, fig. 18) correspondrait plutôt, d'après M. Dall (1903), à la forme 
lisse (4. arctica Gr.). 

Philippi a, par erreur, dans la table alphabétique du volume IL des 
Abbildungen, changé le nom spécifique lactea Brod. et Sow. en alba 
3rod. 


pa 


SEANCES 


Var. lactea Brod. et Sow. — Islande; Japon; hab.? 
(D' Jousseaume, 1916). 


L'A. Rollandi Bernardi (4859, Journ. de Conchyl., VIE 


p.386, pl. XIIL fig. 4; 1881, E.-A. Smith, Journ. of 
Conchol., III, p. 220) est une grande espèce subcircu- 
laire, aplatie, presque lisse et revêtue d’un épiderme 
brun-marron foncé, qui parail se rapprocher beaucoup 
dé l'A. borealis. M. Dall (1903, Proc. U. S. Nat. Mus. 
XXVI, p. 943) la regarde comme étant, sur la côte orien- 
tale américaine, la forme représentative de l'A. caslanea 
Say et elle présente, correspondant à la var. procera de 
cette espèce, une variété loxia Dall, 1903, de forme 
oblique et de couleur pale. 


A. (TRIDONTA) ELLIPTICA Brown. 


1771. Venus compressa (?) Linxé, Mantissa plantarum, IE, 
p. 246. 


IS22. Crassina Suleala NizssoN (non Da Costa), Beskrifn. 
< Art Crassina, Kongl. Vetensk. 
Hand D MST m2 sl 


182N — elliplica BROWN, Il Conch. Gr. Brit. a: 
Irel:; PI XVI Nip: 3. 
182%. — ovalu BRowN (non J. Smith) Edinb. 


Nat. Hist..a. Geol. Soc:, 1, p. 12; 
DPNETERSMNE 


1839. Aslarte garensis J. Suirx, Mem. Werner Soc. N. 
ÉVITE SD RU: 

1512. —  semisulcala MÔLLER (non Leach), Index Moll. 
Groenl.;, p.19. 

IS%4. Crassina elliplica BROWN, Ill Conch. Gr. Brit. 
2e éd., p. %6, pl. XXXVIIT, fig. 3. 

1544. — ovala 3ROWN (non J. Smith), ibid., p. 96, 

; pl'XXXVIIT, fig. 11-12. 

18%. Aslarle semisulcala Pairippr (non Leach), Abbild. 
Conehe. pb 57 plie 10: 

1819, — _scolica (pars) MibpeNporrr (non Maton et 


Rackett), Beitr. Malac. Rossica, 
III, Mém. Acad. Imp. Sc. St- 
Pétersbourg, 6e s., VI, p. 560, 
pl. XVI, fig. 10-12: 
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SowerBy, Thes. Conch., IE, p. 779, 
pl. CEXVIT, fig.# 

SOWERBY, ibid., p. 719, pl CEXNA, 
fs lie 

HANLEY, Ipsa Linn, Conch., p. 454. 

HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh.. p. 350, 
pl. XIV, fig. 36. : 

DesHayes, Tr. élém. Conchyl., I, 
D'uSie : 

SowErBY, Illustr. Index Brit. 
SELS; D ANSE NS; 

JEFFREYS (non Da Costa), Brit. 
Conch.41i;p 1312: NIKE 
fig. 2. 

Môren, Cat. Moll. Spitzberg, Mém. 
Soc. Malac. Belgique, IV, p. 26. 

GOoULD, Rep. Invert. Massachus., 
2e éd., p. 124, fig. 435-437. 

SOWERBY, in ReEvE, Conch. Icon., 
DIEMEAIOSRe 

SOWERBY, in REEVE, ibid., pl. I, 
lig. 13. c 

G. O. Sars, Moll. Reg. Arct. Norv., 
D'59! 

Licur, Svenska Exped. Nov. 
Semlja, K. Svenska Velensk, 


Akad. Handl., XVI p.1S plis 4 


TDR: * 

E.-A. SMITH, On gen. Aslarte, 
Journ. of Conchol., IL, p. 204. 
STUXBERG, Everlebr: Sibir., Vega- 
Exp. Velensk. Arb., 1, p. 805: 
LOCARD, Prodr. malac. franc. 

Moll. mar., p. #44. 
Locarb, Coq. mar. côtes France, 
p. 300. É } 
Krausr, Moll. Ostspitzherg, Z00- 
log. Jahrb., Syst., VI, p: 344: 
DaLr, Synops. Astarlidæ, Proc. 
U. S. Nat. Mus., XXVI, p. 941. 
DAUTZENBERG et IL.  FIsCHER, 
Camp. Arcl. du Duc d'Orléans, 
1907, Moll., p. 18. 
DAUTZENBERG et H. FiscHER, Moll. 
Miss. Bénard, Journ. de Con- 
chyl., LIX, p, 40. 
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M2 4ASstarle eliplica Br., DAUTZENBERG et H. Fischer, Moll. 
« Hirondelle » et « Peesse Alice » 


Mers du Nord, Pés. Camp. 
Scient. Peæ de Monaco, Fast. 
NON In AS DIX TE 12 

13; 1%: 

1913. = — — Lamy, Moll. « Pourquoi Pas? » 
LP M BUN ANUS "hist nat 
XIX, p. 24. 

1913. — - _ Lamy, Moll. « Pourquoi Pas? » 
1013 bide °p;599; 


Cerlains auteurs ont identifié au Venus compressa 
Linné l'A. elliptica Brown, mais c'est là, comme le dil 
M. Dall, une simple hypothèse, la description de Linné 
étant dépourvue de référence iconographique et pouvant 
s'appliquer à plusieurs espèces. 

L’A. elliptica Brown se rencontre dans la mer de Kara, 
dans tout le Nord de l'Europe, au Groenland et sur la 
côte Nord-Est américaine jusqu'à la baie de Massachus- 
sets. 

Celle espèce, dont la moitié dorsale des valves est 
ornée de rides concentriques el la partie ventrale fai- 
blement striée ou lisse, ressemble, par sa sculpture, à 
PA. sulcala Da C., mais elle est bien plus elliptique, par 
suite plus transverse, moins oblique, subcomprimée, 
revèlue d'un épiderme ordinairement plus foncé, variant 
du Jjaune-brunâtre au noirâtre, et surtout elle n'a Jamais 
de crénelures sur le bord interne des valves, même à 
l'état adulte (1). 

NIM. Dautzenberg et H. Fischer admettent deux varié- 
lés : 

Var. uudermedia Sowerby, à côtes moins fortes et un 
peu plus rapprochées que dans le tvpe: 


(1) Müller, Philippi et Lovén ont donné, à tort, à cet 4. elliptica le 
nom d'A. semisulcata, 


Re Re 


Var. ovala Brown, à côtes s’'effaçant vers le bord ven- 
Lral de la coquille (1). 

Coll. du Muséum. — Mers du Nord (P° Ch. Bonaparte, 
1869): Vadsô [Laponiel (Pouchet, 1881); mer de Barents 
Ch. Bénard, 1908); Norvège (coll. Petit, 1873); Finmark 
(coll. Locard, 1905); Varangerfjord (Ch. Rabot, 1884): 
Gullmarsfjord (D' Jousseaume, 1916); Angleterre (coll: 
Locard, 1905); Ecosse (coll. Petit," 1873); iles Héroër(le 
Danois, 1913); Islande (Sauvageot, 18.7; Le Danois, 1912: 
D" Jousseaume, 1916); Groenland (Môürch, 1855: Damon, 
1857: D' Jousseaume, 1916). 


M. Dall (1903, Synops. Astartidæ, Proc. U: S.-Naë 
Mus., XXVI, p. 9%1 et 946, pl. LXIIT, fig. 2) a décritsous 
le nom d'A, (Tridonta) alaskensis, une espèce de la côte 
occidentale d'Amérique (mer de Behring), qui ressemble 
beaucoup à FA. elliptica de la côte orientale, mais qui 
est plus courte, plus trigone, plus lourde : revêtue d'un 
épiderme noir où brun foncé, elle à été confondue avec 
PA. undala GId., dont, n'élant Jamais crénelée, elle se 
distingue nettement. 


L'A. aculicostata Jeffrevs (1877, in Friele, Nyt Magaz. 
Naturvid., XXVI, Heïît 3, p. 1; 1881, Jefireys, Mol 
@Bighining » a. « Porcupine » Exp., P. Z'SNE- De 
pl. LXI, fig. 9; 1881, E.-A. Smith, Journ. of Conchol., IE 
bp. 213; 1903, Dall,. Synops. Astartidæ, Proc. U: S: Nat: 
Mus., XXVI, p. 941), de l'Atlantique Nord (Jan Mayen, 
iles Féroë, Nouvelle-Zemble), est encore une espèce qui 
se rapproche de l'A. sulcata Da C. par sa forme qua- 
drangulaire, mais, de petite taille et avec de nombreuses 
côtes concentriques fines el régulières, elle a le bord 
interne des valves uni. 

(1) Leche à rattaché à l'A. compressa L. (=elliplica Br.) une variété 


CFassŒ (1SYS, Svenska Exped. Nov. Semlja, K. Svenska Vetensk. Akad. 
Handl., XVI,-p. 19, pl. L fig: 3a-0). 
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1808. 


1517. 


1819. 


A. (TRIDONTA) Banksi Leach. 


Venus compressa (pars, 


—  Montayui (pars 
Nicania Banksi 


. Cyprina compressa Mie., 


. Crassina Montagui 


—— Banksi Leach, 


. Astarte angulala 


. Crassina mullicostala 


1839. Astarte Banksi Leach, 
1843. Crassina Monlagui Gr., 
1845. Astarte mullicostata Macgillivr., 
1849 —  compressa Mle.{pars), 
1854 _ —- Mi. 
1854 —  Banksi Leach, 

1556. Crassina  — — 

1839-57. Astarte compressa Mig., 
1859. — PE Es 
1863-69. — —— — 
1870 —  Banksi Leach, 

1570. —  compressa Mtg., 
1874. — = 2 


MonraGu (non Linné), Test. Brit. 
Suppl., p. 43, pl. 26, fig. 1 (fi- 
gure du haut seulement). 

DiLLWwyN, Descr. Catal. Rec. Sh., 
ADAALIGTE ñ 

LrAcH, Ross's First Voy., Vol. II, 
Append. IV, p. 176. 

LEACH, Ann. Philos., XIV, p. 204. 

TurTON, Conch. Insul. Britann., 
DMSC ADI MHESTeMe1È25; 

GRAS ANNMPNIOS SN. SIN, 
p. 136. 

GRAY, ibid. p. 136. 

WO0oDWARD, Geol, of Norfolk. 
DAS Di lTEEToeIte 

J. SMita et BRow“, Mem. Werner 
NÉS oc: MIT SD 56 DL 1e 
fig. 20. 

GrAY, Zool. Beechey’s Voy., Moll., 
p. 152, pl. 44, fig. 9 (non 10). 

HaxLey, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 88. 

Parzippi, Abbild. Conch., Il, p. 59, 
DlMPMTIEENS" 

MippenNporre, Beiltr. Malac, Ros- 
sica, III, Mém. Acad. Imp. Sc. 
St-Pétersbourg, 6e s., VI, p. 560. 

SOWERBY, Thes. Conch., IT, p. 782, 
DIACEXVIT fig-16;.7. 

SOWERBY, ibid, p. 781, pl. CLXVII, 
fig. 8. 

Haxzevy, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 
S0 PEINE 37. 

DESHAYES, Tr. élém. Conch.. IH, 
p. 150. 

SOWERBY, lIllustr. Index Brit. 
Shells, pl. IV, fig. 20. 

JerrReys, Brit. Conch., Il, p. 315; 
V, pl. XXXVII, fig. 3-4. 

GouLp, Rep. Invert. Massachus., 
2e éd., p. 185, fig. 438. 

GouLD, ibid., p. 126, fig. 439. 

SOWERBY, in REEVE, Conch. Icon. 
DAME era eib: 


_— 101 — 
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SowerBy, in R&EvE;, ibid, pl. I, 
fig. 6. | 

SowerBY, in REEVE, ibid., pl. I, 
fig. 7. 

G. O. Sars,!: Moll. Res "Arct 
NOrv tps 

Jevrreys, Moll. « Lightning » a. 
& POrTEUpine » (EXP PAZSNIES 
DAATIeS 

E.-A. Smrrn, On the genus Às- 
larte, Journ. of Conchol., IH, 
Deere. 

LOCARD, Prodr. malac. franc. 
Moll. mar., p. 444. 

STUXBERG, Faun. Nov. Semlja 
Vega-Exp. Vetensk. Arb;N, 
p. 144. 

Locarp, Coq. mar. côtes France, 
p. 301. 

LocaRD, Coq. mar. au large Côtes 
France, p. 143. 

DALr., Syn. Astartidæ, Proc. US: 
Nat. Mus., XXVI, p. 942: 

DATL, 41b1d,, p.950: 

HicG, Moll. Schwed. Zool. Po- 
larexped., Ark. f. Zool., II, p. 38. 

DAUTZENBERG et H. FIScHER, Moll. 
« Hirondelle » et « Pcesse Alice » 
Mers du Nord, Rés. Camp. 
Scient. Pœæ de Monaco, Fasc. 
XXNVIL, D. 285, pe MISE 
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Var. striata Leach. 


187%. Astarte abbreviala 

1874 —  Bandsi Leach, 
1878. Nicania  — _ 
1SS1. Aslarle compressa Mtg., 
ISST. — = 
1836. — — —- 
1887. _ — Turt., 
1892. —  Banksi Leach, 
1899. — — — 
1903. A.{Tridontu)— = 
1903. Aslarle compressa Mig., 
1904. —  Banksi Leach, 
1912. A. [Nicania) — —_ 
1819. Nicania striata 

1819 — _ 

1825. Crassina — Leach, 
1827 - 

1827 — converiuscula 
1827 — obliqua 

1839. Aslarte striala Leach, 
1844. Crassina — — 


LEAcH, Ross’s First Voy., Vol. I, 
Append. IV, p. 176. 

LEACH, Ann. Philos., XIV, p. 204. 

GRAS, ANN. Ph1l0S Mn SE MECA D 
136. 

BROWN, Illustr. Conch. Gr. Brit. 
a. Jrel.. pl XVII AIEMS 
3ROWN, ibid., pl. XVIII, fig. 7. 

BROWN, ibid., pl. XVII, fig. 6. 

GrAY, Zool. Beechey’s Voy., MOll., 
p. 152, pl. 44, fig. 10 (non 9). 

3ROWN, Ill. Conch. Br. Brit., ed. 
Il, p. 96, pl. XXXVIIL Ufig-16-8: 
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349. Astarie Striala Leach, MippeNporrr, Beilr. Malac. Ros- 


sica, III, Mém. Acad. Imp. Sc. 
St-Pétersbourg, 6e s., VI, p. 562. 


1856. Crassina  — — HanLey, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 350, 
pl XIV, fg:38: 

1877. Astarle — — E=A. Sur, Ann. Mag. Nat. 
Hist., 4e s., XX, p. 143. 

1903. 1A./Tridonta) — — Darz, Synops. Astarlidæ, Proc. 


USNat MusXXVI: p.942; 


Var. Warhami Ilancock. 


1846. Astarle Warhami Hancock, Ann. Mag. Nat. Hist., 
XNA MD 806 Dieter M0! 
1849. — Scolica (pars), Miopexporre {non Mat. et Rack.). 


Beitr. Malac. Rossica, II, Mém. 
\cad. Imp. Sc. St-Pétersbourg: 
Ges., MT, p. 560, pl. XVII, fig 2. 
1869. 4. /Nicania) Warhami Hanc., Môrcu, Cal. Moll. Spitzberg, Mém. 
Soc. Malac. Belgique; IV, p. 26. 


1877. — — — E.-A. Smiru, Ann. Mag. Nat. 
STE MEES EXT EME" 
1878 — — — Lrcar, Svenska Exped. Nov. 


Semlja, K. Svenska Vetensk. 
Akad: Handl., XVI, p. 17. 


1882. — = — STUXBERG, Evertebr. Sibir., Vega- 
Exp. Vetensk. Arb., p. 794 et 
S05. 

1883. — — — Lecur, Vega-Exp. Lamellibr., p. 
412 pl. 32, fie. 7-12. 

1855. = == — KRAUSE, Moll. Fauna, Beringsm., 


Archiv. f. Naturg., 51 Jarhg., 
BAM MOI 


1887. — — — STUXBERG, Faun. Nov. Semilja, 
Vega-Exp. Vetensk. Arb., V, p. 
145. 
1892. — — —- Krause, Moll, Ostspitzhberg., Zoo- 
log. Jahrb., Syst., VI, p. 345. 
1900 . — fabuia Rve. var. MELVILL et STANDEN, « Jackson 
Warhami Hance., Harmsworth » EXp., p. 4. 
1910. — Banksi Leach var. DAUTZENBERG et H. Fiscuer, 
Warhami Hance., Camp. Arct. du Duc d'Orléans, 
Mol, p. 19. 
1911. —- Banksi Leach var. DaurzeNBerG et H. Fiscuer, Moll. 
Warhami Hanc., Miss. Bénard. Journ. de Con- 


chyl., LIX, p. 40. 


na 
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Ainsi qu'il a été dit plus haut, p. 101, Linné avait 
décrit, dès 1771 (Mautissa plantarum, IL p. 546), un 
Venus compressa, mais, comme cette espèce Linnéenne 
reste complètement impossible à identifier, E.-A. Smith 
a conservé le nom d’'Astarle compressa Montagu. 

Cet À. compressa Mig., qui se trouve à la Nouvelle- 
Zemble, au Spitzberg, dans l'Europe boréale, au Groen- 
land et sur la côte Nord-Est d'Amérique jusque dans la 
baie de Niassachussets, est une espèce de petite taille, 
à bord des valves non crénelé, en général de forme 
triangulaire et assez lisse, mais il est excessivement 
variable à la fois quant au contour et quant à la sculp- 
ture (1). 

E.-A. Smith y rattache, à titre de variétés, l'A. striata 
Leach et l’A. Banksi Leach. M. Dall, qui considère 
l'A. compressa comme exclusivement européen, en 
sépare les deux espèces de Leach, qu'il tient d’ailleurs 
pour distinctes lune de lautre. 

L’A. Banksi (qui, d'après E.-\. Smith et M: Dall, cor 
respond à la figure 9 de la planche 44 du Voyage de 
Beechey et non à la figure 10) serait de forme très trian- 
gulaire, à surface presque lisse et polie, la sculpture 
concentrique consistant seulement en simples stries 
d'accroissement très fines, et 1l serait revêtu d’un épi- 
derme jaune-olivâtre. 

L'A. striata (qui, inversement, est la coquille de la 
figure 10 du Voyage de Beechey) se distinguerait. par 
sa forme plus allongée transversalement et moins trian- 
gulaire, presque équilatérale, par sa surface terne, avec 
des côles très serrées, fines, mais bien distinctes et par 
son épiderme plus foncé, de couleur olivâtre-brune (2). 

(1) L'A. multicostata J. Smith et Brown a été rattaché par W. King 
(1846, Ann. Mag. Nat. Hist., XVIII, p. 235) comme variété Latior à l'A. 
compressa, dont Jeffreys (1863, Brit. Conch. II, p. 317) fait, en outre, 
synonymes l'A. uddevalensis J. Smith et l'A propinqua Landsborough. 


(2) Brown avait figuré en 1827 à titre d'espèces distinctes un À. con- 
vetiuscula et un 4. obliqua, qu'il a réunis lui-même en 1844 à l'A. striata. 


fin ue. 
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La variété globosa Müller (1842, Ind. Moll. Groent,, 
p. 20), très renflée, presque globuleuse, se sépare à 
peine, d'après E.-A. Smith (1881, Journ. of Conchol, 
IH, p. 224), de l'A. striala, tandis que, pour M. Dall 
(1903, Proc. U. S. Nat. Mus., XXVI, p. 942), elle constitue, 
au contraire, une espèce du Groenland bien distincte. 

L'A. Warhani Hancock, que Jeffreys identifiait à tort 
à l'A. crebricostata Forbes, est une forme qui s'approche 
très près de la variété striata, mais s’en distingue par sa 
taille supérieure (25 mim.), son contour elliptique, à 
sommets presque médians, ses côtes, au nombre d'une 


soixantaine, plus grossières et serrées, sa couleur d'un 
Jjaune-verdâtre pâle. 
Coll. du Muséum. — Norvège (coll. Petit, 1873); Fin- 


mark (coll. Locard, 1905); Varangerfjord (Ch. Rabot, 
1884); Lysekil (D' Jousseaume, 1916); Angleterre (coll. : 
Férussac, 1837; D' Jousseaume, 1916); Scarborough 
(coll. Petit, 1873); Islande (Gaimard et Robert, 1835; coll. 
Ballot, 1887); Groenland (Môrch, 1855; coll. Petit, 1873; 
coll. Ballot, 1887); hab. ? (achat Landauer, 1869) (1). 


Var. stridta Leach. — Laponie (Pouchet, 1881); Islande 
(Gaimard et Robert, 1835): Groenland (Môrch, 1855); 
hab.? (D' Jousseaume, 1916). 

Var. Warhami Hancock. — Mer de Kara (Expédition 
suédoise au Yénisséi, 1875-76; D' Jousseaume, 1916); 
Nouvelle-Zemble (Ch. Bénard, 1908); Spitzberg (D' Jous- 
seaume, 1916); baie de la Magdeleine; Islande; Hammer- 
fest [Norvège]. 


Le nom d'A. Warhami Hanc. tomberait, selon M. Dall 
6903, Proc. U. S: Nat. Mus., XXVI p. 942); en syno- 


(1) Les coquilles du Nord de l'Espagne citées par Locard sous le nom 
d'A. Banksi (189$, Exp. scient, « Travailleur » et « Talisman », Moll. Test. 
IT, p. 238) se trouvent dans les collections du Muséum de Paris : ce sont 
des spécimens jeunes d'A. sulcala Da C. 


ns 


nymie d'A. pulchella Jonas (1845, in Philippi, Abbild. 
Conch., p. 60, pl. I, fig. 12), que E.-A. Smith (4887 
Journ. of Conchol., II, p. 233) identifiait, d'autre part, à 
l'A. Banksi=compressa; mais, d'après MM. Dautzen- 
berg et H. Fischer, cet A. pulchella, du Groenland, bien 
que se rapprochant beaucoup de l'A. Banksi, S'en diffé- 
rencierait par son contour plus régulièrement ovale et ses 
sommets moins saillants. 


L'A. fabula Reeve (1855, Belcher’s Last Arctic Voy, 
IH, p. 398, pl. XXXIII, fig. 5 a-b; 1881: E=A Sms 
Journ. of Conchol:, II, p. 220; 1903; Dall, Proc'ats: 
Nat. Mus., XX VI, p. 942 et 945); décrit de nouveauen 
1874, par Sowerby (in Reeve, Conch. Icon., pl. IT fg15) 
sous le nom d'A. semilirala, est également une forme 
étroitement alliée aux A. striata et A. Warhamai (1); mais 
cette espèce arctique (Terre François-Joseph, Groenland, 
détroit de Behring). ovale-allongée, mince, renflée, se 
distingue par le caractère suivant : tandis que la moitié 
inférieure des valves est simplement slriée concentri- 
quement, la région umbonale est ornée de rides bien 
développées, offrant une apparence légèrement ondulée, 
mais ne se prolongeant pas sur les bords. Un autre 
caractère différenciel, d'après E.-A. Smith, serait d’avoir 
l'impression museulaire antérieure plus longue que dans 
striala. 


En 1864, Carpentier (Suppl. Rep. Moll. W: Coast 
N. Americ., p. 602, 642, 682; 1865, Proc. Bost. Soc:Nat: 


(1) La coquille figurée par Gould (Invert. Massach., ed. IX, p. 195, 
fig. 428) sous le nom d'A. Banksi, d'abord regardée par E.-A. Smith 
877, Ann. Mag. N. H., 4es., XX, p. 144) comme pouvant être l'A. fabu!a, 
a été ensuite rattachée par lui (4881, Journ. of Conchol., III, p. 220) à 
l'A. compressa comme une variété, autre d'ailleurs que l'A. Banksi 
Leach. 

Les figures 9-10 de Leche (1883, « Vega » Exped. Lamellibr., pl. 32), 
indiquées par cet auteur comme représentant l'A. Warhami. se Tappor- 
teraient plutôt, d'après M. Dall, à l'A. fabula. 
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Hist. p. 57) avail fait connaitre de la côte Nord-Ouesl 
américaine (Puget-Sound) un À. compacla qu'il admettait 
pouvoir être par la suite réuni comme variété à l'A. com- 
pressa Mtg. M. Dall (1903, Proc. U. S. Nat. Mus., XXVI, 
p. 944, pl. LXIHIT, fig. 8) maintient comme distincte cette 
petite espèce plus compacte, de forme trigone moins 
transverse (1) 


A côté de ces A. FWarhami, fabula, ele. il faut citer 
encore trois formes décrites par M. Dall : 


1° À. (Tridonta) Bennetti Dall (1963, Syn. Astartidæ, 
Proc: D. SNat. Mus., XX VI, p: 915), de l'île Bennett (mer 
Polaire) et de la mer de Behring : par sa forme triangu- 
laire, il parait se rapprocher des 4. compressa el Banksi. 

20 A. (Tridont1) vernicosa Dall (1903, loc. cit., p. 945 
RS pl XIII fe: 1). de lOcéan. Arctique et de la 
mer de Behring : par son contour, il rappelle plutôt 
VA. Jlarhami: ressemblant aussi à PA. fabula, il s'en 
distinguerait par lPuniformité de la sculpiure concen- 
rique qui serait la même tant sur la région umbonale 
que sur la partie inférieure des valves. 

3° À. (Tridonta) (laurentiana Lyell var.?) soror Dall 
903, loc cit., p. 941 et 947, pl. LXIL fig. 11), vivant dans 
les eaux arctiques depuis le Groenland jusqu'au golfe de 
Saint-Laurent : cette forme, que M. Dall rattache à un 
fossile pleistocène du Canada, tout en admettant qu'elle 
constitue peut-être une espèce distincte, diffère éga- 
lement de l'A. fabula par l'uniformité de l'ornementation 
sur toute l'étendue de la coquille. 


(1) Tout récemment (1917, Nautilus, XXXI, p. 11), M. Dall, en décrivant 
une coquille voisine, l’A Willetti, de l'Alaska, a constaté l'existence 
dans l’4. compacta Cpr., comme dans cette nouvelle espèce, de créne- 
lures sur le bord interne des valves : ces deux formes appartiennent 
donc à la section typique du genre Astarte 


| 1883. 


1903. 


L’A. quadrans Gld., que Jeffreys (1872, Ann. Mag. Nat. 
Hist., 4° s., X, p. 239) appelait A. 
el auquel E.-\. Smith, puis M. Dall ont réuni l'A. port- 
landica Mighels (1), vit sur la côte orientale de l'Amé- 
rique, du golfe de Saint-Laurent à Long-Island : c’est une 
petite coquille comprimée, quadrangulaire, à côté anté- 
rieur plus long (ainsi que l'a fait remarquer E.-A. Smith, 
et non plus court, comme le dit Sowerby), à bord non 
crénelé et à surface complètement lisse. 


(1) Jeffreys (1872, LOC. cit., p. 240) regardait cet À. portlandica Migh. 
comme une variété d'A. compressa Mte. 


A. (TRIDONTA) QUADRANS Gould. 


Astarte quadrans 


22 portlandica 


—  quadrans Gld.. 


— _ por!landica 


—  quadrans Gld., 


A. {Tridonta) — —- 


UND 


DALL, Syn. Astarlidæ, Proc. U. $: 


GouLp, Rep. Invert. Massachus., 
p. 81. p.48. En 
MicuiLs, Proc. Boston Soc. Nat. 

ÉRSOuE, fol 1120): 

NiGuELs, Journ. Boston Soc. Nat. 
Hist.. IV p 3103209251 
XVI ose 

DE Kav, Nat. Ilist. New-York, 
Zool., Moll., p. 221. 

SowergY, Thes. Conch., II, p. 782, 
PREMIERE 6 

Goucp, Otia Conchol., p. 184. 

Gour.p, Rep. Invert. Massachus., 
éd. II, p. 183, fig. 9% 

GouLp, ibid., p. 127, fig. 441. 

JerrREys, Ann. Mag. Nat. Hist., 
ASS NS ID: 290; 

VerriLz, Rep. Invert. Anim. Vi- 
neyard Sound, p. 685, pl. XXIX, 
fig. 205. | 

SOWERBY, in REEVE, Conch. Icon., 
pl. II. fig. 8. 

E.-A. Swiru, Journ. of Conchol., 
III, p. 200 et 215. 

LEcnre, Vega-Exp. Lamellibr., p. 
442. 


Nat. Mus., XXVI, p. 941. 


Castanea Var. nand, 


Se D gi 


Coll. du Muséum. — Amérique boréale (coll. Petit, 
1873); East Port (Richard, 1852). 


A. (RICTOCYMA) ESQUIMALTI Baird. 


1863. Crassalella esquimalli AA) PS MIE on) 

186%. . — _ Bd.. CARPENTER, Suppl. Rep. Moll. W. 
C:N, Americ., p. 603: 

ISG4. Astarte _ - CARPENTER, ibid., p. 642. 

1872. Crassalella — - ‘TRYON, Proc. Acad. Nat. Sc. Phi- 
Jade, XXIV, p.250. 

IS2. A. (Riclocyma) mirabilis DaLz, Americ. Journ. of Conchol., 
NT D LH pI TETE GC: 

1872. À. (Rhectocyma) Dall. vox MARTENS. Z0ol. Record, Moll.. 
Dao: 

ISST. Aslarle - = E-A. Suu, Onthe- genus’ As- 


tarte, Journ. of Conchol., II, 
p. 230: 


ISSI. —  esquimalli Bd. E.-A. Smirx, ibid., p. 231. 
1903. A. {Rictocyma) — - DALL, Syn. Astartidæ, Proc. U. S. 


Nat. Mus., XXVI, p. 936 et 945, 
Di CXIIL Ge: 11-12: 

1903. — - — _ Darr. Contr. Tert. Fauna Florida, 
Trans. Wagn. Fr. Inst. Se. Phi 
lad., ILE, p: 1187. 

Décrit par Baird comme un Crassatella, mais rangé 
par Carpenter dans les Astarte, TA. esquimalli, de la 
côte Nord-Ouest d'Amérique, depuis les iles Aléoutiennes 
jusqu à l’île Vancouver, est une forme subtrigone, à bord 
interne non crénelé, caractérisée par l'existence de rides 
concentriques en forme de plis irréguliers, ondulés el 
noduleux, quelquefois bifides, parfois non continus, 
surtout nets près des sommets. 

M. Dall (1903) à reconnu lui-même que son Rictocyma 
mirabilis avait été fondé sur un jeune spécimen de cet 
A. esquimalli. 

E.-A. Smith rapprochait également de cette espèce 
l'Astarte luctuala Carpenter, mais celui-ci est, en réalité, 
d'après M. Dall, le stade népionique d'un Crassatella. 

Coll. du Muséum, — Alaska. 


1836 


— 112 =. FE as 


A. (GONILIA) CALLIGLYPTA Dall. 


. Lucina ©) bipartla 


184. Aslarle _ 

1845 — = 

1862. Lucina (} — Ph. 
IS66. Astarte biplicala (sie, — 
1867 —  biparlila — 
IS70 = — 
182. A. (Gonilia)— ” 
1872. Gouldia  — ee 


ISS. 


ISSL. 
1SSL. 


1591. 


1905. 


1905. 
1903. 


Astarte — —— 


.L/Gouldia — — 


Astarte - — 


A.{Gonilia) — — 


= catliqlypla 


ee calligona 
— calliglypla 


Patribpr, Enum. Mol. Sicil., Le 
p.32, pl. LI, fig.21a-c TND Rs 
(non Astarle Lipartila J. Sower- 


by}. de 
Paicippr, Zoitschr, f. Malakol., I. 
p. 100. 


PairipPi, Abbild., Conch., AL; *p* 
60, pl. I, fig. 9. D 

WEINKAUFF, Cat. Coq. Algérie, 
Journ, de Conchyl:;X;*p316% 

WEINKAUFF, Suppl. Cat. Coq. AE 
gérie, Journ. de Conchyl., XIV 
p. 232. 

Weixraurr, Conch. Mittelmeer., « 
Hp: 125: 4 

JEFFREYS, Ann. Mag. Nat. Hist., 
ENS ANT TE 

RYON, Proc. Acad. Nat Sc"PhE 
lad., XXIV, p. 248. ; 

pr MoxtTerosaTo, Notiz. Conch. 
Foss. Mte Pellegrino e Ficarazzi, 
D:25: - 

JEFFREYSs, Rep. Brit. Assoc. Adwv. 
SC ID liLe: 4 

wi MonNtTERoSsArO, Nuov  Riv“ 
Conch. Medilerr., Atli Acad. Pa- 
lerm SC ML PATINOIRE 
p. 16. ; 

Di MONTEROSATrO, Catal. Conch. 
Foss. Mte Pellegr. e Ficar., Bol. 
R. Comit. Geolog., p. 6. 

Di MOXTEROSATO, num. e sinon. 
Conch. Medit., Giorn. Sc. Naiu 
ed Econ. Palermo, XIII, p.41 

JcreReys, Moll, « Lighining » a. 
« Porcupine », P. Z. S. L., p. 713: 

E.-A. Surra, On the gen. Aslarle, 
Journ. of Conchol., II, p. 231. 

Dpt MOXTEROSATO, Moll. Foss. Qua- 
tern. S. Flavia, Natur. Sicil, X 
p. 4. 4 

Dazz, Synops. Aslarlidæ, Proc. 
U. S. Nal. Mus.,-XXMI/°p 986: 

DALL. bide pa0s0: "1 

Dar, Contr. Tert. Fauna Florida, 
Trans. Wagn. Fr. Inst. Sc, Phà 
lad., IIl, p. 1487. 


î 


Weinkauff, qui, en 1866 (Journ. de Conchyl., XIV, 
p. 232), avait déformé, par suite d'un lapsus, en biplicata 
le nom spécifique de biparlila donné, en 1856, par Phi- 
lippi, avait fait remarquer, en 1867 (Conch. Mittelm., 1, 
p. 125), qu'il existait, dès 1829, un Astarle bipartita 
JL'Sowerby (Miner. Conchol., VI, p. 38, pl. 521, fig. 3) (1). 
Aussi M. Dall. qui range dans sa section Ashtarotha 
H90S "Proc.-U. S. Nat. Mus., XXVI, p. 936) l'espèce de 
Sowerbv, a-t-il proposé pour celle de Philippi (oc. cit. 
p. 936) le nom d'A. calliglypta (modifié p. 950 en calli- 
onda). 

Cet A. bipartuta Phil. de Sicile, de l'Adrialique et du 
golfe de Tunis, est une petite espèce de contour trigono- 
orbiculaire, bien caractérisée par ses stries en forme de 
chevrons, 


Coll. du Muséum. — Palerme (de Monterosato, 1872: 
D' Jousseaume, 1916). 


A. (DIGITARIA) DIGITARIA Linné. 


148. Telbina digilaria LINNÉ, Syst. Nat, ed: 'X, p. 677. 

1782. — _- +, CaemMiTz, Conch. Cab., VI, p. 120, 
DIMM): 

LUS ROSE RU RE IE CPR CE Encycl. Méthod., Vers, pl. 29,2; 
11 OS 

ISIS. Lucina digilalis LAMARCK, Anim.s. vert, V, p. 944. 

IS35. _ - IR DEsHAyYEes, in LAMARCK, Anim. s. 

vert, 260... Ml,-pre3il: 

1S36. —— — — Pairippr, Enum. Moll. Sicil., H, 
DAS DIEM EmIOE 

1S41. Venus cancellala DELLE CUIAJE, Anim. s. vert. Reg. 


Napoli, pl. 43, fig. 29-30. 


(4) A cet A. bipartila J. Sow., Deshayes (1835, Anim. s. vert., 2 éd. 
VI, p. 259) réunissait l'A. oblonga J. Sowerby (loc. cil., fig. 4), forme 
fossile qu'il ne faut pas confondre avec l'A. “blonga G. B. Sowerby — 
crenala Gray, espèce actuelle. 

(2) La forme, que Chemnitz a représentée fig. 120 sous le nom de 
Tellina digitaria Indiæ ovientalis, est peut-être, d'après Môrch (1870, 
Malak. Blätt., XVII, p. 119), le Semele variegqata Lxk. 


IS:S. Astarte excentrica 

IS50. Lucina digilalis LK.. 

1S53. Astarle digilaria L., 

1553. Digitaria vulgaris 

1855. Teilina digilaria 1... 

1857. Lucina (Cyclas) digitaria L., 
1557. — —  digitalis LK., 
185$. Woodia digilaria L., 

ISG2? — — —— 

IS62 —— digualis LXK., 

1867. — digitaria L., 
1863-69. — _ — 

1869. Lucina — — 

1869. Astarte excentrica Desh., 
1869. Lucina digitaria L.., 

1870. Woodia  — _ 

1870 

187 - _ —— 


. Lucina digitalis Lk.. 


RS 


. Lucina curviradiala 


DELESSERT, Rec. °God,. Lamarck, 
pl. VI, fig. 10 a-c: 

HAxLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., p. mo 
pl. XIII, fig. 6. 

Purcippr, Enum. Mol. Sicil., Lo 
Dates 

Nysr, Descr. Coq. re terr. tent, 
Belgique, Mém. cour. Acad. R* 
Sc. Bruxelles, XVII, p. 137, pl. 
IT, fig: 12a-c. s 

DESHAYES, Expior. scient. Algérie 

Moll. Acéph., pl. LXXXI, fig. 7 
10. | : ) 

R£EEvE, Conch. Icon:, VI; Lucina $ 
pl. XI, fig. 65. : 

Woop, Crag Moll. Biv., p. 190, 
Pl'XNIT, fig. Sad 

\Voop, ibid. p. 191. 4 

HaxLey, Ipsa Linn. Conch., p. 45. 

H. et A. Apaus, Gen. Rec. Moll., 
IT, p. 467. 

H. et A. Anaus, ibid., p. 467. 

DESHAYES, Descr: Anim. s. vert. 
Bassin de Paris, I. p. 790. 

SEMPER, Journ. de Conchyl., X, p 
142. 

\VEINKAUFF, Cat. Coq. Algérie, 
Journ. de Conchyl., X; p: 316 

WEINKAUFF, Conch. Mittelmer., I, 
p. 126. | 

JErFReYs, Brit. Conch., II, p. 238: 
Mévp. 179/-pl CMERE 

Perir, Cat. Moll. Test. mers Eu 
rope, p. 40. 

Pertrr, Did, 4p..50: 

PFrEIFFER, Mart. u. Chemn. Conch. 
Cab., 2e éd., Veneracea, p. 27%, 
pl. 42, fig. 9-11. 4 

JEFFREYS, Ann. Mag. Nat. Hist., 
Se, NI pae08 

Hipazco, Mol. Mar. España, LM 
p. 110. | | 

br MoxrErosATo,  Nuov. - Riv. 
Conch. Medit., Atti Accad. Pa- 
lerm."Sc--Lett: Art. SV pa 
14. 


F 


— 115 — 
… 1877. Woodia digitaria T.. DI MonNrERosATo, Coq. Algérie, 
Journ. de Conchyl.,-XXV; p.27. 


1878. — — — br MoxTreRosATrO, Enum. e sinon. 
| Conch. Medit., Giorn. Sc. Nat. 
ed. Econ. Palermo, XIII, p. 69. 


ISS1. Astarle _ — JerrReYs, Moll. « Lightning » a. 

@POTCUpIne > EXD., P.7. SAT, 
DENIS: 

1881. 4. /Woodia, — — E.-A. Smirx, On the genus AÀs- 
tarte, Journ. of Conchol., HI, p. 
232. 


- 1893. Lucina [Woodia) digilaria L., Dr GREGORI0O, Note Conch. Medi- 
terr., Natur. Sicil.; X1, p. 60. 


1898. Woodia - LocarD, Exp. scient. « Travail- 
leur », Moll. Test., II, p. 287. 

1903. A. /Digitaria = "DATE. SN AStarthidie PTOCAULS: 
Nat. Mus., XXVI, p. 936. 

1903. — — - Dazz, Contr. Tert. Fauna Florida, 


Trans. Wagn. Fr. Inst. Sc. Phi- 
lad., III, p. 1487. 

Le Tellina digilaria Linné=Lucina digitalis Lamarck 
est le type du genre qui, appelé, en 1853, par S. Wood 
Digitaria, à été décrit, en 1858, par Deshayes (Descript. 
Mon svert. Bass. Paris, L, p. 790) sous le nom de 
Fl'oodia. 

Cette petite forme Méditerranéenne, signalée aussi du 
solle de Gascogne, est bien distincte par sa coquille 
lentHorme, ornée de stries excentriques obliques : le bord 

- interne des valves présente des crénelures obliques cor- 
respondant à ces stries excentriques de la surface. 

A ce VV. digitaria ont été réunis comme synonymes 
par O. Semper (1862) le Lucina curviradiata Nyst, par 
Petit de la Saussaye (1869) le Venus cancellata Del. Ch. 
et par M. de Monterosato (1878) l’Astarte excentrica 
Deshaves (1). 

(4) Le Cardium arcuatum Montagu (1503, Test. Brit., p. 89, pl. III, 
fig. 2) a été assimilé par quelques auteurs au Tellina digitaria Linné, 
mais Jeffreys (1879, Journ. of Conchol., II, p. 3) s’est assuré. par l'examen 
du type, que cette espèce de Montagu est le Divaricella divaricata Linné, 
auquel Poli (1795. Test. Utr. Sicil., p. 47, pl. XV, fig. 25) avait donné à 
tort le nom de Tellina digitaria. — Le Lucina dgitalis Krebs (1864, West 

… Indian Marine Shells) paraît être. d’après M. Dall (1901, Synops. Luci- 


nacea, Proc. U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 816), le Strigilla pisiformis Linné. 


8 


mr le 


M. de Gregorio (1893) rattache au 1. digitaria une 
variété funnazzensis qui se distinguerait par sa forme 
plus transverse, à diamètre antéro-postérieur beaucoup 
plus grand que le diamètre umbono-ventral et par son 

contour elliptique (1). 


Coll. du Muséum. — Norvège (?) (Damon, 1857); Por 
tugal (coll. Petit, 1873); Naples (coll: Petit, 1873); Tangen 
(coll. Petit, 1873). 


A. (GOODALLIA) TRIANGULARIS Montagu. 


1803. Maclra triangularis MonraGu, Test. Brit., p. 99, pl 3. 
fig. 5. 

[SUS . —  minulissima MonTaGu, Suppl. Test. Brit., p. 37. 

IS22. Goodallia triangularis Mlg., Turrox, Conch. Insul. Brit., p. 77, 

MDI NI Te. 


1822. — minulissima — TURTON, ibid., "plNVT Mis M5! 

1825. Crassina triangularis — Gray, Ann. Philos., IX, p. 436: 

1825. — minulissima  — GRAY, ibid., p. 136. 

1827. Mactrina triangularis  — Browx, Il. Conch. Gr. Brit. a. 
Irel., ed. I, pl. XVI, fig:n808 

1844. —— — — BRrow\, ibid., ed. II, p. 108, pl. XE; 
fig. 25. 

1845. Goodallia — — Puuippr, Abbild. Conch., IT, p. 60. 

1854. Astarte — _ SOWERBY, Thes. Conch., IL P- 7824 
pl. CLXVII, fl 00e 

1859. = — 2 SOWERBY, lus tr. Index Brit. 
Shells, pl: IV, 061 

1867. — — = \VEINKAUFF, Conch. Mittelmeer., 
1 °D."126; 

1863-69.  — — — JerrREYs, Brit. Conch.. II, p. 318: 
V, p. 183, pl'XXXVIP IS 

1870. _ 2 _ Jerrreys, Ann. Mag. Nat. Hist 
16 SI Dee 

1870. — — — Hiparco, Mol.: Mar. Espänña, JE, 
p. 140. : 

1874. — — — SOWERBY, in REEVE, Conch. Icon., 


pl. IL fig. 16. 


(1) Récemment M. P. Bartsch (1915, Smiths. Inst. U. S. Nat. Mus, 
Bull. 91, p. 194) à décrit un Digitaria ajricana, de l'Afrique du Sud. 


a, ONE Es à 
D: — 117 — 


Er 


185. A. (Gouldia) triangularis Mtg., Dr  MONTEROSATO,  Nuov. Riv. 
De: Conch. Medit., Atti Accad., Pa- 
D JeLMMSCAAEEULA AT, PERS ENS 
"4 p. 15. 
1875. — — — 
% var. | margine integre D MONTEROSATO, ibid., p. 15. 
D1S7 . —  triangularis Mtg. 
| var.2 =? À. parvula Wood, nt MONTEROSATO, ibid., p. 15. 

1877. À. {Gouldia?) triangularis Mg, bi MONTEROSATO, Cat. Conch. foss. 
he. Mé Pellegrino e Ficarazzi, Bol. 
L' : R. Comit. Geolog., p. 6. 
- 1878. Aslarte — - pr MONTEROSATO, Enum. e sinon. 
Conch. Medit., Giorn. Sc. Nat. 
LE. ed. Econ. Palermo, XII, p. 71. 

1878. — . — dE 


var. {À margine integro  D1 MONTEROSATO, ibid., p. 71. 
MISES. triangularis Mig. 
var. ? angustt. D MONTEROSATO, ibid., p. 71. 
1878. — triangularis Mte. 
var. 5 parvula Di MONTEROSATO, ibid., p. Ÿ1. 
ISST. _ lriangularis Mig. JErFREYSs, Moll. « Lightning » a. 
« Porcupine » Exp., P. Z. S. L., 
Per les qe 
ISST. _ —— —  E.-A. Smrrx, On: (he genus 45s- 
tarte, Journ. of Conchol., I, 
APTE + 
._ 1556. — —— — Locarb, Prodr. malac. frane., 
° 0 Moll. mar., p. 44. 
î 1802. —— — — Locarp, Coq. mar. côtes France, 
; p. 301. 
Hana , _ Æ Locarp, Coq. mar. au large côtes 
France, p. 143. 
1903. A. /Goodallia) — —" DaLz, Syn. Astartidæ, Proc. U. S. 
Re: Nat. Mus., XXVI, p. 936 et 950. 
1003: —— — — Dar, Contr. Tert. Fauna Florida, 


Trans. Wagn. Fr. Inst. Sc. 
É Philad., II, p. 1488. 
1914 — — — DaurzeneerG et DuroucHOoUx, Mol. 
+ baie Saint-Malo, Feuille Jeunes 
Natur., 44° ann., Suppl., p. 95. 


L'A. drançgularis Mtg. {—A. minultissiüna Mig.), L\pe 

du sous-genre Goodallia Turlton, se rencontre dans 

_ l'Océan Atlantique, depuis la Grande-Bretagne jusqu'aux 
. é NES 


E7 # 


Canaries, et dans la Méditerranée : c’est une très pelite 
espèce, à contour triangulaire généralement inéquila- 
téral, la région antérieure étant plus développée que la 
postérieure, à Lest presque lisse, à bord interne devenant. 
crénelé avec l’âge, à charnière (voir la figure de la 
page 74) réduite par l'absence d’une dent cardinale du 
côté droit et fréquemment renversée par rapport aux 
valves. 

\I. de Monterosato rattache, avec un point d'interro- 
galion, éomme variété à l'A. triangularis (1) l'A. parvula 
S. Wood, espèce du Coralline Crag décrite cependant 
comme élant à bord non crénelé. 

MM. Dautzenberg et Durouchoux (1914) admettent 
pour l'A. friangularis deux variétés de coloration : Fune, 
fusca, dune nuance brune rougeître, tant en dedans 
qu'en dehors, l'autre, radiata, d'un blanc jaunâtre, avec 
ravons bruns surtout visibles près du bord ventral. 


Coll. du Muséum. —- Angleterre (Damon, 1857); coll. 
Petit, 1873); Roscoff (Proff Joubin, 1917); Concarneau, 
Belle-Ile (coll. Locard, 1905): volfe de Gascogne (D' Char- 
cof, 1914); Palerme (coll. Petil, 1873); Trapani (D' Jous 
seaume, 1916). 


L'A. (Goodallia) Macandreivi E.-A. Smith (1881, Journ. 
Of Conchol., I, p. 229: 1885, Rep. « Challenger », Lamel- 
libr., p. 209, pl. XV, fig. 1-1a; 1891, di Monterosato, Moll: 
foss. quatern. S. Flavia, Nat. Sic., X, p. 3), vivant en 
différents points de la Méditerranée et aux Canaries, qui 


4) Jeffreys (1869, Brit. Conch., V, p. 183) assimile à l'A. triangularis 
Mig. les formes fossiles signalées d'Anvers par Nyst, du Nord-Ouest 
d'Allemagne par Philippi et du Monte-Mario par Conti, sous les noms 
respectifs d'Astarle minuta (1844, Descr. coq. foss. tert. Belgique, p. 163) 
[=Erycina trigona Nyst et West. (1839, Nouv. rech. coq. foss. prov. Anvers, 
D. 5, pl. 1, fig. 2)], d'Astarte lævigala v. Münst. (1843, Beitr. Kenntn. 
Tertiärverstein. N. W. DeutsCchl., p. 46) et de Cyclina undata Desh. (1864, 
Monte Mario foss, subapenn., p. 21), 


ent le bord interne des valves denticulé, se 

ngue de l'A. triangularis, en étant plus petit, moins. 
ilatéral, de forme plus oblique et à côtés antérieur 

postérieur arrondis. 
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Manual of Conchology, Slruclural and Systematic, 
with illustrations of (he Species, by Georges W. Tryon 
Jr., continued by M4 A. Pilsbry. — Série II : Pulmonata. 
— Vol. XXII (Parts 89, 90, 91 et 92), by H. A. Filsbry and 
C. Montague Cooke ||. 


Ce Tome XXIIT débute par un Supplément au volume XXI 
du Manual pour permettre la descriplion de plusieurs formes 
nouvelles d'Amastridæ des îles Hawaï : 

Leplachalina popouvelensis Pils. et Cooke n. sp., 
sSagillala n. <p., 
oryza Pfr. hesperia n. subsp. 
— «ous n. subsp., 
— dormilor n, sp., 
— SOnialor n, Sp., 
opiparæ CookKe manan«a n, SUbSp., 
— Me Gregori n. Sp., 
EL. (Angulidens P. et Cke. n. sect.) microdon n. Sh., 
, -— — - hyperodon n, sp,, 
Leplachatina nematoglypla n. sp., 
Amastra obcsa Newc. aurora n. Subsp., 
— melamorplia n. Ssp., 
æ debilis n. subsp., 
— antiqua Bald. kaivaihapaiensis n. Subsp., 
— umbilicata Pfr. arenarum n. Subsp. (pleistocène), 
— fragilis n. sp., 
— ullima n. sp., 
— eos n. Sp., 
transversalis Pr. Bryduni n. subsp., 
reliculala Pfr. vesperlina n. subsp,., 


(1) Un volume de 1-XI et 302 pages, avec 55 planches coloriées. Published 
by the Conchological Department : Academy of Natural Sciences of Phi- 
lLadelphid, 1914-1916. 
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Amastra kaunakalkaiensis n. sp., 
— kalamaulensis n. sp., 
—- humilis Newc. moomomiensis n. subsp. (pleistocène), 
— — —  sepulla n. subsp. (id.), 
— nubilosa Migh. Georgii n. subsp. (id.), 
= albocincta n. Sp., 
— goniops n. Sp., 
— Baldiviniana Pils. kakakuloensis A. subsp., 
— lahainana n. sp., 
— neglecla n. Sn., 
— subsoror H. et P. auivahiensis n. Subsp., 
= nubigena n. sn., 
— melanosis Newc. kauensis n. subsp., 
Laminella gravida Fér. kalihiensis n. subsp., 
2= = aurantlinum n. subsp,, 
— iuvaianaensis n. SUbsp., 


Ensuite, après avoir décrit l'anatomie des parties molles chez 
les Achalinellidæ et chez les Amastridæ, MM. H. A. Pilsbry 
et C. M. Cooke passent à l'étude de la famille des Tornatelli- 
nidæ comprenant les genres Auriculella, Gulickia, Elasmias, 
Lamellovum, Tornatellina, Tornatellides et Tornatellaria. 

Le genre Auriculella Pfeiffer, 1855, à coquille perforée ou 
close, avec labre formant une expansion plus ou moins 
grande, a pour lype A. auricula Férussac [Parlula] et ren- 
ferme 30 espèces, dont 20 d'Oaku (avec 9 formes nouvelles 
A. diaphana Sm. cacuminis n. subsp., A. s{raminea, A. oli- 
vacea, À. montana, A. minula, A. perversa, A, turrilella, 
A. serrula, À. tantalus nn. spp.), 5 de Molokaïi (dont 1 nou- 
velle : A. flavida n. sp.), 1 de Lanai (A. lanaiensis n. Sp.) 
s de Maui et 1 d'Hawaii. 

Le genre Gulicliia Cooke n. gen., intermédiaire entre Auri- 
culella, Tornalellides el Tornatellaria, mais ayant probable- 
ment des aflinilés plus étroites avec Auriculella dont il diffère 
par les tours embryonnaires slriés, le labre fragile et les 
lamelles columellaires subégales, est créé pour une seule 
espèce : G. Alexandri n. sp., de Maui. 
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Le genre Elasmias Pilsbry, 1910, institué pour des coquilles 
imperforées globuleuses, à columelle tronquée, renferme 
» espèces des îles Hawaii (dont 2? nouvelles : Æ. luakahaense, 
E. Anceyanum nn. spp.), 2 de Polynésie, 1 d'Australie, 1 de 
Nouvelle-Calédonie, 3 des Philippines et de Java, 1 de l'ile 
Maurice, 1 des îles Carcline, 1 des îles Marianne et 1 du Japon. 


Le genre Lamellovum Pilsbry, 1910, a été établi pour une 
espèce unique : Tornatellina globosa Petit, de l'ile d'Opara, 
dont la columelle possède de nombreuses lamelles pénétrant 
profondément. 

Le genre Tornatellina (Beck, 1837) Pfeiffer, 1842, qui a pour 


1 


type 7, clausa Beck=bilamellata Anton, se restreint actuelle- 
ment aux formes imperforées, à labre mince sans expansion : 
il comprend 6 espèces du Japon et des îles Loochoo et Bonin, 
4 des îles Caroline et Marianne, 10 des îles Hawaï, 17 de Poly- 
nésie, 7 d'Australie, de Nouvelle-Zélande et de Mélanesie, 4 des 
Philippines, 6 de Juan Fernandez et Masafuera. 

Elles se répartissent en 4 sections : 

Section Tornalellina s. str. : type T. bilamellata Anton; 
4 formes nouvelles : T. Balduwini Anc. subrugosa n. var. 
Maui; T. Mecgregori n. sp., Hawaii: T. societatis n. sp. 
raiatea : T. lermadecensis n. sp., îles Kermadec. 

Section Lamellina Pease, 1860 : 1vpe T. peponum Gld. ; 
» formes nouvelles : T. ogasawarana n. sp., îles Bonin; 
1. cylindrica Sykes külohanana n. Subsp., Moiokai ; T. poly-. 
gnampta n. sp., Maui : T, lanceolata n. Ssp., Oaku ; T. Moe!len- 
dorffiana n. sn., Guarn. 

Section Tornalellinops n. sect. : [ÿpe T. novosectandica Pfr.; 
9 formes nouvelles : T. Nakadai n. sp., îles Bonin ; 7. Ha- 
laiana n. Sp., Japon : T. ponapensis n, n. (=T. pusilla Midff. 
non Gld.), iles Caroline: 7, Gayi n. sp., Kauai; T. tantalus 
n. Sp., Oaku : 1. timpressa Mouss. intuscostata n. var., îles de 
la Société; T. Voyana n. sp., iles Hervey ; T. iredalei n. sp., 
iles Kerimadec: T7. raoulensis n. sp., îles Kermadec. 


Section Ælasimatina Petit, 18%5 : {vpe E. turrila Anton. 
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Le groupe Tornatelloides Pfeiffer, 1877, est de position incer- 
laine : il ne compte qu'une seule espèce, T, achalinoides Pfr., 
qui est peut-être un Ferussacit. 

Le genre Tornalellides Pilsbry, 1910, qui a comme trpe 
T. simplex Pse., a été établi pour des formes ombiliquées, à 
tours habituellement convexes, chez lesquelles la reproduction 
est vivipare : il renferme 3 espèces de Formose et des îles 
Japonaises (dont { nouvelle : 7. Tryoni n. sp., îles Bonin), 
» de Polynésie et de Nouvelle-Zélande (avec 1 forme nou- 
velle : 7. subperforatus Suter kermadecensis n. subsp., îles 
Kermadec), 1 des Galapagos et 45 des îles Hawaïi, avec 
21 formes nouvelles : 


Tornatellides procerulus Anc. puuliolckolensis n. subsp., 
== _ kailuanus n. subsp., 
— kamaloensis n. Sp., 

— kilauea n. sp., 

— kahuluensis n sp., 
— Dryani n. sp., 

— kahoolavensis n. sp. 
_ Fonacnsis n. sp., 

— OnNCOSpira n. Sp., 

— inornalus n. Sp., 

—— Thaanumi n. Sp., 

—— Idæ n. sp., 

— diplyx n. Sp., 

— allenualus n. Sp., 

— insianis n. Sp., 

— oahuensis n. sp., 

= moomomicnsis n. Sp., 
—- Perkinsi Svkes acicula n. subsp. 
== COMCS n. Sp., 

—— Îril n. sp., 

== macromphala Anc. adu n. subsp., 
— micromphala n. £p., 
== Spaldingi n. sp., 

—- irreqularis n. sp., 

— Ronaldi n. Sp., 


Tornatellides nopouelensis n. sp., 
_ u'aianacensis n. Sp., 
== brunneus n. Sp., 


— virqula n. sp., 

— bellus n. sp., 

—- plagioptyx n. sp., 

— leplospira n. sp., 

= prionoplychia n. sp., 

== SCTT('IUS MN. Sp., 

— lorbesi n. sp., 

_ — HRANUS n. Subsp., 
= drepanophora n. sp. 


Le sous-genre W'aimea C. et P. n. subg., créé pour le Tor- 
natellina rudicostata Ancey, à une coquille dont la forme est 
semblable à celle de Tornatellides, mais en diffère par la sur- 
face costulée et par l'existence d'une dépression concentriqu® 
dorsale sur le dernier tour. 


Le genre Tornatellaria Pilsbry, 1910, ayant pour type 4 
T. Newcombi Pfr., à été institué pour des formes ombiliquées, 
à tours en général presque plats, chez lesquelles la reproduc- 
tion est ovipare : il contient 16 espèces des îles Hawaii, avec 
12 formes nouvelles : 


Tornalellarix Lil n. sp., 
——- Adelinæ n. sp. 
— occidentalis n. sp., 
—- Slokesi n. sp., 
= Anceyana n. Sp., 
= Syliesi n. sp., 
_ —  UWlhibala n. var. 
— converior n. Sp., 
— abbreviala Anc. havaiiensis n. var., 
— Smilhi n. sp. 
— Sharpi n. sp., 
— Baldiviniana n. sp. 
Ed 
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A Trip to Isiands in Lake Erie, by Calvin 
Goodrich ||. 

Ce travail renferme la liste d'espèces terrestres et fluviatiles 
recueillies dans l'Ohio, à Mouse Island, West Sister Island 
et Green Island (on Strontian Island) et, dans l'Ontario, à 
Middle Island, Middle Sister Island, North Harbor Island et 


East Sister Island. 
Do LE 


Notes on the Land Shells of the Islands at 
the Western End of Lake Erie and Descriptions 
of New Varieties, by George H. Ciapp (?. 


Plusieurs des formes cilées dans le précédent travail de 
M. Goodrich sont décrites comme nouvelles par M. Clapp 
Pyramidula solilaria Strontiana  n. var. 
_ rose0-apicata . 
- muynesiles 
— allernala eriensis 
Polygyra profunda strontiana 
— albolabris Goodrichi 
Ed. 


The nervous system of « Crepidula adunca » 
and its development, y Harold Heath |). 


L'auteur donne dans ce (ravail la description du système 
nerveux du Crepidula adunca adulte et Fhistoire de son déve 


loppement embrvologique. 
Ed. L. 


The Anatomy of an Eolid « Chioræra Dalli », 
by Harold Heath {{). 


Ce mémoire renferme la description d'un Nudibranche 
recueilli dans la zone littorale sur la côte de la British Co- 


(4) Extrait des Annals of the Carnegie Museum, vol. X. pp. 527-531, 
1916. 

(2) 1bid., pp. 532-540, pl. XXXII-XXXVI, 1916. 

(3) Extrait des Proceedings of the Academy of Natural Sciences of 
Philadelphia, vol. LXVIII, pp. 479-485. 1916. 

(4) 1bid., vol. LXIX, pp. 137-148, pl. XI-XIII. 1917 


lumbia el appartenant au genre Chioræra Gould, 1852 : le. 
Ch. Dalli n. sp., dont M. fleath fait connaître non seulement 
les caractères extérieurs, mais aussi l'anatomie interne. 

Do MIE 


Hunting Molilusca in Utah and Idaho, in 
1915 (1) and 1916 ?), by Junius Henderson and 
L. EE. Daniels. 


Dans cette élude sur des récoltes malacologiques faites dans 
l'Etat d'Idaho et dans l'Utah qui peut être regardé comme le 
centre de distribution des Oreohelir, plusieurs formes nou- 


velles sont signalées 


Oreohelix Hemphilli eurekensis n. subsp. 
— strigosa depressa forma tooelensis n. f., 
— IHaydeni carrugata n. subsp., 
_ lenuistriala n. sp., 
Pupilla muscorum idahocnsis n. subsp. 
Ed 


Notes of the Anatomvy of « Oreohelix », with 
a Catalogue of the Species, 1 {3 and D (4, by 
Henry A. Pilsbry. 


M. Pilsbry fait, dans ce (travail, l'étude anatomique (appareil 
génital et radula) des Orcohelir, principalement d'après les 
matériaux recueillis par MM. J. Henderson et L. E. Daniels. 

Ed’: 


The Reproductive Organs of « Epiphrag- 
mophora caliistoderma » P. and F., by H. A. 
Pilsbry () 


L'étude de l'appareil génilal démontre que l'Epiphragmo- 


(1) Extrait des Proceedings Of the Academy of Natural Sciences 0] 
Philadéiphia, vol. LXVIII, pp. 315-339, pl. XV-XVIII, 196. 

(2) Ibid., vol. LXIX, pp. 48-81, 1917. 

(3) 1bid., vol. LXVIII, pp. 340-359, pl. XIX-XXII. 1916. 
(4) Ibid., vol. LXIX, pp. 42-46, 1917. 
‘5) 1b1d:, vol. LXIX, p. 47, 1917. 
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phora callistoderma P. et K. appartient au sous-genre Helmin- 
thoglypla. 
ESA 


Fauna malacologica de España, Portugal y 
las Baleares : Moluscos testaceos marinos, 
por J. G. Hidalgo |) 


Ce Catalogue des Mollusques testacés marins de l'Espagne, 
du Portugal et des Baléares, qui sont au nombre de 
%33 espèces, dont 2 de Céphalopodes, 1S de Ptéropodes, 638 
de Gastropodes, 20 de Scaphopodes et 275 de Pélécypodes, 
renferme l'énuméralion, par ordre alphabétique, des genres 
el, dans chaque genre, des espèces, avec l'indication, pour 
chacune d'elles, de la référence originale, des meilleures 
ligures qui la représentent, des localités Ibériques où elle se 
rencontre, de la stalion où elle vit el de sa taille. 


EdSE 


Fauna of New England : List of the Moliusca, 
by Charles W. Johnson (?. 


Ce travail donne la liste des 738 espèces et 71 variétés de 
Mollusques qui composent la faune de la Nouvelle-Angleterre 
et pour lesquels l'auteur adopte les noms de genres de Bolten 
et des autres auteurs anciens, restés dans l'oubli jusque dans 
ces dernières années. 

Ed. L. 


(1) Volume in-89 de 752 pages. Trabajos del Museo Nacional de Ciencias 
Naturales, Serie Zoologica, n° 30, Madrid, 1916-1917. 

(2) Volume in-So de 231 pages. Occasional Papers of the Boston Sociely 
of Natural History, vol. VII, fasc. 13, Boston, 1915. 
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DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 


Proceedings of the Malacological Society 
of London, Edited by B. B. Woodward. 


Vol. XII, Parts II et III, November 1916. 


Contents : C. HEDLEY. Obiluary Notice : William Tompson 


Bednall. — A. KE. Boycorr. The occurrence of lhe Larva of 
à Cestode Worm in Polita Rogersi — KE. A. SmirH. Note on 
Friphora Smithi Sowerby aud T. gracilior Smith. — Lord 


\VALSINGHAM. Note on Pholas costulata Goodall (fig<). — 


/ 


J. FR. LE B. ToMLIN. Note on some Holocene Marine Shells 


from the Aran Isles, Co. Galway. — J. R. LE B. TOMELIN-. 
Note on the Æralo guitula of Sowerby and on Marginella 
Schepmani n. n. for M. abyssicola Schepman. — G. B. 
SOWERBY. Notes on the family Ampullariidæ. — G. B. 


SOWERRY. Descriptions of seven new species of Mollusca 
belonging lo the genera Drilia [D. carmen n. sp., Japan|, 
Clavalula [C. decorala n+ sp. Sierra Leone (?)|, Epilonium 
LE. Reynoldsi n. sp., Florida}, Cantharidus [C. rariguttatus 
n. sp., New Caledonia|, Billium |B. perspicuum n. sp., Ceylon|, 
Fissurella [F. (Glyplus) sagax n. sp., New Caledonia] and 
Cardium [C. Fulloni n. sp., Philippines] (PL IE, figs. 1-8). — 
H. C. FULroN. Noles on a small collection of Helicoid Land 
Shells from the Shouten Islands, Dutch New Guinea, with 
descriptions of [wo new species of Papuina [P. subcostata, 
P. lepida nn. spp., Wiak I.] (PL TI, figs. 9-14). — T. IREDALE. 
On two editions of Dumérils « Zoologie Analylique ». — 
T. IREDALE. Solander as à Conchologist. — T. IREDALE and 
\V. L. May. Misnamed Tasmaniam Chitons [Eudoxoplax nov. 
gen., Jlelerozona subriridis n. Sp., ISchnochilon (Anisoradsia 
n. Subg.) Marivlein. sp., 1. Milligani n. sp., 1. Alliinsoni n. sp, 
I. Torri n. sp, Callislochilon Marvlei n. sp, Sypharochiton 
Maugeanus n. Sp., Rhyssoplar diaphora n. Sp.| (PI IV-V). — 
G. C CricK. On Aimmoniloceras tovilense n. Sp. from the 
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Greensand (Aptian) of Kent (PI VI). — G. K. GUDE. Nole on 
Ielix scylodes Pir. 


AVDLOXTE Parti IV, April 1917: 

Contents : A. S. KENNARD and B. B. Woopwarp. On the 
occurrence of Eulola fruticum Müll. in Kent. — A. $S. KENNARD 
and B. B. WoopWarpb. On the occurrence in the British Isles 


of Paludestrina minuta Totten. — CH. HEDLEY. Has Lymnæa 
an Auriculoid Ancestry ? (figs.). — A. E. BoycoTT. On Sexual 
Characters in the Shell and Radula of Pomalias elegans 
Muller. — A: S. KENNaARrD and B. B. WoopwaRrp. On the 


occurrence in England of Helicella neglecia Drap., with notes 
on the Anatomy by A. KE. Boycorr and on the Radula by 
Eu, BOowELL (figs.). 


— A. H. Cooke. Palella vulgata 
Linnæus and ils so-called variety Patella depressa Pennant. 
(Gr. C. Cricx. Note on the type-specimen of Crioceratites 
bowerbanliii J. de C. Sowerby (PL. VII). — J. Cosmo MELVILL. 
A revision of the Turridæ (Pleurolomidæ) occurrimg in the 
Persian Gulf, Gulf of Oman and North Arabian Sea, as 
evidenced mostiy through the results of dredgings carried 
out bv Mr, EF. WW. Townsend, 1893-1914 [Turris (Gemmula) 
granosa Ifelb. var. quadurensis n. var., Mekran coast: Driliid 
chunastrum n. Sp., Persian Gulf; D. persica Sm. var. jacintha 
n. var., Persian Gulf: Tylotit n. nom. (= Clavus auct. non 
Montfort); Surcula fulminata Kien. var. gloriosa n. var. 
Persian Gulf; Mangilix allicostata Sow. var. fasciala n. var., 
Persianr Gulf: M. callicredemna n. sp., Persian Gulf: M. 
erymna n Sp., India: M. Horneana Sm. var. compar n. var., 
Persian Gulf; M. Olivieriana n. sp, Mekran coast; M. 
lrilæniata n. Sp, Bombay: M. Woodivardiæ n. sp., Persian 
Gulf; Lionardiu Spurca Hinds var. pasniensis n. var., Persian 
Gulf: Clalhurina n. nom (= Clathurella Carpenter = Defrancia 
Millet); Clathurina catharia n. Sp., Persian Gulf; C. foraminala 
Rive. var, pyrgodea n. var, Persian Gulf]. 

VMol_XIT, Part V, August 1917: 

Contents : J. Cosmo MELviLr. Revision of the Turridæ of 
the Persian Gulf, etc. (Concluded) [Clalhurina nelrodes n. sp., 
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Persian Gulf: €. spanionema n. Sp., Persian Gulf; Veprecula À 
n. Subg. : Diaugasma n. Subg.| (PI. VILI-X). —- H. H. BLOOMER 
and H. OVERTON. On Anodonla cygnæa L. contrasted with 
Anodonta analina L., and on Pseudanodonta rothomagensis 
Locard (PI. XI et figs.). — B. B. WoopwaRDp. Obituary Notice : 


Edgard Albert Smith. — E. R. Sykes. Obiluary Notice : John 
Henry Ponsonby-Fane (PI: XII). — ER. BuLLEN NEW%ON: 
Obituary Notice: Robert John Lechinere Guppy. — B. B. 


\VOODWARD. On the adventures of the genus name Lucena. 
— B. B. WoopWarb. Note on the Da Costa plates adapted 
(or Rackett's edition of Pulteney's Catalogues. — A. E: 
BoycorT. The genitalia of Acanthinula aculeata (fig). — 
A. H. Cook. The radula of the genus Cominella H: et A 
Adams (figs.). — A. H. CookE. A. colony of Nucella (olim 
Purpura) lapillus LE. with operculum malformed or absent: 
— A, H. Cook. The radula of the genus Eulhria Gray (figs.). 
— A. H. Cooke. The generic position of the genus Northia 


Gray (fig.). — H. C. FuLton. Molluscan Notes, IH ="H°AC 
FULTON. Description of a new species of Colombian Tricho- 
discina [T. crinita n. sp.] (figs.). — H. C. FurTon. Description 
of à new species of Siamese Vivipara [V. occulla n° Sp.] 
(fig.). — J. R. LE BROCKTON TOMLIN. À Syvstematic Listof 
the Marginellidæ |Marginella bahicnsis nn. = Joubini Bavay, 
non Daulz. et Fisch.! M. ameliensis à. n. = birillala Bavay, 
1912, non 1910: M. sarcodes n. n. = carneola Petit, non 


delle Ch... 


The Nautilus, à quarlerly devoted to the Interests of 
Conchologists. Editors : H. A. Pilsbry and C. W. Johnson 

VOX XXIL NAT July AI TS; 

Contents : Wm. H. DazL. Notes on the genus Trachydermon 
Carpenter. —— JAs. H. FERRISS. Camping in the Sierras and 
the Desert (PI I). — N. M. GRriEr. New Varieties of Naïades 
from Lake Krie [Elliptio dilalalus var. Sterki, Lasmigona 
coslala Var. ereganensis, Fusconaia flava var. parvula, nn. 
varr.]. — S. STILLMAN BERRY. A. further note on the genus 
Trachydermon [Basiliochiton n. gen.|]. — A. E. ORTMANN. The 
systematic position of two Species of Mussels from the 


Ozarks. —- PAUL BartTscH. New Landshells from the Philip- 
pines [Hemiplecla sagiltifera balanensis, Obba Listeri balta- 
 nensis, Cochlostyla polychroa burianensis, nn. subspp.) — 
M. M. Ecris and Marie KEimM. Notes on the Glochidia of 
“ Strophilus edentulus paronius Lea from Colorado. — IR. 
- CoLrins Baker. Notes on nidificalion in Gülia and Amnicola 
(PL I) — WM. H. Darr. Pleistocene Fossils of Magdalena 
“Bay, Lower California, collscted by Ch. Russell Orcutt 
- [Macrocallista Orculli n. sp., Panope (generosa Gould var ?) 
-(æniata n. Sp.?, Murex {Phyllonolus) Stearnsi n. Sp] — 
1. S. Orproyp. List of Shells from Angel and Tiburon Islands, 
Gulf of California, with description of a New Species [Acan- 


tlüina angelica n. sp.]. — I. S. OrLnroyp. A. New Species of 
Cuspidaria [C. {Tropidomuya) nana n. sp, California — 
- BRYANT WALKER. Another « Martyn » — E. G. HUMPHREY. 
Boston Malacological Club. — Notes : T. S. OLDROYD, Olivellu 
 biplicata angelena n. var. : — BRYANT WALKER, Pressodonla 
 rediviva. 


D Vol, XXXII, n° 2, October 1918. 


s Contents : CH. \V. JOHNSON. The Avicula Candeana: of 


… dOrbigny, from Bermuda (PI. I} — JUN. HENDERSON. A 
BNOIUSk Hunt in Wyoming. — Wm. F. Crarp. A new Prio- 
trochatella from the Isle of Pines, Cuba [P. Torrei n. Sp.] 
(BI IV). — Wm. B. MARSHALL. Lampsilis ventricosa cohon- 
 goronta in the Polomac Valley. — P. BarrsCH. The Status of 
D Loboa Brunoi von Ihering (P. IV). — C. R. OrcuTz. Helix 
… arcolula. — T. D. A. COCKERELL. Some Philippine Snails. — 
JUN. HENDERSON. The Nomenclature and Systematie Positions 
of some North American fossil and recent Mollusks. — G. 


» Wicrerr. Notes on the Mollusca of Forrester Island, Alaska. 
…_— Notes : JUN. HENDERSON, Colorado Mojlusk Notes: — H. A. 
 PILSBRY, Viviparus contectoides lhni n. nom [= V. €. com- 
= pacius Pils.] — CH. HEDLEY. Henry Suler (Obituary). 


La Direclrice-Gérante : MA IH. FIiSCHER. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE Il 


= 


FIM eee Tingitana tingitana Paladilhe, plésiotype, de la 


Kalâäa des Sless. Ù 
CARRE ES —- — var. #inor-pullata Plry., dela 
Kalâa des Sless. 71 
DT — — var. angulosa P., de Souk el È | 
Arba de Tissa. 4 
DUREE, — _ var. punclulata P., de Souk el 
Arba de Tissa. : ä 
: Ha ieRe — — var. lacunata P., d'Agourai. 
6 .… … Xerophila Brunoti Pallary, type x 2, du dj. Amergou. 
D oo dan — ziriana Pallary, typex?, de Merada 
(f. 7) et Guercif (f. 8). ! 
LP EL APRES _—  psammophila Pallary, typex?2, de Saf- 4 
safalt. : 
TOR E — Fryatti Pallary, typex?, de Safsafat. 


11, 12,13... Archelit gebiletana Pallary, var. minor, d'El Kläa. 


Journal de Conchyliologie, 1918. 
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“ P. Pallary, phot, 


Hélicidées nouvelles du Maroc. 
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Imp, Catala, Paris, 


IT 


EXPLICATION DE LA PLANCHE III 


(Toutes ces figures sont en grandeur naturelle) 


LT ASE Cochlicella acuta Müller, var. obesa P., de Tazouls. 
2,3... Xeroleuca Brulardi Pallary, type, de bou Yzlaffen, 

AND a Xerophila znassenensis Pallary, type, de Berkane. 
rm — bogudiana Pallary, type, de Tarzout du 

Guigou. 

PA TEE æ edrissiana Pallary, type, de Taourirt. 
007410. — Verignoni Pallary,type,de Moulaï Taïeb. 2 
55 Es noE eee — — var.elevata P., de Moulaï Taïeb. 1 
14 1 hceocmse edrissiana var. meradana P., de Merada. 

VANTDNR Xeroleuca mograbina Mor., var. Privatiana P., 

de Taourirt. 
LEE — Brulardi Pallary, var. Claveli P., de 
Safsafat. 

VA: RNETE — — var. Bergeroni P., de Guercif. 

LSMIO Xerophila Lecointrei Pallary, type, de Taza. 
PAUL PAL 08e RES — guercifiana Pallary, type, de Guercif. 
ere « Xeroleuca mograbina Morelet, plésiotype, d'Oudjda, 
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MONOGRAPHIE ILLUSTRÉE 
DES MOLLUSQUES OLIGOCÉNIQUES 
DES ENVIRONS DE RENNES 


Par M. COSSMANN. 


Tournouër a publié, en 1880, dans le t. VII (3° série) 
du Bulletin de la Soc. géol. de France, une Etude — 
présentée à la séance du 7 avril 1879 — relative aux 
fossiles de l'étage Tongrien (d'Orb.) des environs de 
Rennes, en Bretagne. Les matériaux mis en œuvre dans 
cette Note et recueillis par un pharmacien de cette ville, 
nommé Lebesconte, provenaient entr'autres de l'étage 
inférieur des calcaires à chaux hydraulique exploités 
dans lés grandes carrières de la Chaussérie et de Lorman- 
dière. Déjà précédemment, en 1868 (1), le même auteur 
avait assimilé ce niveau à celui des sables de Fontai- 
nebleau qui représentent l'Oligocène moyen, c'est-à-dire 
le Stampien le plus typique. Or, les quelques fossiles 
bien conservés, communiqués par Lebesconte à ce 
paléontologiste, et actuellement conservés au Muséum 
de Nantes, n’ont pu que confirmer l'opinion primitive de 
lournouër qui y a déterminé — à côté de quelques 


(H) Bull. Soc. géol. (2e sér.), t. XXV, p. 367. 
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espèces nouvelles et particulières à ce Bassin occidental 
— des formes authentiquement stampiennes ; la seule 
réserve qu'ait pu faire Tournouër, c'est qu'il s'agissait là 
d'un facies méridional, comparable à celui de Gaas, dans 
le département des Landes, plutôt qu'à celui d'Etampes 
où du Bassin de Mayence, facies septentrional. 

La partie paléontologique de la Note en question 
comprend, outre trois Echinides nouveaux, vingt-neuf 
Mollusques, dont douze sont figurés sur une planche 
lithographiée, jointe à la Note précitée. J'avais toujours 
regretté de ne connaître ces fossiles que par cette figu- 
ralion incomplète, quoique très fidèle, lorsqu'un double 
hasard me mit récemment à même d'examiner les 
coquilles elles-mêmes, d'une part grâce à l’obligeance de 
M. Bézier, conservateur du Musée municipal de Rennes, 
qui oblint du Conseil municipal l'autorisation de me 
communiquer les quelques récoltes faites dans de 
nouvelles exploitations de marnes et conservées au 
Musée ; d'autre part, grâce à une communication faite 
par M. Silvestre de Sacyv, de Bordeaux, qui avait aussi 
recueilli quelques espèces à Rennes et qui me les mit 
sous les yeux en même temps qu'une série de formes 
oligocéniques du calcaire à Astéries, afin que je pusse 
en faire la comparaison. Enfin, au, dernier moment, j'ai 
eu la bonne fortune orèce à l'extrême obligeance de 
notre excellent confrère, M. 1. Bureau, Directeur du 
Muséum de Nantes, —— d'avoir en communication les 
types mêmes de la coll. Lebesconte, étiquetés par Tour- 
nouër et révisés par feu Dumas, avec le soin quil 


apportait aux fossiles. 

Or, de Fexamen que j'ai fait de ces nouveaux maté- 
riaux, j'ai pu me convaincre que la Note de Tournouër 
réclamail un complément, tant au point de vue de la 
révision de quelques déterminations, que par les addi- 
tions à faire à sa liste d'espèces : c'est cette étude 
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complémentaire que je livre ici à la publicité en repre- 
nant l'ensemble de la faune de ces Mollusques sous la 
forme d'une courte monographie accompagnée des 
ligures de toutes les espèces mentionnées, dont j'ai pu 
avoir la communicalion en temps utile. 

Quelques mots encore pour faire ressortir les résultats 
slalisltiques de ce travail : au lieu de 29 espèces connues 
de Tournouër, dont quelques-unes n'étaient même pas 
en état de recevoir une dénomination spécifique, j'arrive 
à un total de 56 espèces, pour la plupart nommées, dont 
Pbportents des "noms: — d'espèces ou de races — 
nouveaux, soit qu'elles fussent inconnues jusqu'à 
présent, soit que les déterminations de Tournouër aient 
été reconnues inexactes par la comparaison que j'ai 
faite des individus de Rennes avec ceux des autres 
régions auxquels il les avait assimilés. 

On voit par ces quelques chiffres comparatifs que la 
révision entreprise par moi peut offrir quelque intérêt : 
J'ajoute qu'au point de vue de la distribution géogra- 
phique des fossiles, elle confirme une fois de plus cette 
conclusion que J'avais déjà tirée de mon étude des 
fossiles de Gaas, à savoir que les affinités du Bassin de 
Aquitaine — pour le Tertiaire moyen et inférieur — 
sont beaucoup plus grandes avec le Bassin breton 
qu'avec celui des environs de Paris et, par conséquent, 
que le golfe breton communiquait alors moins libre- 
ment avec celui de l'Ile de France qu'avec la mer de 
Gascogne. 


OSTREA CYATHULA Lamarck, race BEZIERI Cossmann. 
(PL. IV, fig. 3-6 et 29-31.) 
1879. Ostrea sp. TourNouËr, Foss. tongr. Rennes, 
p. 478, n° 23. 
Tournouër a signalé, dans les marnes de la Chaussérie, 
d'abondantes petites valves d'Huitres, « très minces, 
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n'ayant pas tous les caractères de coquilles adultes. Ge 
ne sont peut-être que des jeunes de l'Ostrea cyathula ? 
ou bien serait-ce l'O. rhenana Mérian ? » D’après les 
spécimens du Musée de Rennes, dont plusieurs sont des 
valves inférieures, quelques-unes supérieures assez 
incurvées, je pense que c’est plutôt à la première de ces 
deux espèces qu'il faut les attribuer, attendu qu'O. rhe- 
nana, d'après les échantillons d'Eckelsheim (ma coll.) 
que j'ai sous les yeux, est une forme plus large, plus 
droite, à ligament allongé et à crochet aigu, dont la valve 
inférieure est plus finement plissée, avec une aire de 
fixation étroite et allongée dans l'axe médian de là. 
surface dorsale. La surface interne d'O. rhenana porte 
de fines crénelures marginales qui s'étendent très loin 
du crochet, et la commissure des valves est festonnée. 

On n’observe aucun de ces crilériums sur les spécimens 
de la Riverdiais, ni sur ceux de la Haie-Gaubraizon, qui 
sont tous assez irréguliers; ceux de la Chaussérie (coll. 
Lebesconte) sont mème extrêmement courts (15 mm. sur 
6 mm.) : cette dernière considération pourrait peut-être 
justifier l'adoption d'une race distincte à laquelle serait 
attribuée la dénomination Bezieri nobis. Cette race se 
rapproche plus d'O. hypermeces Cossm., du Stampien 
de Gaas, que d'O. cyathula typique ; toutefois, le crochet 
de la valve supérieure est quelquefois contourné, presque 
exogyriforme ; celui de la valvè inférieure est pointu, 
rejeté en arrière, mais non contourné ; sa fossette liga- 
mentaire est large, peu profonde, inégalement encadrée 
par les rebords latéraux ; enfin, l'impression musculaire 
est grande, subtrigone, très excentrée, située à la moitié 
de la hauteur de la valve environ. * 

La Riverdiais et Gaubraizon-en-Bruz (fig. 3-6), coll. du 
Musée de Rennes ; La Haïie-Gautrais, coll. de Sacy ; La 
Chaussérie, coll. Tournouër (fig. 29-31). 
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EXOGYRA SACYI nov. sp. 
(PI: IV, fig. 12) 


Test médiocrement épais. Taille assez petite ; forme 
incurvée, palmulée, relativement étroite ; crochet petit, 
pointu, recourbé vers le côté anal qui est presque recli- 
ligne ou même un peu concave ; contour buccal semi- 
elliptique et fortement festonné par les côtes externes 
qui sont épaisses, au nombre de douze à quinze environ, 
arrêtées à la limite de la surface d'adhérence qui s'étend 
à plus de la moilié de la hauteur de la valve inférieure. 

Fosselte ligamentaire très étroite, occupant presque 
toute l’aréa du talon et atrophiant le rebord anal, tandis 
que le rebord buccal a une largeur au moins égale à 
celle de la fossette. Impression du muscle adducteur 
creuse, circulaire, située au-dessus de la moitié de la 
hauteur et assez près du contour anal, le long duquel est 
une ligne — ou sillon ponctué — marquant d'emboi- 
tement de la valve supérieure ; mais ce sillon s'efface 
plus loin en s’écartant davantage du bord palléal. 

Dimensions. — Hauteur : 20 mm. ; largeur : 14 mm. : 
épaisseur de la valve décrite : 7 mm. 

Rapports et différences. — On ne peut admettre que 
cet unique échantillon soit une monstruosité d'O. cya- 
thula : outre que les côtes sont moins nombreuses et 
plus épaisses, la torsion du crochet, l'atrophie du rebord 
gauche de l'’aréa ligamentaire, placent cette coquille 
dans le G. Erogyra qui n’est que très peu représenté 
à l'époque Tertiaire. 

La Haie-Gautrais-en-Bruz, coll. de Sacy. 


PLICATULA MEUNIERI [de Raincourt]. 
(PL. IV, fig. 10) 


1880. Plicalula dispar SANDBERGER in TOURNOUËR, Foss. 
9 tongr. Rennes, p. 19. 
1885. Spondylus Meunieri DEMRAINCOURT, -B. 9." 10.,-p.-473, 
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IS91. Plicalula Meunieri CossMaNx, Journ. Conch, (Revis. 
somm. Olig.), p. 44 pl NE 
fig. 12-13. 


La collection Lebesconte, au Muséum de Nantes, 
contient une valve engagée dans la gangue marno- 
calcaire du gisement de la Chaussérie, et qui a servi de 
base à Tournouër pour la citation qu'il a faite de l'espèce 
de Weinheim dans la liste générale des fossiles des 
environs de Rennes. Or, cet individu, très délerminable, 
puisque lempreinte reproduit lornementation de la 
surface externe, comporte huit côtes rayonnantes, 
épaisses, séparées par des intervalles de même largeur, 
ornées de rides noduleuses à l'intersection des accrois- 
sements ; landis que l'espèce de Sandberger, P. dispar, 
est ornée de 10 à 14 côtes plus serrées et crénelées par des 
plis plus rapprochés : en outre, elle est beaucoup plus 
allongée, plus rétrécie vers le crochet. Dans ces condi- 
lions, il est évident que la détermination de Tournouër 
n'est fondée que sur un rapprochement assez naturel 
avec la seule espèce stampienne connue à l'époque où 
il a rédigé sa Note. Mais, depuis cette lointaine époque, de 
Raincourt a décrit une espèce de Pierrefilte qui ressemble 
davantage à ja nôtre, quoique ses côtes soient cependant 
plus obsolètes ; je n'ai pu comparer les charnières, 
puisque l'individu de la Chaussérie ne laisse pas aper- 
cevoir la sienne, mais il me paraît bien probable qu'il 
s'agit de la même espèce et, en tous cas, dans l’état où 
est ce Spécimen, je n'oserais pas lui attribuer un nom 
distinct : le lecteur en jugera par la figure que je fais 
reproduire ici. 


PECTEN SYLVESTREI-SACYI NOU. Sp. 
(PL. IV, fig. 79) 


Valve supérieure plane ou à peine excavée, largement 
épanouie, à bord cardinal rectiligne, à contour palléal 
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semi-cireulaire ; oreillettes égales et rectangulaires ; 
angle apical : 90°, les deux côtés à peu près également 
rectilignes et déclives à 45°. Ornementation composée de 
vingt côtes rayonnantes, arrondies, lisses sur leur arête 
supérieure, plus étroites que leurs intervalles qui sont 
décussés par de fines lamelles d’accroissement, très 
serrées ct très régulières. Surface interne marquée de 
rainures à l'emplacement des côtes ; fossette ligamen- 
taire peu profonde et isocèle, encadrée de rebords 
aliformes et obtusément rayonnés; impression du 
muscle grande, trapézoïdale et oblique. 


Dim. — Diamètre antéro-postérieur : 25 mm.; diamètre 
umbono-palléal : 25 mm. 

Rapp. et diff. — Bien que je n’aie eu primitivement en 
communcation qu'une seule valve raccommodée de cette 
coquille, je n'hésite pas à la séparer de P. arcualus 
Brocchi, commun à Biarritz et en Italie, à cause de 
l'ornementation beaucoup plus fine qui traverse Îles 
intervalles des côtes et qui ne peut se confondre avec 
les lames anguleuses et assez écarfées, caractéristiques 
de la valve supérieure de P. arcuatus. I y à aussi moins 
de côtes rayonnantes sur les oreillettes de notre nouvelle 
espèce ; quant à la surface lisse des arêtes rayonnantes 
— qui sont au contraire ornées de lignes radiales sur 
les valves supérieures de Biarritz -— cela peut tenir à 
l'état d'usure du test, d'autant plus que, sur autre 
spécimen plus fruste entre les côtes, il y a des sillons 
concentriques et écartés sur les arêtes de ces côtes. 

Saint-Grégoire, coll. Sylvestre de Sacy, coll. Cossmann. 


CHLAMYS BEZIERI nov. sp. 
(PL. IV, fig. 13-15.) 


Test peu épais. Taille assez grande ; valves également 
et médiocrement bombées ; forme étroite et haute, 


presque symétrique ; oreillettes inégales, surtout sur 
la valve droite, où l'antérieure est très profondément 
échancrée par le sinus bvssal, avec quatre dentelons 
aigus et écartés, formant la filière ; l'oreillette postérieure 
est, au contraire, à peine distincte et tout à fait scalène ; 
sur les deux valves, le bord cardinal est rectligne, 
l'angle apical ne dépasse guère 75°. Surface externe 
ornée d'un grand nombre de costules rayonnantes, 
aplaties, très serrées, parfois inégales, toujours séparées 
par des sillons beaucoup plus étroits, au fond desquels 
on distingue des lignes d'accroissement très serrées, 
tandis que — sur le sommet des côtes — il y a des tirets 
transverses, assez écartés ; les oreillettes, particulière- 
ment l’antérieure de la valve droite, sont ornées de 
costules rayonnantes et finement crénelées. 

À l'intérieur, il y a — sur le bord cardinal — deux 
ou trois sillons ligamentaires, divergents, entre lesquels 
une assez large fossette isocèle. 


Dim. — Diamètre antéro-postérieur : 27 mm. ; dia- 
mètre umbono-palléal : 35 mm. 
Rapp. et diff. — Cette jolie espèce se distingue, à 


première vue, par la finesse de son ornementation ; sa 
forme étroite l'écarte de C. decussata [Munst.|, de 
l'Oligocène septentrional, qui a d’ailleurs des sillons 
ponctués, au lieu de lignes transverses dans les inters- 
tices des côtes. 

Saint-Grégoire, cotypes, ma collection; coll. de Sacy. 


CHLAMYS (Æquipeclen) GREGORIENSIS n00. Sp. 
(PI. IV, fig. 22-24) 


Test assez solide. Taille au-dessous de la moyenne ; 
valves à peu près également bombées ; forme large, 
inéquilatérale; côté antérieur plus largement développé, 
par suite du rétrécissement du sinus byssal qui est 


profondément et étroitement échancré, avec une fière 
de quatre ou cinq petits dentelons obliques ; oreillettes 
très inégales, surtout sur la valve droite où l'oreillette 
postérieure se réduit à un triangle scalène et peu 
proéminent, tandis que l'oreillette antérieure s’avance 
presque à l’aplomb du contour buceal. 

Surface dorsale ornée de vingt côtes rayonnantes, 
aplaties, un peu plus étroites que leurs intervalles qui 
portent de fines crénelures alignées sur trois rangées 
radiales, celles qui bordent les flancs des côtes sont plus 
saillantes. Ces côtes paraissent lisses au sommet, peul- 
être par l'effet de l'usure du test; sur les oreillettes, il 
y a de six à huit costules divergentes, crénelées par des 
lamelles d’'accroissement, principalement sur la valve 
gauche; à l'intérieur, le bord cardinal est un peu crénelé 
sur la valve droite, au-(lessus des sillons ligamentaires: 
la fossette centrale est obsolète et assez réduite ; l’im- 
pression musculaire est grande, circulaire, située très 
haut et très près du contour anal. 

Dim. — Diamètre antéro-postérieur : 23 mm.; diamètre 
umbono-palléal : 20 mm. 

Rapp. et diff. — Cette espèce appartient à un groupe 
où la plupart des mutations se rapprochent beaucoup 
les unes des autres et re peuvent se distinguer que par 
des critériums qu'il faut examiner de très près : celle-ci 
s'écarte des formes de Biarritz par ses côtes plus 
nombreuses et par la finesse de ses crénelures. 

Saint-Grégoire, cotypes, ma collection; coll. de Sac. 


MYTILUS ROUAULTI de Grossouvre. 
(PI. IV, fig. 11-12.) 


Les moules internes de la Chaussérie ont une forme 
étroite et peu incurvée, à peine élargie sur le contour 
palléal, avec des crochets terminaux, peu proéminents 
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sur le moule. Une croupe dorsale subanguleuse, peu 
sinueuse, partage en deux régions inégales la surface 
externe : la région postérieure est la plus étroite et elle 
est à peine excavée: l’autre partie est aplatie et peu 
dilatée sur le contour buceal. 


MELEAGRINA Cf. STAMPINENSIS Deshayes. 
(PL IV, fig. 34-35; et PL V, fig. 5.) 


1S79. Avicula slampinensis TourNouËr, Foss. tongr. Rennes, 
p.479, n°27 

«Les nombreux débris d'Avicules — que lon rencontre 
avec les peliles Huitres -— seraient insuffisants pour 
assurer une détermination spécifique, si lon ne trouvait 
pas, dans les calcaires des fours à chaux, des moules 
très certains de l'Avicule d'Etampes, à laquelle je me 
crois autorisé par rapprochement — à rapporter ces 
fragments des marnes. » 


Tournouër ajoute qu'il n'est pas sûr que la même 
espèce ne se trouve pas aussi à Gaas, d’après les frag- 
ments qu'il possède de celle localité : or, j'ai démontré 
— dans mon Mémoire sur l’Oligocène du Sud-Ouest — 
que l'espèce de (Gaas est bien distincte de celle 
d'Etampes, quoiqu'eile appartienne au même groupe 
Meleagrina, et je l'ai nommée M. ÉEdiwardsi, car ce n’est 
pas Avicula media Sow. comme l’a cru Edwards. Je ne 
suis pas en mesure de préciser si l’Avicule de Rennes 
est la même que celle d'Etampes ou que celle de Gaas. 
L'unique empreinte — qui m'a été communiquée par 
M. de Sacy — sur un fragment de marne de la Haïe- 
Gautrais-en-Bruz, n'est pas dans un état qui me 
permette de trancher celte question; mais les spécimens 
à peu près intacts — quoique de petite taille — que 
Lebesconte avait recueillis à la Chaussérie, postérieu- 
rement à l'étude de Tournouër, me semblent plus inéqui- 


latéraux et néanmoins plus largement arrondis en 
arrière que ceux d'Etampes ; l'oreillette antérieure est 
plus pointue, plus découpée par le sinus byssal; enfin, 
il semble que les valves sont plus aplaties. En résumé, 
il est possible que ces jeunes spécimens doivent plutôl 
se rattacher à la race Edivardsi, et il me paraît inté- 
ressant de les faire reproduire ici. 


LUTETIA MuNIERI Tournouër. 
(PI. IV, fig. 16-19.) 


1879. Lulelia Munieri Tournouër, Foss. longr. Rennes, 
D AS0 pl Xe te 

Test assez épais. Taille petite; forme ovoïdo-subqua- 
drangulaire, moyennement bombée, très inéquilatérale; 
côté antérieur au plus égal au quart de la longueur 
transversale des valves, régulièrement arqué, tandis que 
le contour anal est vaguement subanguleux, non tronqué 
cependant: bord palléal convexe, se raccordant dans 
le prolongement des contours latéraux: crochets très 
gonflés, prosogyres, obliquement inclinés vers le quart 
antérieur ; bord lunulaire non excavé, bord supéro- 
postérieur peu convexe en arrière du crochet. 

Lunule très petite et arrondie, profonde, bien limitée 
du côté externe; corselet lancéolé, peu distinct et super- 
ficiel, sauf dans le voisinage des crochets où il est 
marqué par un angle décurrent: surface dorsale convexe, 
lisse, simplement ornée de stries irrégulières d’accrois- 
sement, dont quelques-unes formant des arrêts ramurés. 

Charnière épaisse pour la taille des valves, sur un 
plateau très court, proéminent au-dessus de la cavité 
umbonale vis-à-vis du crochet, mais anguleusement 
Échancré en arrière: { formée d'un ceroc oblique qui 
n'atteint pas le sommet: A TI très obsolète le long du 
bord Ilunulaire ; fossette ligamentaire très profonde, 


extérieurement bordée par une nymphe arrondie ; PI 
très allongée et très écartée contre une étroite rainure,; 
2 oblique et épaisse, contre AIT qui est semblable à une 
dent cardinale ; 4a imperceptible vers le crochet ; PI 
peu distincte, Impressions musculaires inégales, situées 
très haut, la postérieure grande et scalène, l’antérieure 
petite et arrondie; impression palléale très éloignée du 
bord des valves qui est lisse. 

Dim. — Diamètres : 4 mm. 

Rapp. et diff. — C'est le seul Pélécypode très abondant 
dans l’Oligocène des environs de Rennes, aussi les valves 
sont-elles très variables, la droite semblant presque 
toujours plus haute et moins allongée que l’autre; c’est 
d’ailleurs ce qu’on observe aussi chez le génotype, 
L. parisiensis Desh., du Lutécien, qui est toutefois plus 
arrondi et plus gonflé que l'espèce oligocénique. L. oli- 
gocænica Cossm. et Lamb. est une coquille plus trigone, 
L. deficiens Cossm. est plus élevée; évidemment, 
L. Munieri est la plus transverse des Lutetia comme 
l'avait remarqué Tournouër. 

Commune dans tous les gisements ; plésiotypes, ma 
collection. 


PHACOIDES OCCIDENTALIS [Tournouër|. 
(PL. V, fig. 1-4) 


1891. Lucina Thierensi Hébert, Tournouër, Foss. tongr. Rennes, 
race occidentalis, p. 480, n° 26. 

Test épais et souvent carié à l’intérieur. Taille au- 
dessous de la moyenne ; forme médiocrement bombée, 
orbiculo-transverse, inéquilatérale; côté antérieur plus 
court et plus semi-cireulaire que le contour anal qui est 
un peu gibbeux, quoique non réellement tronqué; bord 
palléal arrondi, se raccordant dans le prolongement des 
contours latéraux ; crochets petits, peu gonflés, proso- 
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gyres, situés — selon l’âge de la coquille — entre le 
tiers et les deux cinquièmes du diamètre, à partir du 
contour buccal; il est évident que les jeunes individus 
sont plus orbiculaires, moins inéquilatéraux, et c’est 
avec l’âge qu'ils acquièrent un galbe gibbeux, dont le 
contour supéro-postérieur s'élève aussi haut que le 
crochet. | 

Lunule excavée, lisse, cordiforme, limitée par un 
angle net: corselet lancéolé, extérieurement caréné ; 
surface dorsale assez régulièrement convexe dans le 
jeune âge; mais à mesure que les valves deviennent plus 
transverses, la dépression anale s'accentue, quoique 
vaguement limitée, et la région buccale s’aplatit ; 
l'ensemble est finement orné de très courtes lamelles 
concentriques, excessivement serrées, qui s’exaspèrent 
sur la dépression anale et aussi vers les bords. 

Charnière un peu obsolète, quoique complète, sur un 
plateau cardinal un peu échancré en arrière du crochet : 
3a minuscule contre la lunule, 3 b oblique et épaisse, 
quoique peu proéminénte ; AT, PI allongées, équidis- 
tantes ; AÏII moins forte que AIV, tandis que c’est 
inverse pour P II et P IV; 2 et 4 b petites, presque octo- 
gonales; nymphe calleuse, longuement aplatie. Digitation 
musculaire large, s’écartant de la ligne palléale, n’attei- 
gnant pas l’aplomb du crochet; commissure des valves 
non crénelée. 

Dim. — Diamètre antéro-postérieur : 12 mm.; diamètre 
umbono-palléal : 10 mm.; épaisseur de la valve : 3 mm. 

Rapp. et diff. — Tournouër a séparé avec raison cette 
race de P. Thierensi, dont le côté antérieur est presque 
plus court, et qui reste orbiculaire à tout âge; d’ailleurs, 
l'ornementation de la surface dorsale est bien différente 
chez P. occidentalis et ses dents cardinales sont plus 
développées, ses lamelles latérales plus proéminentes ; 
enfin, sa nymphe est plus calleuse et sa surface interne 
plus cariée par des plis rayonnants. 
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Quant à la coquilie de Gaas que Tournouër assimile 
à celle-ci, Je lai décrite sous le nom gaasensis, elle a le 
côté antérieur plus long et les lamelles concentriques 
plus écartées; P. lesbarritzensis Cossm. a, au contraire, 
des lamelles dimorphes et le contour anal tronqué, recti- 
ligne. 

La Haie-Gautrais-en-Bruz, coll. de Sacy et du Musée 
de Rennes ; Lormandière, La Chaussérie, coll. Lebes- 
conte, au Muséum de Nantes. 


PARVICARDIUM Sp. 


1880. Fragum Sp., TourNouër, Foss. longr. Rennes, 
D: 19; 

J'ai trouvé, dans la collection Lebesconte, deux moules 
internes d’une espèce carénée, à laquelle s'applique 
évidemment le nom de liste Fragum, publié par Tour- 
nouër; en l'absence de test, il est impossible de décider 
si cette coquille est Parvicardium stampinense Stan. 
Meun., de Pierrefitte, ou bien P. gaasense Tourn., de 
Gaas. 


LEVICARDIUM (Discors) GAASENSE Tournouër. 


(PI. IV, fig. 27-98.) 


1879. Lævicardium aquilanicum  TourNouËr, Foss. tongr. Rennes, 


p. 479, n° 25 (non Mayer). 


Depuis la publication de son Etude sur les fossiles de 
l'étage Tongrien des environs de Rennes, dans laquelle 
Tournouër a signalé dans ces gisements l'existence du 
mème Lævicardium que dans le Stampien de Gaas, ce 
paléontologiste avait réparé la confusion commise avec 
L. aquitanicum Mayer, en donnant — dans sa collection 
—- un nom différent au fossile de Gaas; j'ai adopté récem- 
ment ce nom gaasense et c'est bien la même dénomi- 
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nation qu'il faut appliquer au fossile de Rennes, dont 
je n'ai malheureusement eu en communication aucun 
fragment. Je fais figurer ce spécimen de la coll. Lebes- 
conte au Muséum de Nantes ; il provient de la Chaus- 
série. 
CYRENA SEMISTRIATA Deshayes. 
(PL. IV, fig. 20-21.) 


Quelques fragments, provenant du gisement de Îa 
Iaie-Gaubraizon, me permettent d'affirmer l'existence 
de cette Cyrène, si répandue dans tout l'Oligocène, aux 
environs de Rennes : l’un d'eux montre bien la charnière 
de la valve gauche, 2 a et 2b épaisse, presque bifide, 
4b très mince et lamelleuse, P II longue et écartée; les 
sillons imbriqués qui couvrent la plus grande partie de 
la surface dorsale, du côté antérieur, sont particuliè- 
rement caractéristiques. La ligne palléale aboutit norma- 
lement à l'impression du muscle postérieur, sans aucun 
sinus, et elle est assez écartée du bord des valves. 

Le petit spécimen que je fais reproduire n'a pas la 
charnière intacte, mais il montre bien les autres crité- 
riums spécifiques. 

La Liverdiais, aucun échantillon complet. 


CALLISTA SACYI NO. Sp. 
(PL. IV, fig. 25-26.) 


Test assez épais. Taille petite ; forme peu allongée, 
subtrigone, très inéquilatérale; côté antérieur arrondi et 
court; côté postérieur ovalement atténué, deux fois plus 
allongé; bord palléal très convexe au droit du crochet, 
presque rectiligne en arrière, raccordé par des arcs très 
inégaux avec les contours buccal et anal: crochet petit, 
obtus, situé au tiers de la longueur du côté antérieur; 
bord lunulaire déclive et presque rectiligne; bord supéro- 
postérieur légèrement arqué. Lunule grande, cordi- 
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forme, limitée par une strie; corselet indistinct; surface 
dorsale assez régulièrement bombée, sauf dans la partie 
correspondant au contour rectiligne du bord palléal, où 
elle est un peu plus déprimée. Ornementation formée de 
nombreuses stries capiilaires, non anastomosées. 

Charnière bien développée sur un plateau cardinal 
assez étroit, échancré en arc de cercle sur son contour 
inférieur : 3 a et 1 assez minces et obliquement inclinées 
en avant, quoique triangulairement écartées ,; 3b peu 
épaisse et bifide; A I épaisse et saillante sur le contour 
inférieur du plateau cardinal; nymphe longue et 
rainurée. Impressions musculaires inégales et inéqui- 
distantes, l'antérieure située assez haut dans la cavité 
umbonale, la postérieure très large, contiguë au sinus 
qui est court, obtus et subtrigone; impression palléale 
voisine du bord et parallèle à celui-ci. 

Dim. — Diamètre antéro-postérieur : 9 mm.; diamètre 
umbono-palléal : 7 mm. 25. 

Rapp. et diff. — Ornée comme C. capillacea Desh., 
elle s’en distingue par son galbe et par sa forme trigone 
et atténuée en arrière, qui l’écarte aussi de C. elegans 
Lamk., dont les sillons sont d'ailleurs plus écartés et 
plus profonds. Tout ce groupe de petites Callista courtes 
possède des dents 3 a et 1, plus ouvertes que celles des 
Callista oblongues : elles y ont néanmoins été rattachées 
par Jukes Browne. 

La Haie-Gautrais, valves droites seulement, coll. de 
SACY. 


MarcCIA (Similivenus) TENUISULCATA NOU. Sp. 
(PL. IV, fig. 32-33.) 
Test épais et solide. Taille petite; forme ovale, assez 


convexe, inéquilatérale; coté antérieur court et arrondi, 
contour postérieur ovale, plus atténué ; bord palléal 
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arqué, raccordé dans le prolongement des contours 
latéraux; crochet gonfié, prosogyre, incliné au tiers de 
la longueur, du côté antérieur; bord lunulaire déclive, 
peu excavé, bord supéro-poslérieur à peine arqué. 

Lunule creuse, cordiforme, limitée par une faible 
strie; corselet indistinct; surface dorsale régulièrement 
bombée, finement ornée de sillons concentriques, peu 
réguliers, effacés dans le voisinage des crochels. 

Charnière épaisse, sur un plateau assez élevé, dont le 
contour intérieur est peu arqué au-dessus de la cavité 
umbonale : 1 bifide et bilobée sous le crochet; 3 a mince, 
oblique et parallèle à la face antérieure de 1; 3 b lanrel- 
leuse ou faiblement bilide, séparée de la nymphe aplatie 
par une étroite rainure destinée à loger 4 b; sinus palléal 
peu allongé, subtronqué; commissure des valves lisse. 

Dim.— Diamètre antéro-postérieur : 5 mm. 5; diamètre 
umbono-palléal : 4 mm. 5. 

Rapp. et diff. — Beaucoup moins haute et plus ovale 
que M. secunda Desh., qui est strié comme elle, notre 
nouvelle espèce s'en distingue aussi par quelques détails 
de sa charnière et par son sinus plus rétréci contre 
l'impression du muscle postérieur. M. turgescens Desh. 
et M. solida Desh., de l'Eocène supérieur, sont encore 
plus inéquilalérales, à crochets presque terminaux, el 
leur surface est presque lisse. D'autre part, dans FAqui- 
tanien, M. avitensis Cossm. est une espèce lisse et plus 
trigone. 

il y a lieu de remarquer que le Genre Marcia n'avait 
pas encore été signalé dans l'Oligocène d'Etampes. 

La Riverdiais, une seule valve droite. 


PSAMMORBIA Sp. 


1880. Psammobia sp., TourNouër, Foss. tongr. Rennes, 
p. 18. 
Fragments ne permettant qu'une attribution géné- 
10 
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rique : « peut-être est-ce le Psammobia nitens, d'Etam- 
pes? » Je n'ai rien Vu qui püt sy rapporter. 


TELLINA (Mærella) BEZIERI nov. sp. 
(Pl. V, fig. 6-8) 
1880. Tellina Raulini | TourNouËr, Foss. tongr. Rennes, 
p. 480, n° ?8 (non Desh.). 

Test peu épais. Taille petite; forme déprimée, sub- 
elliptique, inéquilalérale, quoique peu dissymétrique ; 
contour antérieur largement ovale, extrémité postérieure 
plus atténuée, subtronquée; bord palléal régulièrement 
arqué, Se raccordant dans le prolongement du contour 
buccal, et par un angle arrondi avec le contour anal; 
crochet petit, à peine proérainent, situé aux trois 
seplièmes de la longueur, du côté postérieur ; bord 
supérieur presque également déclive et rectiligne de 
part et d'autre du crochet. 

Lunule et corselet étroits, enfoncés, ce dernier plus 
long que la première, tous deux limités par un faible 
gradin, du côté extérieur ; surface dorsale à peine 
convexe au milieu et en avant, très déprimée sur la 
région anale qui est limitée et subdivisée par deux plis 
décurrents et obsolètes: l'ensemble est lisse et brillant, 
simplement marqué par des stries d'accroissement peu 
régulières et peu profondes. 

Charnière de la valve droite assez forte et longue, 
sur un plateau anguleusement arqué sous le crochet, 
au-dessus de la cavité umbonale peu profonde :3aet3h 
petites, peu écartées l’une de l'autre; A I plus rapprochée 
et plus saillante que P I qui diverge davantage du bord 
supérieur. Impressions musculaires symétriquement 
allongées, étroites, en forme de massue. Sinus palléal 
grand, gibbeux, son contour inférieur se confond — en 
grande partie -— avec la ligne palléale qui est inégalement 
écartée du bord des valves. 
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Dim. — Diamètre antéro-postérieur : 8 mm. 25 ; dia- 
mètre umbono-palléal : 5 mm. 5. 

Rapp. et diff. — Tournouër pressentail déjà que cette 
espèce devait probablement ètre différente de celle des 
environs d'Etampes, à cause de l'absence de lamelles 
concentriques et régulières sur sa surface dorsale ; on 
peut ajouter à ce crilérium différentiel que la coquille 
de Rennes est plus largement ovale et que sa charnière 
est aussi différente, 3 b à peine bilide, P II plus proche 
des cardinales et moins proéminentes. 

Les espèces des environs de Gaas se distinguent aussi 
par leur ornementation et par leurs proportions diffé- 
rentes. | à 

La Riverdiais-en-Bruz, très rare. La Chaussérie, coll. 
Lebesconte, au Muséum de Nantes. 


TELLINA (Macaliopsis) RAULINT Deshayes. 
(PL V, fig. 9-12) | 


1860. Tellina Raulini DESHAYES, Desc. an. s. vert. Paris, 
t. 1, p. 347, pl. XXV, fig. 1-4. 

1891. — — Cossmanx, Revis. somm. Olig. EL., 
D: 5; n°510: 


Test assez solide. Taille au-dessous de la moyenne 
dans le S.-Genre ; forme peu convexe, transverse, sub- 
trapézoïdale, inéquilatérale ; côté antérieur largement 
arrondi, un peu plus long que l'extrémité postérieure 
qui est atténuée et subrostrée, ou plutôt tronquée sur 
son contour anal; bord palléal peu convexe, se raccor- 
dant par un quart de cercle avec le contour buccal, et 
par un angle arrondi avec la troncature anale; crochet 
petit, non proéminent, opisthogvre, situé un peu en 
arrière de l'axe médian; bord supéro-antérieur recüligne 
et presque horizontal, bord supéro-postérieur rectligne 
et déclive jusqu'à la troncature anale avec laquelle il se 
raccorde par un arc très ouvert. 
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Lunule creuse, lancéolée, limitée par un rebord 
émoussé; corselet très étroit, caréné à l'extérieur; surface 
dorsale peu bombée, déprimée en deça du pli rayonnant 
qui limite la région anale et excavée, sur laquelle un 
second pli décurrent borde encore le corselet. Ornemen- 
tation composée de fines lamelles concentriques, très 
serrées, régulières, plus relevées sur les “plis déAla 
région anale où elles tracent une double sinuosité. 

Charnière très puissante, longue mais étroite, Sur un 
plateau dont le contour inférieur fait un angle arrondi 
au-dessus de la cavité umhbonale, sous le crochet : 3a 
mince et oblique vers le bord lunulaire, 3b bifide et 
perpendiculaire sous le crochet; nymphe longue et 
aplatie, séparée du corselet par une rainure; AT et PI 
lamelleuses, écartées, à peu près équidistantes; 2 large- 
ment bifide, AIT et PII très obsolètes. Impressions 
musculaires arrondies, profondément gravées, l’anté- 
rieure située plus haut que l’autre. Sinus palléal très 
grand, ovale, s’approchant tout près du muscle anté- 
rieur, tandis que son contour inférieur se confond 
entièrement avec la ligne palléale qui est voisine du 
bord. 

Dim. — Diamètre antéro-postérieur : 19 nim.; diamètre 
umbono-palléal : 12 mm. 

Rapp. et diff. — L'échantillon des environs de Rennes 
est absolument identique à la figure publiée par Des- 
hayes pour celte espèce bien connue à Etampes, ainsi 
qu'aux spécimens plus petits que je posséde, provenant 
des gisements de ce dernier Bassin : c’est donc bien 
T. Raulini, lamelleuse et bianguleuse, tandis que 
T. Bezieri — ci-dessus décrite, que Tournouër confondait 
avec T. Raulini — est une espèce bien différente plus 
ovale, arrondie, simplement striée sur le dos, avec une 
charnière un peu différente, et surtout avec un sinus 
gibbeux dont le contour inférieur ne se confond pas 


entièrement avec la ligne palléale. En résumé, les deux 
Tellines de Rennes n’appartiennent pas au même 
S.-Genre, celle-ci est une Macaliopsis qui s’écarte de 
T. biangularis Desh. (Eocène) par son bec moins rostré, 
non sinueux sur le contour palléal, enfin par son crochet 
situé plus en arrière; T. scalaroides Lamk. est, au 
contraire, plus arrondie et plus symétrique; quant à 
T. Barrandei Desh., qui est également plus symétrique, 
ses lamelles sont plus écartées et plus saillantes sur 
toute la surface dorsale. | 

La Riverdiais, une seule valve droite, coll. du Musée 
de Rennes. La Haie-Gautrais-en-Bruz, une seule valve 
.Aroite, coll. de Sacy. La Chaussérie, une seule valve 
gauche, coll. Lebesconte, au Muséum de Nantes (11 mm. 
Sur MM. 5). 


DRiILLIA (Tripiä) CLAVATULOIDES nO0. Sp. 
(PI. V, fig. 13-14) 


Test médiocrement épais; taille très petite ; forme 
biconique, un peu ventrue ; spire faiblement allongée 
à galbe conique; protoconque lisse, composée de deux 
tours étroits, avec un nucléus papilleux ; six ou sept 
tours à peine convexes, dont la hauteur atteint presque 
la moitié de la largeur, séparés par des sutures profon- 
dément rainurées, ornés de trois rangées spirales de 
granulations qui s’alignent assez exactement dans le 
sens axial; la rangée du milieu devient bifide et crénelée, 
tandis que celle qui surmonte la suture comporte des 
granules plus arrondis, plus espacés à la fin de la crois- 
sance. Dernier tour égal aux trois cinquièmes de la 
hauteur totale, à galbe un peu plus arrondi que les 
précédents, avec une petite dépression spirale au-dessus 
de la rangée inférieure de granules; la base est subi- 
tement excavée, quoiqu'il n'v ait pas d'angle périphé- 
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rique comme chez Clavatula; elle est simplement ornée 
de cordonnets lisses qui s'enroulent jusque sur le cou 
peu gonflé. Ouverture courte, piriforme, subitement 
rétrécie au canal qui est court et un peu infléchi en 
avant ; labre mince, lisse à l'intérieur, avec un faible 
sinus au-dessus de la rangée de granules ; columelle 
lisse, peu calleuse, presque recliligne, à peine infléchie 
à son extrémité supérieure. 
Dim. — Hauteur : 6 mm.; diamètre : 2 mm. 5. 


Rapp. et diff. -— Les Pleurotomes sont rares dans 
l'Oligocène et particulièrement les petits Drüha du 
groupe Tripid; je ne puis comparer cette petite coquille 
qu'aux formes éocéniques, telles que D. granulata Lamk., 
et encore elle s’en distingue, non seulement par les 
détails de son ornementation, mais encore et surtout, 
par la restriction subite de sa base qui ressemble un peu 
à celle d’une Clavatule où d'un Trachelochetus: toutefois, 
les autres critériums de l'ouverture, et en particulier le 
sinus, fixent le classement de cette espèce dans le Genre 
où nous la décrivons. 

La Haie-Gautrais-en-Bruz ; unique, coll. de Sacy. 


UXIA SANDBERGERI |[Tournouër|. 
(PL V, fig. 15-16.) 


1880. Cancellaria Sandbergeri TourNouËR, Foss. longr. Rennes, 
D: DIX MER 

« Coquille petite, un peu ventrue, à sphère pointue et 
médiocrement allongée. Tours arrondis obtusément 
anguleux à leur partie postérieure, ornés de côtes longi- 
tudinales nombreuses, épaisses et très rapprochées, 
flexueuses sur le dernier tour qui dépasse un peu la 
moitié de la longueur totale de la coquille. Ces côtes sont 
traversées par des stries {transversales qui, à leur passage 
sur chaque côte, y déterminent une petite nodosité. 
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La bouche est allongée, assez étroite, postérieurement 
subanguleuse; la columelle est presque droite, avec trois 
plis saillants; le labre, épaissi intérieurement, est lisse 
ou à peu près lisse, ne portant que de très légères créne- 
lures à peine visibles. 

Longueur : 10 mm.; largeur : 5 mm. 

Cette petite espèce, à forme droite, est du groupe des 
C. crenulata Desh. et C. detecta Desh. (olim elegans) 
de l'Eocène. Il n'y a pas jusqu'à présent de Cancellaires 
citées dans la faune d'Etampes (1), ni dans celle de 
Gaas, quoiqu'il existe dans celle-ci, à ma connaissance, 
une espèce très voisine de C. volutella Lamk.: ni dans 
les faunes synchroniques de. l'Italie. Il y en a, au 
contraire, plusieurs espèces dans l'Oligocène d’Alle- 
magne, et parmi elles la C. Brauniana Nyst, du Bassin 
de Mayence, n’est pas sans quelque analogie avec la 
nôtre, quoique beaucoup plus grande et de forme 
beaucoup plus allongée. C’est donc, en résumé, une 
forme particulière et locale. » 

A ces observations très détaillées, je me borne à 
ajouter que, d'après l'examen du type original, conservé 
au Muséum de Nantes, l'espèce en question est bien une 
Uxia, comme il le pensait, par la comparaison avec les 
espèces lutéciennes; mais elle paraît plus étagée et plus 
fortement ornée en spirale. Quant à l'espèce stampienne 
de Jeures, elle n’est plus inédite puisque je l'ai décrite, 
en 1883, sous le nom C. Baylei Besançon (Et. pal. 
Biampes. 1884, p.137, pl. II. fig: 3), et elle diffère de 
C. Sandbergeri par ses cordons alternant de grosseur, 
par ses varices effacées, par ses tours moins étagés. 
L'espèce de Rennes diffère aussi de C. rotundata von 
Kœnen, qui a de fortes varices, avec une surface plus 
grossièrement treillissée. 


(1) M. Besançon y a cependant recueilli une espèce de ce Genre encore 
inédite. 
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ANCILLA TOURNOUERI nov. sp. 
(PL. V, fig. 17-18) 


1SS0. Ancillaria glandiformis ? TourNouËr, Foss. longr. Rennes, 
p. 8, n° 6, pl. X, fig -3*(non 
Lamk.). 


Fest médiocrement épais. Taille assez petite ; forme 
ovoido-conique, peu ventrue; spire peu allongée, à galbe 
à peu près conique, obtuse au sommet, avec un nucléus 
embryonnaire presque rétus; Cinq ou six tours croissant 
rapidement, indistinets à cause du vernis qui recouvre 
leurs sutures simplement indiquées par une légère 
dépression. Dernier tour dépassant les cinq sixièmes de 
la hauteur totale, quand on le mesure sur la face ventrale, 
régulièrement ovale jusque sur la base qui s’atténue 
graduellement et qui porte une étroite zone non 
vernissée, limitée entre deux sillons, marquée par des 
lignes d'accroissement obsolètes : au-dessus d'elle, un 
large limbe calleux correspond aux accroissements de 
l'échancrure siphonale, une faible crête la limite en 
avant, du côté du bourrelet collumellaire qui est asez 
étroit, bifide et arrondi. Ouverture médiocrement élargie 
au milieu, ovale, un peu anguleuse en arrière, tronquée 
en avant par une profonde échancrure ; labre assez 
mince, peu incurvé, verticai dans son profil général, 
avec une petite saillie au point où aboutit le sillon 
inférieur de la zone non vernissée; columelle calleuse, 
excavée, tordue en avant avec le bourrelet jusqu’au bord 
droit de l'échancrure. 

Dim. — Longueur : 143 mm.; diamètre 6 mm. 75. 

Rapp. et diff. — Cette petite espèce s’écarte complè- 
tement des jeunes individus d'A. glandijormis Lamk., 
espèce miocénique qui a la spire courte et obtuse à tout 
âge, une énorme callosité dans la gouttière inférieure, 
et une plication columellaire très différente avec les 
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zones dorsales qui ne correspondent nullement à celles 
de notre nouvelle espèce. D'autre part, A. anomala 
Schloth. , de l'Oligocène du Vicentin, a un galbe 
biconique, non ovale, qui ne ressemble pas à la forme 
ovoide d'A. Tournoueri; sa zone non vernissée est située 
plus en avant et est relativement plus rétrécie; son ouver- 
ture est moins largement ovale. 

La Riverdiais, unique, coll. du Musée de Rennes. La 
Chaussérie (puits de Chartres), deux exemplaires, coll. 


Lebesconte, au Muséum de Nantes. 


MARGINELLA (Stazzania) SACYI nov. sp. 
(Pl. V, fig. 21-23) 
1880. Marginella sp., TourNouËr, Foss. longr. Rennes, 
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D'ART 

Taille movenne; forme assez élancée, ovoïdo-conique; 
spire allongée, à galbe subconoïdal, avec une protoconque 
obtuse; cinq tours très convexes, séparés par des sutures 
enfoncées, quoique vernissées; le dernier, mesuré sur 
sa face ventrale, occupe près des deux tiers de la 
hauteur ; il est ovale, graduellement atténué, jusqu'à 
l'extrémité antérieure de la base qui est dépourvue de 
cou; l'ouverture n'est pas très étroite, anguleuse el 
rétrécie en arrière, un peu arrondie, sans échancrure en 
avant; labre vertical, bien bordé à lintérieur par un 
bourrelet étroit qui eontourne louverture en avant: 
columelle incurvée, avec quatre plis épais, les deux 
antérieurs obliques, les deux autres transverses. 

Dim. — Longueur : 11 mm.:; diamètre : 5 mm. 

Rapp. et diff. —- N'ayant d'abord que des fragments peu 
déterminables, j'avais d'abord rapproché cette coquille de 
Mugracilis Fuchs (1), de M Grumi, près Gastel Gom- 

(1) Cette dénomination fait double emploi avec M. gracilis Edw. 1854 : 


s'il y à identité, il suffira de reprendre Sacyi à la place de gracilis, 
sinon l'espèce vicentine devra recevoir un nom nouveau. 


— 158 — 


berto, en faisant observer que — d'après la figure — 
cette espèce vicentine aurait un galbe plus étroit et une 
spire un peu plus allongée, plus conique ; toutefois, 1l 
convient de remarquer que les dimensions (8 mm. sur 
3 mm.) mentionnées dans le texte ne correspondent pas 
à la figure grossie, quia 30 mm. de longueur pour 10 mm. 
de diamètre, tandis que Fuchs à indiqué 8 sur 3, ce qui 
correspond au galbe de la coquille de Rennes. Mais les 
plis columellaires ne sont pas identiques, et comme j'ai 
eu, depuis, un excellent spécimen décrit ci-dessus, j'ai 
renoncé à cette détermination provisoire, et j'ai fina- 
lement décrit l'espèce comme nouvelle. 

A côté de cette Stazzania, il v a aussi un fragment 
d'une autre forme à spire plus courte, qui se rappro- 
cherait plutôt de M. oblusa Fuchs, autre espèce de M" 
Grumi (l. c., p. Il, pl. I, fig. 11-13); son ouverture étroite 
à bords parallèles, sa spire conique quoique courte, ne 
permettent pas de supposer que ce soit un fragment de 
l'espèce ci-après, qui à un galbe bien différent, une 
plication collumellaire plus divergente, et surtout une 
ouverture élargie en avant. Il faut attendre la récolte 
d'échantillons plus complets avant de la faire figurer et 
de la déterminer définitivement. 

La Haie-Gautrais, type, coll. (fig. 22-23) de Sacy; frag- 
ments, coll. du Musée de Rennes. La Chaussérie, trois 
spécimens, coll. Lebesconte, au Muséum de Nantes. 


MARGINELLA (Stazzania) BEHUI nov. Sp. 
(PL. V, fig. 2427) 
1880. Marginella sp., TourNouër, Foss. tongr. Rennes, 
DS MTONS 
Test assez épais et solide. Taille très petite ; forme 
courte et ventrue, ovoïde; spire très peu saillante, à galbe 
conique, à sommet obtus: quatre ou cinq tours convexes, 
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à sutures empâtées par le vernis brillant qui recouvre 
toute la coquille. Dernier tour embrassant presque toute 
la hauteur, assez régulièrement ovale, quoique plus 


-atténué en avant qu'en arrière, avec quelques linéoles 


noires et irrégulières, qui se détachent sur un fond brun 
clair: ces traces de coloration ne sont pas rares sur la 
plupart des échantillons provenant des marnières.Ouver- 
ture relativement large, occupant plus des cinq sixièmes 
de la hauteur totale, à bords non parallèles, car elle est 
plus rétrécie en arrière qu'en avant où elle n'est pas 
visiblement échancrée; labre à peu près vertical, faible- 
ment rétrocurrent en arrière, lisse et épaissi à l'intérieur, 
bordé à l'extérieur par un large bourrelet arrondi et 
bien limité, qui se prolonge tout autour du contour 
supérieur de l'ouverture et qui vient expirer dans le 
prolongement du second pli columellaire; columelle à 
peine incurvée, calleuse, munie de quatre plis épais el 
décroissants, les deux antérieurs obliques, les deux 
inférieurs plus minces et transverses. 
Dim. — Hauteur : 6 mm.; diamètre : 3 mm. 


Rapp. et diff. — C'est à tort que Tournouër — qui n’a 
pas figuré cette coquille — l’a comparée à M. ovulata, qui 
est un Cryptospira, à labre intérieurement crénelé et 
non bordé à l'extérieur, à plis plus nombreux et à 
échancrure profonde sur le contour supérieur de l’ouver- 
Lure: c'est une Stazzania à spire très courte, comme il 
en existe dans le Bassin de Paris, notamment M. fragilis 
Desh., du Lutécien, qui a toutefois la spire plus élevée, 
l'ouverture moins élargie en avant, et le galbe plus 
biconique. M. eratoides Fuchs, de San Gonini, à une 
forme et une ouverture plus étroites, à galbe beaucoup 
plus rectiligne; il en est de même de M. obtusa Fuchs, 
qui a en outre la spire plus élevée. Aux environs 
d'Etampes, M. stampinensis St. Meun., a la spire encore 
plus courte que M. Behui, son ouverture est plus étroite, 
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ses plis columellaires sont fout différents, son labre n'est 
pas aussi nettement bordé, etc. M. Bezanconi Cossm. et 
Lamk. est plus étroite, avec une ouverture moins large, 
ses quatre plis sont égaux et presque parallèles. 

La Haie-Gautrais, coll. Behu, au Musée de Rennes ; 
Coll. de Sacy. La Chaussérie, coll. Tebesconte. "au 
Muséum de Nantes. 


(PI. V, fig. 19-20.) 


CryYProspiRA (Gibberula) cf. PEROvAIIS [on Kænen|]. 


1853. Marginella ovulala BEYR., Zeit. d. geol. Ges., t. V, 

p. 321, pl. V, fig. 10 (non Lamk.). 
1865. — perovalis v. KŒNEN, ibid., t. XVII, p. 506: 
1890. — — v. KœŒNEN, Norddeutsch. Untero- 


Ne, t IT, p4551 PI EXXEQUNIITE 
fig. 15-17. 

1892. = — CossmMann, Revis. somm. Olig. Et., 
DA98: 

Taille assez petite; forme relativement étroite, ovale, 
plus altténuée en avant qu'en arrière: spire presque sans 
saillie suivant le contour incurvé de la partie inférieure 
du dernier tour ; pretoconque obtuse ; trois tours peu 
distincts, lisses, le dernier embrassant presque toute la 
coquille, sa plus grande largeur est située au tiers 
inférieur de la hauteur, le galbe de la base est presque 
rectiligne. Ouverture presque aussi longue que le dernier 
tour, étroitement resserrée entre des bords presque paral- 
lèles, à peine plus élargie en avant où elle se termine 
par une profonde échancrure; labre épais, vertical et 
rectiligne, non bordé à Fextérieur, muni à l'intérieur de 


crénelures un peu écartées et faiblement saillantes; colu- 


melle à peu près rectiligne, munie en avant de deux forts 
plis obliques et assez rapprochés, puis, au-dessous, de 
trois ou quatre autres décroissants et à peu près trans- 
verses. 


Dim. — Longueur : 7 mm.; diamètre : 4 mm. 
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Rapp. et diff. — Tournouër n'a pas connu cette espèce 
qui parait très rare; l'unique spécimen des environs de 
Rennes ressemble beaucoup aux figures publiées par 
von Kœnen, sauf que sa spire est encore moins saillante 
et plus obtuse ; néanmoins, les autres critériums étant 
bien semblables, et cette forme existant aussi dans le 
Bassin d'Etampes, je n’ai pas cru devoir séparer la race 
française du type de‘ l'Allemagne du Nord. Il faudrait 
auparavant s'assurer que les quelques petites différences 
qui l'en écartent ont une persistance constante sur un 
plus grand nombre d'individus. 

He type est de ma collection. La Chaussérie, coll. 
Lebesconte, au Muséum de Nantes. 


LIROFUSUS GIEMICGUS 00; sp. 
(PI. V, fig. 28-29.) 


Test peu épais. Taille moyenne ; forme piroïde ou 
en massue, médiocrement ventrue ; spire relativement 
courte, à galbe conique ou un peu extraconique ; tours 
convexes où subanguleux, croissant assez lentement 
sous un angle apical de 50° à 60° à la fin ; leur hauteur 
ne dépasse guère le tiers de leur largeur, les sutures 
sont profondes et subcanaliculées; ornementation com- 
posée d’une quinzaine de costules axiales, arrondies sur 
la région antérieure de chaque tour, pincées et obli- 
quement antécurrentes sur la rampe postérieure, avec 
des plis d'accroissement fasciculés dans les intervalles 
des côtes; dans le sens spiral, les tours sont ornés de 
irois gros cordons équidistants en avant, de quatre plus 
fins et inégaux sur la rampe; mais à l’avant-dernier tour, 
la distribution des cordons se modifie, la région anté- 
rieure, plus étroite, se dégarnit, les cordons de la rampe 
s'espacent encore plus inégalement. 

Dernier lour égal aux quatre cinquièmes de la hauteur 
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totale, anguleux au-dessus de la rampe, inégalement 
orné sur la base qui est excavée vers le cou très allongé 
et dépourvu de bourrelet. Ouverture piriforme, à canal 
long et étroit ; columelle un peu infléchie, non plissée ; 
gouttière très superticielle dans l'angle inférieur contre 
le labre. 

Dim. — Longueur : 24 mm.; diamètre : 12 mm. 

Rapp.' et dif. — Le génotype de Lirofusus est une 
coquille éocénique de lAlabama (Fusus thoracicus 
Conr.) et'sa présence n'avait pas encore été signalée en 
Europe; la découverte d'un représentant indiscutable est 
donc intéressante. Il est impossible de confondre cet 
unique échantillon avec les Melongena ci-après décrites, 
qui ont le canal plus court, bien plus coudé, moins étroit, 
un gros bourrelet adjacent à ce canal, et une ornemen- 
tation très différente. D'autre part, le Genre Euthriofusus 
(dont le génotvpe est E. burdigalensis, du Miocène) à un 
canal plus rechiligne et plus long, un système d'ornemen- 
tation différent, une gouttière canaliculée dans l'angle du 
labre. 

La Chaussérie, unique, ma coll. 


NIELONGENA (Pugilina) TOURNOUERI nov. sp. 
(PL. VI, fig. 14.) 
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1530. Hemifusus polygonalus TourNocËr, Fôss. longr. Rennes, 
p. 6 non Brongn. nec Grat.). 

Je ne conçois pas comment Tournouër a pu aftirmer 
l'identité de la coquille de Rennes avec celle de Gaas, 
dénommée par Grateloup Fusus polygonatus Brongn.; 
tout d’abord, il y a — aux environs de Rennes — deux 
formes bien distinctes, comme on va le voir, et celle 
à laquelle j'attribue le nom de notre illustre paléonto- 
logiste est la plus polygonale : elle diffère de la coquille 
de Gaas — à laquelle il y a lieu d'attribuer le nom 
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pagodula Grat. (et non pas pyruloides comme l'a suggéré 
Boussac (Numm. alpin, p. 354, 1911) — par le nombre 
de ses côtes (huit au lieu de neuf), qui sont moins nodu- 
leuses, plus tranchantes sur l'angle spiral au milieu de 
la hauteur des tours ; ceux-ci sont munis, sur l’angle, 
d'un cordon plus saillant et ils sont moins élevés; c’est 
surtout l'ornementation spirale qui est plus grossière, 
moins régulière, non alternée sur le dernier tour, les 
cordons sont moins nombreux, plus écartés, inéqui- 
distants, et il est rare qu’un cordonnet intercalaire appa- 
raisse dans les interstices; le bourrelet basal est moins 
proéminent et il n'y a presque pas de fente ombilicale, 
tandis que A. pagodula à un véritable ombilic bordé par 
un gros bourrelet guilloché en travers par les accroisse- 
ments et funiculé dans le sens longitudinal. 

Si on compare M. Tournoueri avec M. Bert [Stan. 
Meun.], du Stampien de Pierrefitke, on remarque que 
ce dernier a toujours au moins dix côtes axiales, avec 
un angle constant au milieu de chaque tour et une 
rampe inférieure déclive ; l’ornementation spirale de 
M. Berti est régulièrement alternée, les cordonnets sont 
serrés au lieu d'être écartés, sa forme est plus trapue, 
son ouverture plus large, sa columelle beaucoup plus 
coudée. 

En ce qui concerne l'espèce des Basses-Alpes et des 
Diablerets, que Tournouër a réunie à tort avec celle de 
Gaas (B. S. G. F. 1872, p. 505) et qui n’est pas non plus 
PF. polygonatus Brong., du Lutécien de Grignon, elle 
s'écarte complètement de M. pagodula et de M. Tour- 
noueri par ses côtes peu nombreuses plus larges que 
leurs intervalles: ainsi que l’a justement observé Boussac 
(lc, p. 355, pl. XXI), elles sont moins individualisées 
et se raccordent plus doucement avec la surface, c'est 
M. bonnetensis Boussac. 

La Chaussérie, coll. du Muséum de Nantes (Lebes- 
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conte), 39 mm. sur 22 mm. La Haie-Gautrais-en-Bruz, 
coll. du Musée de Rennes; coll. de Sacy. 


MELONGENA (Pugilina) BEZIERT nov. sp. 


(PI. V, fig. 30-32.) 


Test assez épais. Taille grande; forme assez ventrue, 
piruloïde; spire relativement courte, à protoconque lisse, 
minuscule, papilleuse, dont le nucléus est subdévié ; 
cinq tours convexes ou subanguleux, dont la hauteur 
dépasse le tiers de la largeur maximum; ils sont séparés 
par des sutures profondément onduleuses ; la région 
antérieure est cylindrique, la rampe inférieure au- 
dessous de l'angle est déclive à 30° sur l'horizontale ; 
ornementaltion composée de douze à quatorze côles 
axiales, droites, arrondies, égales à leurs intervalles, 
plus atténuées et antécurrentes sur la rampe déclive, 
croisées par quatre cordons spiraux et équidistants sur 
la région antérieure et sur l'angle médian, tandis que la 
rampe postérieure en porte cinq, non compris le faible 
bourrelet qui surmonte la sulure; de fins plis d’accrois- 
sement, crépus et serrés, forment un élégant treillis dans 
les intervalles. Dernier tour ample, atteignant de face les 
quatre cinquièmes de la hauteur totale, orné comme la 
spire, si ce n'est qu'au-dessus de l'angle périphérique et 
jusque sur la base, des cordonnets plus fins s'intercalent 
régulièrement entre les principaux, puis ils finissent par 
égaler ceux-ci sur toute la base excavée vers le cou, où 
il n'existe qu'un faible bourrelet costulé en long -eb 
guilloché par de fins plis d'accroissement. Ouverture 
piriforme, relativement étroite, terminée en avant par 
un canal rétréci, sans échancrure à son extrémité; labre 
mince, presque vertical, non sinueux sur la rampe, non 
plissé à l'intérieur, mais obtusément lacinié sur le 
contour par les cordons externes qui sont imbriqués par 
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les derniers accroissements ; columelle peu calleuse, 
lisse, infléchie en $, mais non coudée au milieu. 

Dim. — Longueur : 25 mm.: diamètre : 45 mm.; taille 
maximum : 60 sur 30 mm. 

Rapp. et diff. — Il n’est pas admissible que cette 
espèce soit simplement une variété de M. Tournoueri, 
qui est moins élancé avec une spire pius anguleuse, une 
ornementation spirale plus écartée, et avec beaucoup 
moins de côtes plus tranchantes. Elle a plus d’'aflinités 
avec M. pagodula, et c'est probablement elle que Tour- 
nouër à dû confondre avec ce dernier sous le nom poly- 
gonata Grat.; cependant on len distingue par ses côtes 
encore plus nombreuses, par ses cordons mieux régu- 
liers, par sa spire plus courte, par son dernier tour plus 
ample, par son canal plus large et plus court, enfin, par 
l'absence de coude à la columelle et d’ombilic sur la base. 

La Haie-Gautrais-en-Bruz, coll. de Sacy. Un individu 
adulte, coll. du Mus. de Nantes. 


MUREX VASSEURI Tournouër. 
(PI. V, fig. 36-37.) 


1880. Murex Vasseuri TourNoOUËR, Foss. tongr. Rennes, 
p#6/ pl: NI, fig: 1. 

« Ce petit Murex présente une spire allongée, réguliè- 
rement développée, et des tours (au nombre de 7) ronds, 
non anguleux, séparés par une suture bien nette et ornés 
de côles longitudinales minces, se correspondant régu- 
lièrement d'un tour à l’autre. Les côtes longitudinales 
s'effacent peu à peu sur la moitié du dernier tour qui 
paraît simplement cancellée. L'ouverture est allongée, 
subquadrangulaire, et se termine par un canal étroit et 
recourbé en dehors. Le bord externe, épaissi en dedans, 
est orné de cinq denticulations ; le bord columellaire, 
peu concave, est revêtu d'une plaque calleuse peu épaisse. 

11 
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Dim. — Longueur : 16 mm.; largeur du dernier tour : 
ë mm. 

Je ne connais ce Murex ni dans la faune d'Etampes, 
ni dans celle de Gaas. Il a quelque analogie avec le 
Murer carcarensis Bellardi, dont il se distingue par sa 
taille beaucoup moindre, sa forme plus allongée, ses 
tours ronds, etc. J'établis d’ailleurs cette espèce sur un 
seul échantillon qui n’est peut-être pas parfaitement 
adulte. » 

A ces observations j'ajoute, d'après le type de la 
Chaussérie {coll. Lebesconte, au Muséum de Nantes), que 
l'espèce en question est probablement une Ocenebra, et 
qu'en tous cas, elle se distingue des Murex stampiens, 
ultérieurement décrits dans le gisement de Pierrefitte, 
par l’effacement de ses côtes sur le dernier tour, soit par 
son galbe allongé, soit par ses denticulations internes, 
soit par son ornementalion spirale. La protoconque lisse 
se compose de deux tours arrondis, avec un nucléus 
papilleux; un petit bourrelet ridé en travers, limité par 
une fine arête externe, s’enroule sur le cou du canal. 


Typxis (Cyphonochilus)\ INTERGYMNUS nov. Sp. 


(PL. VI, fig. 11-12.) 


Test assez épais. Taille petite; forme biconique, rela- 
tivement étroite ; spire un peu allongée, à galbe à peu 
près conique ou à peine conoïidal; six ou sept tours 
étagés, dont la hauteur ne dépasse guère la moitié de la 
largeur, séparés par des sutures étroitement et profon- 
dément canaliculées que recouvrent les tours et leurs 
saillies ; leur surface est lisse entre les quatre varices 
tranchantes et à peu près verticales, contre lesquelles 
viennent obliquement se terminer les tubulures courtes 
et circulaires qui prennent naissance au milieu de 
l’espace intercalaire précédant chaque varice. 
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Dernier tour égal aux deux tiers de la hauteur totale, 
atténuée à la base sur laquelle se prolongent les varices 
non épineuses, jusqu'au bourrelet antérieur, séparé du 
canal siphonal par une longue rainure ombilicale. Ouver- 
ture ovale, petite, à péristome soudé en avant sur le canal 
qui est un peu infléchi. 

Dim. — Hauteur : 10 mm..; diamètre : 4 mm. 5. 

Rapp. et diff. — Cette espèce n'appartient pas à la 
même Section que T. cuniculosus qui est un Lyrotyphis 
Jouss. 1889, et qui se distingué par ses six varices, avec 
des tubes écrasés, ne venant pas se souder contre les 
varices. Mais il existe à Gaas une forme très voisine de 
celle de Rennes, et à laquelle Tournouër a attribué le 
nom gaasensis, peut-être synonyme de T. tripterus Grat. 
J'ai d’abord hésité à en séparer T. intergymnus; cepen- 
dant, en examinant et comparant attentivement les deux 
coquilles, j'ai constaté que l'espèce aturienne diffère de 
celle de Rennes par quelques critériums importants ; 
d'abord, elle est plus ventrue que T. intergymnus ; 
ensuite, il y a — au revers des varices — des traces 
d'ornementation consistant en bandes spirales de festons 
qui devaient être bien visibles sur les spécimens moins 
usés que le mien; enfin, chez T. gaasensis, ce sont les 
varices qui se recourbent en arrière et vont au-devant — 
rétrocurrentes — vers les tubes, c'est le contraire dans 
T. intergymnus. 

La Riverdiais, coll. du Musée de Rennes. 


CYPRÆA SD. 


ISSO. Cyprea Sp., TourNouËër, Foss. tongr. Rennes, 
100 

« Je n'inscris ici ce Genre que d’après un fragment 

d'une petite espèce qui devait être grosse et courte, 

comme la Cypraea Philippü Mever, de Cassel. Il n'y à 
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pas de Cyprées citées à Etampes; elles sont au contraire 
très communes à Gaas et dans le Vicentin, et paraissent 
être en définitive à ce moment un type méridional plutôt 
que septentrional. » 

Je ne puis rien ajouter à ce sujet, même après avoir 
examiné ce fragment, si ce n'est qu'il existe, à Pierre- 
fitte, près d'Etampes, une espèce que j'ai décrite sous le 
nom C. petrafixensis (Cossm. 1892, Revis. somm. 
Etampes, p. 31, pl. X, fig. 2-3):4esi-ce à cette espèceron 
à C. splendens Grat., de Gaas, qu'il faut rapporter le 
fragment mentionné par Tournouër ? [1 m'est difficile de 
répondre à cette question, le fragment dont il s’agit 
ci-dessus étant trop incomplet, avec une ouverture en 
partie masquée, pour qu'il soit possible de préciser le 
S.-Genre auquel il appartient, ni même pour qu'il soit 
intéressant de le faire figurer ici. 


CERITHIUM (Vulgocerithium) INTRADENTATUM Deshayes. 


1865. C. intradentatum DESHAYES,. An. s. vert. Paris, 
t'AITID.#198; 

1892. — CossManx, Revis. somm. Olig. Et., 
art. IL, p. 3. 


Il existe à Lormandière (de la coll. Lebesconte), un 
spécimen engagé dans la gangue calcaire, mais trop peu 
caractérisé pour qu'il soit utile de le figurer et de le 
décrire; il est probable que c'est à ce spécimen que 
s'applique la désignalion : C. sp. voisin de C. intraden- 
tatum, dans la liste de la page 18 de sa Note sur les foss. 
tongriens de Rennes. Si l'on compare ce que lon peut 
voir de la spire de cet individu avec les échantillons 
typiques de C. intradentatum provenant de Brunehaut, 
on remarque que ses tours sont plus anguleux, que ses 
varices sont plus étroites, plus proéminentes, mieux 
limitées à l'instar d'une grosse corde; en outre, l'orne- 
mentation des premiers tours comporte trois ou quatre 
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funicules plus gros, plus crénelés, au lieu des fines 
granulations de l'espèce de Deshayes; il est donc probable 
que c’est une race distincte. 


HEMICERITHIUM SUBIMBRICATUM OÙ. Sp. 
(PL. VI, fig. 16-17.) 


Test assez solide. Taille petite; forme conique comme 
une semence de clou; spire turriculée, subétagée ou 
imbriquée, à galbe régulier sous un angle apical de 20° 
environ; huit ou neuf tours presque plans et emboités, 
dont la hauteur atteint presque les trois cinquièmes de 
la largeur maximum; leurs sutures linéaires sont fine- 
ment rainurées et ondulées par une douzaine de costules 
axiales, entremêlées de varices plus épaisses, qui ne se 
succèdent pas exactement d'un tour à l’autre; sur l'angle 
antérieur qui étage chaque tour, elles forment des créne- 
lures obsolètes; il y a en outre six cordonnets spiraux, 
celui qui ccïncide avec l'angle est plus épais et plus 
saillant que les autres filets assez serrés. Dernier tour 
un peu supérieur au tiers de la hauteur totale, muni — 
à la périphérie de la base —- d'un second angle séparé 
de l’autre par un intervalle assez large où il y a encore 
un filet; base déclive et peu convexe, ornée de cordonnets 
inégaux, plus fins vers le cou qui est excavé et bien 
dégagé ; ouverture. , 

Dim. — Hauteur : 6 mm.; diamètre : 2 mm. 


Rapp. et diff. — Beaucoup plus étroite et plus finement 
ornée qu'H. dissitum qui est très répandu dans le Bassin 
d'Etampes et dans celui de Mayence, notre nouvelle 
espèce s’en distingue aussi par ses varices moins proé- 
minentes, par sa base bianguleuse, par l'absence de 
nodosités arrondies sur l'angle antérieur, qui est d’ail- 
leurs situé plus près de la suture que celui d'H. dissitum. 

Les échantillons de M Grumi (ma coll.) — que l’on 
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a confondus avec A. dissitum [Desh.] — s’en distinguent, 
à première vue, par leur galbe plus étroit, par leurs fines 
stries spirales, par leurs nodosités plus nombreuses et 
plus rapprochées ; mais ils s'écartent néanmoins de 
l'espèce de Rennes par ces nodosités, par leur angle situé 
encore plus bas que celui d'H. dissilum et, par consé- 
quent, que celui d'A. suhimbricatum:; leurs stries sont 
d'ailleurs bien plus fines que les filets de ce dernier. En 
définitive, la race de M Grumi pourrait porter un nom 
distinct : H. grumiense nobis. 
Unique, ma collection. 


POTAMIDES LAMARCKI [Brongniart]. 


1865. Cerith. Lamarcki DEsx., An. s. vert, Paris, tm, 
p. 177, pl! LXXX, fig. 25728: 

1880. — . Tourn., Foss. tongr. Rennes. 

1892. Potamides Lamarcki Cossm., Revis. somm. Oligocène, 


art Al D 13: 


I n'en existe que des fragments — ou plutôt des 
miettes — dans la collection Lebesconte, au Muséum de 
Nantes. 


POTAMIDES (Ptychopotamides) sUBciNCTUS [d'Orbigny|. 
(PI. VI, fig. 25-26.) 


1840. Cerithium cinctum GRATELOUP, Atlas Conch. Adour, 
pl. Il, fig. 16 (non Lamk.). . 

1852. _ subcinctum D'ORBIGNY, Prod., t. III, p. 80, 
26e él., n° 1465 (ex parte). 

1884. — — CossMANN et LAMBERT, Olig. 
Etampes, p. 154 (ex parle). 

1893. _ = CossMaANx, Revis. somm. Olig., 
art. III, p. 15 (non P. stampt- 
nensis). 


Ainsi que je l'ai observé en dernier lieu (1893), il ne 
faut pas confondre l'espèce de Gaas avec celle du Bassin 
d'Etampes, qui est plus étroite et plus subulée, son 
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diamètre n'atteignant pas le quart de la longueur totale 
et ses sutures étant moins différentes des sillons qui 
séparent les trois rangées de granulations sur chaque 
tour; ces trois rangées sont égales et leurs granulations 
s'alignent en courbe dans le sens axial, tandis qu'elles 
ne se correspondent nullement sur la coquille de Gaas, 
dont la rangée médiane surtout est plus étroite et plus 
carénée que la rangée inférieure au-dessus d'assez larges 
sutures ; à ces critériums déjà fournis, j'ajoute encore 
que le dernier tour atteint presque le tiers de la hauteur 
chez le véritable P. subcinctus de Gaas, tandis que 
P. siampinensis a un dernier tour qui n’égale guère que 
le cinquième de cette hauteur. Or, ce sont à peu près 
exactement les critériums que l’on peut constater sur 
les exemplaires des environs de Rennes qui — par 
conséquent — doivent se rapporter à la race d'Aquitaine, 
plutôt qu’à celle d'Etampes. 

Le pli columellaire -— qui fixe le classement de cette 
espèce dans la Section Ptychopotamides Sacco (1895) — 
se dédouble à l’intérieur, comme on peut le constater 
sur les fragments qui laissent apercevoir l'enroulement 
interne des tours : ce S.-Genre est intermédiaire entre 
Potamides $s. str. et Tympanolus et s'écarte davantage 
du S.-Genre Potamidopsis qui a pour type P. tricarinatus 
Lamk. Voir à ce sujet la VII livr. de mes « Essais », 
p. 106. 

La Chaussérie, coll. du Musée de. Rennes; coll. Lebes- 
conte, au Muséum de Nantes, La Haie-Gautrais-en-Bruz, 
Coll. de Sacy. 


POTAMIDES (Tympanolus) CONIUNOTUS [Deshayes]. 
(PL V, fig. 38.) 


1864. Cerithium conjunclum DESHAVES MP AMANMS Vert. MParis, 
AID RS MDIMEXNNEDI 20 21% 


ne 

ISS2. Cerilhium Diaboli CossMANN et LAMBERT, Olig. mu- 
rin, p. 153 (non Brongn.). 

1892. — conjunclum CossmManx, Revis. somm., 3e art., 


p. 17, n° 213. 


Quoique les individus des environs de Rennes 
paraissent un peu plus étroits que ceux des environs 
d'Etampes, je ne puis les en séparer, car leur ornemen- 
lation est la même : trois rangées spirales — non pas de 
granulations — mais plutôt de crénelures écrasées, 
subrectangulaires, alignées sur des rubans inégaux; les 
deux filets antérieurs sont plus étroits que le troisième, 
au-dessus de la suture qui est enfoncée et bordée en 
dessous par un filet excessivement étroit, n'apparaissant 
que vers les derniers tours. Ces granulations ou créne- 
lures s'ahgnent, dans le sens axial, sur des plis d’accrois- 
sement très incurvées au milieu, Ce qui correspond bien 
au sinus labial de Tympanotus. De l'ouverture et de la 
base, je ne peux tirer aucune base de comparaison, car 
elles sont mutilées sur les quelques rares individus que 
J'ai vus. 

En tous cas, il n’est pas possible d'admettre que ces 
spécimens se rattachent à aucune des variétés de l'espèce 
suivante qui est toujours plus trapue, et dont l’ornemen- 
tation — quoique variable — est toujours différente à 
tout âge. 

J'ai restreint les références synonymiques à ce qui 
concerne les gisements typiques du Stampien français; 
car il n'est nullement prouvé que l'espèce de Deshayes 
ait vécu dans les Alpes ou en Italie, comme nous l'avions 
d'abord cru. Boussac s’est assez longuement étendu sur 
cette question, dans son Mémoire sur le Nummulhtique 
alpin, et je me rallie à ses conclusions. 

La Haie-Gautrais-en-Bruz, coll. de Sacy. La Chaus- 
série, coll. Lebesconte, au Muséum de Nantes. 
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POTAMIDES (Tymypanolus) LEBESCONTEI [Tournouër|. 
(PL. VI, fig. 18-24) 


1880. Cerithium Lebescontei TourNouËR, Foss. tongr. Rennes, 
ob ITR ENTNCINES 

Le type de cette espèce commune et variable est la 
figure 5 a de la Note de Tournouër : forme conique et 
assez trapue (18 mm. sur 7 mm., y Compris la saillie de 
l'ouverture); pointe effilée, les tours embryonnaires sont 
unicarénés, les suivants présentent deux petites bande- 
lettes spirales, dont la postérieure est plus large que 
l'autre; toutes deux sont ondulées et festonnées par de 
petites bosselures assez espacées, droites et carrées, qui 
finissent par se transformer en granulations sur la 
bandelette antérieure; peu à peu, il s'intercale une 
troisième chainette noduleuse, plus étroite, qui parfois 
se subdivise elle-même. De variation en variation, on 
aboutit à une forme extrême, presque lisse, seulement 
ornée de très fines costules spirales. 

Quant à la variété qui se rapprocherait du P. conjunclus 
d'Etampes, ainsi que celle qui est beaucoup plus étroite, 
subulée, avec des sutures peu distinctes, 1l est probable 
que ce sont des espèces bien distinctes, dont je n'ai pas 
vu de spécimens. 

I ne semble pas qu'il v ait de pli à l'intérieur de la 
columelle; d'ailleurs, le développement du péristome des 
individus gérontiques place cette coquille plutôt dans les 
Tympanotus que dans les Phychopotamides. Par consé- 
quent, il est possible qu'il y ait des passages graduels 
entre elle et T. conjunctus, comme le pensait Tour- 
nouër (1). 


(1) IL me parait même évident que le spécimen représenté par lui 
(pl. X, fig. 5/) se rapporte assez exactement à P. conjunctus ci-dessus 
signalé à Rennes, surtout si l’on tient compte de l’imperfection du dessin 
qui est défectueux, d'après Tournouër lui-même, 
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La Riverdiais-en-Bruz, fopotypes, ma coll. :; coll. du 
Musée de Rennes. La Haie-Gautrais, même coll, La 
Chaussérie, tvpe de Tournouër, au Muséum de Nantes. 


PIRENELLA (Granulolabium)  GaL£sorru [Nyst]. 
(PL. VI, fig. 27-28.) 


1804. Cerilhium plicatum Lamarck, Ann. Mus., t. III, p. 345, 
vélin 12, fig. 4 (non Brug.). 

1822. Potamides plicatus SowErBY, Min. conch., t, IV, p. 52, 
DINCECXIPSTIESRRE 

1833. Ceriüthium plicatum DesuayEs, Desc. coq. Paris, t. II, 
p 389 pl BV "npM5:0E 

1836. — Galeotltii Nysr, Rech. coq. Hæsselt …, p. 29, 
DINAN ESDE 

1845. —- — Nysr, Desc. Pol. coq. foss. Belg., 
p.537, pl. XLIP FE M6 

1856. — plicatum Forges, Isle of Wight, p. 146, 
pl, I, fig. ?7, et pl INA 

1863. — — SANDBERGER, Mainzer Beck., p. 96, 
pl. VIII, fig. 6,"et pl. IX, fige: 

1864. — — DESHAYES, An. s. vert, Paris, 
p. 196, pl. LXXX, fig. 1x-19. 

1884. — — CossMaANN et LAMBERT, Olig. 
Etampes, p. 144, pl. V, fig. 3 
et 6. 

1893. Potamides plicatus CossMaNx, Revis. somm. Olig. Et., 
p. 24, n° 282. 

1896. Cerith. plicatum KissziNG, Mittelolig. Bern. Jura, 
p. 39, pl. III, fig. 85-31. 

1906. Pirenella plicata CossMaANN, Essais Pal. comp. 


liv. VII, p. 116, pl. XI, fig. 17-18. 
1911. C. plicatum mut. Galeottüi  Boussac, Numm. alpin, p. 300 
(ex parte). 


Boussac a utilement rappelé que le tvpe de Bruguière 
provient, d'après Matheron, des marnes bleues de Fon- 
caude, près Montpellier, c’est-à-dire du Miocène, et qu’il 
faut, par conséquent, séparer la mutation de l'Oligocène 
sous le nom que lui a attribué Nyst, dès 1833, pour la 
coquille abondante à Kleyn Spauwen et dans le Bassin 


d'Etampes. D'autre part, en 1893, j'ai précisé que le 
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type oligocénique « est caractérisé par ses quatre rangées 
» spirales de granulations écrasées, qui se corresponde:t 
» de manière à former des costules obliques, généra- 
» lement mieux marquées à la partie inférieure de 
» chaque tour qu'à la partie antérieure; entre les cordons 
» il existe des filets beaucoup plus fins et dénués de 
» granulations. » Or, c'est exactement l'ornementalion 
des spécimens des environs de Rennes, assez rares 
d’ailleurs. 

En ce qui concerne le classement générique, le lecteur 
n'a qu'à se reporter à la VIF livraison de mes « Essais 
de Paléoc. comp. », où j'ai indiqué les motifs pour 
lesquels ce fossile bien connu doit être placé dans le 
S.-Genre Pirenella, attendu que la Section Granulolabium 
Cossm. (1889) ne s'écarte que par son ornementation et 
par les granulations alignées à l’intérieur du labre: les 
autres critériums de l'ouverture sont ceux de Pirenella 
qui à le labre moins sinueux et moins proéminent en 
avant que celui de Potamides. 


La Chaussérie, plésiotype, coll. du Musée de Rennes. 


SANDBERGERIA DOLLFUSI Tournouër. 
(Pl. VII, fig. 1-2 et 3-6.) 


1880. Sandbergeria Dollfusi TourNouËRr, Foss. tongr. Rennes, 
DL mo ADI CS Tis Te 

Taille petite ; forme ventrue, rissoïdale; spire médio- 
crement allongée, à galbe un peu pupoiïdal vers le 
sommet qui est obtus; protoconque lisse, formée de deux 
tours étroits, à nucléus non saillant ; six ou sept tours 
peu convexes, dont la hauteur atteint la moitié de la 
largeur, ou même davantage, à la fin de la croissance ; 
sutures profondes, linéaires, ondulées au début par les 
costules axiales qui sont presque rectilignes, écartées, 
minces et obliques; l'ornementation spirale, très variable, 
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se COMpOse en principe — de quatre stries équidis- 
tantes ; mais une cinquième apparait souvent, à l’âge 
adulte, et coïncide avec un angle obtus qui — à la parte 
antérieure de chaque tour — donne à ce tour l’aspect 
subimbriqué. Dernier tour égal aux deux cinquièmes de 
la hauteur totale, arrondi à la base, orné — ainsi que 
celle-ci — de cordonnets spiraux, plutôt que de stries, 
jusque contre le limbe vernissé qui circonserit le péris- 
tome. Ouverture petite, arrondie, versante au-dessus du 
limbe; labre mince, très rarement intact, excavé jusqu’à 
l'angle où se termine le plafond contre le contour de la 
dépression basale ; columelle calleuse, excavée, bien 
distincte du limbe et tronquée à son extrémité, à droite 
de la dépression basale. 


Dim. —:Longueur: 5 mm. 55 diamètre mme 
spécimen étroit : 4 mm. 5 sur 2 mm. au plus. 


Rapp. et diff. — Tournouër a bien indiqué les crité- 
riums qui distinguent cette petite espèce de S. cancellata 
Nyst et de S. communis Desh. : ses tours peu arrondis 
et son ornementation axiale — quoique souvent effacée 
au dernier tour — permettent aisément de l'en séparer; 
j'ajoute que l'absence de bombement et la troncature de 
la columelle sont également de bons caractères distinctifs 
pour S. Dollfusi. 

A côté de la forme typique ci-dessus décrite et figurée, 
il existe une variété, beaucoup plus étroite même que 
le cotype signalé ci-dessus (Dim.) dont lornementation 
comporte des costules plus épaisses et plus rapprochées, 
avec une columelle plus courte et un limbe basal plus 
restreint : à cette variété plus rare, qui mesure 5 mm. 12 
sur { mm. 34 à 2 mm. à peine, j'attribue le nom Bezieri. 

La Riverdiais-en-Bruz : Cotypes (fig. 3-6), ma coll. ; 
coll. du Musée de Rennes. La Haie-Gautrais-en-Bruz, 
coll. de Sacy. Type de la var. Bezieri (fig. 1-2), ma coll.; 
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coll. du Musée de Rennes, communiqués par M. Bézier, 
conservateur. 


DIASTOMA HYPERMECES nov. Sp. 
(PL. VI, fig. 29-30.) 


1880. Diastoma costellatum TourRNOUËR, Foss. tongr. Rennes, 
De 19, DMC pl x ES ATON 
Lamk). 


Taille au-dessous de la moyenne ; forme très étroite, 
allongée; spire turriculée, à galbe à peu près conique au 
début, plus conoïdal à la fin de la croissance ; tours 
nombreux, d'abord convexes et étroits, puis moins 
bombés et atteignant — en hauteur — les deux tiers de 
leur largeur ; sutures profondes ou même subélagées, 
ondulées par les côtes et surtout par les varices larges 
et disproportionnées ; ornementation comportant des 
cosbules axiales très saillantes, un peu plus larges que 
leurs intervalles, outre les varices précitées, et quatre 
où cinq cordons spiraux, non crénelés par les côles, 
entremèêlés de filets plus fins, dont quelques-uns finissent 
par égaler les cordons principaux, de sorte que ceux-ci 
sont au nombre de sept à l’âge adulte. Dernier tour égal 
au tiers à peine de la longueur totale, avec six gros 
cordons subimbriqués sur la base ovale; ouverture petite, 
anguleuse et subdétachée en arrière, versante en avant, 
columelle peu bombée par l’enroulement interne du 
limbe basal qui est presque invisible. 

Dim. — Longueur : 22 mm. 5; diamètre : 5 mm. 5. 

Rapp. et diff. — Depuis l'époque où Tournouër 
confondait cette espèce avec D. costellatum, du calcaire 
grossier, de nombreuses mutations ou races ont été déjà 
distinguées ou rétablies, d’abord par moi en 1884 et 1895, 
puis par Boussac qui a soigneusement étudié les types 
alpins, mais qui n’a pas suffisamment étudié ceux du 


Stampien, de sorte que pour mettre enfin de l’ordre dans 
cette Synonymie, je crois utile de reprendre ci-après les 
critériums qui permettent de séparer ces formes nette- 
ment distinctes à mon avis. 

Tout d'abord, contrairement à ce que pensait Tour- 
nouër, D. hypermeces, du Bassin de Rennes, s’écarte de 
D. costellatumn, du Lutécien de Grignon, par son galbe 
bien plus étroit, par son ornementation spirale moins 
régulière, par ses costules plus saillantes et plus serrées, 
par son dernier tour beaucoup plus court, par son limbe 
moins visible. 

Diastoma Grateloupi d'Orb. (= D. costellatum Grat. 
non Lamk.) est particulièrement trapu à Gaas (26 mm. 
sur 8 mm.), il n'atteint jamais la taille de D). costellatum, 
ses filets sont granuleux à lintersection des côtes et ne 
sont lisses que sur les varices; sa columelle est bombée 
et le limbe étroit, mais saillant; le dernier tour dépasse 
le tiers de la longueur totale. 

Diastoma alpinum Tournouër (1872, B. S. G. F.), : 
t. XXIX, p. 493, pl. V, fig. 1), du Bartonien de Faudom 
(B.-Alpes) et des Diablerets (Suisse), est caractérisé « par 
ses tours peu convexes, par ses sutures linéaires, par ses 
côtes aplaties, serrées, régulières, occupant toute la 
hauteur de chaque tour, d'une suture à l'autre, ce qui 
n'a jamais lieu, d’une façon régulière, sur les échan- 
tillons du calcaire grossier ; en outre, les varices sont 
beaucoup plus fortes » ; Boussac a enfin observé que 
quelques exemplaires de l'Auversien de Nanteuil le 
Haudouin se rapprochent déjà beaucoup de cette muta- 
tion. À côté de cette mutation, Boussac a encore distinguê 
une variété Martini, localisée aux Diablerets, à ornemen- 
tation formée de grosses côtes convexes (1911, Numm. 
alpin, p. 274, pl. XVII, fig. 20-21), avec trois ou quatre 
cordons puissants sur la base du dernier tour. Mes 
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spécimens des Diablerets ne sont pas dans un état de 
conservation qui me permette d'y distinguer cette variété. 

Diastoma elongatum Brongn., dont le Lype vient de 
Castel Gomberto, dans le Vicentin, et que je possède de 
M' Grumi, est caractérisé par une ornementation spirale 
beaucoup plus fine entre les costules, et sans les granu- 
lations qui existent chez Diast, Grateloupi, de Pierrelitte 
et de Gaas, de sorte que la réunion — proposée par 
Boussac — n’est pas admissible; mais mes individus de 
Gnata répondent plutôt à D. Grateloupi. 

La mutation ou race biarritzense Oppenh. esi carac- 
térisée par l'effacement des côtes axiales qui — lors- 
qu'elles existent — sont plates et variqueuses. L'orne- 
mentation ne consiste plus qu'en filets spiraux, granu- 
leux à l'intersection de plis axiaux, peu proéminenis, 
plus visibles vers la suture inférieure qu’en avant de 
chaque tour où ils tendent à disparaitre ; les filets sont 
d’ailleurs alternés et à peu près lisses sur la région 
antérieure. Le dernier tour occupe à peu près le tiers de 
la hauteur totale; l'ouverture est petite, peu détachée, et 
le limbe à peine distinct. 

Les individus priaboniens des Alpes, figurés par 
Boussac (l. c., p. 276, pl. XVII, fig. 27-28) sont dans un 
état de conservation médiocre. 


MELANIA (Euinelania) BEZIERI nov. Sp. 


(PL. VI, fig. 8-10) 


Test peu épais et fragile. Taille assez petite ; forme 
rissoïdale, rapidement élargie à la base; spire courte, à 
galbe conique; six tours peu convexes, dont la hauteur 
atteint les trois cinquièmes de la largeur, séparés par 
des sutures profondément rainurées ; ornementation 
régulière et persistante jusque sur l’avant-dernier tour, 
se composant de costules axiales et incurvées, peu 
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proéminentes, s'étendant d’une suture à l’autre, croisées 
par trois cordonnets épais et granuleux en avant de 
chaque tour, et par trois filets plus fins et presque lisses 
en arrière; toutefois, le filet qui surmonte la suture est 
un peu plus saillant et subcrénelé. Dernier {our dépassant 
la moitié de la hauteur totale, ovalemeént élargi vers la 
base sur laquelle ne se prolongent pas les costules 
arquées et qui ne porte que d'assez lärges rubans lisses, 
jusque sur le cou bien dégagé en avant; ouverture ample 
et auriforme, représentant -— à elle seule — plus du 
liers de la hauteur de la coquille ; péristome continu, 
anguleux et canaliculé en arrière, arrondi et un peu 
versant en avant; labre mince et arqué, non sillonné à 
l'intérieur ; columelle lisse, peu excavée en arrière, 
à bord calleux, se raccordant avec le contour versant de 
l'ouverture. 


Dim. — Longueur : 9 min.; diamètre : 4 mm. 


Rapp. et diff. — A première vue, ce fossile, plus rare 
que Bayania semidecussata, S'en écarte par son dernier 
tour et son ouverture auriforme, qui sont presque dis- 
proportionnés ; aucune des variétés ni races de l'espèce 
lamarckienne n'a le dernier tour supérieur aux deux 
- cinquièmes de la hauteur et l'ouverture y est constam= 
ment plus réduite : en second lieu, les côtes axiales sont 
fortement arquées et obliques, tandis que l'autre espèce 
a des costules ou des plis droits et rectilignes, des sutures 
moins rainurées ; je ne fais pas état des différences 
d'ornementation spirale, quoiqu'il y ait là un critérium 
distinctif qui n'est pas négligeable, puisqu'il s'agit — 
en définitive — d'un Genre différent. 


La Haie-Gautrais, coll. du Musée de Rennes; coll. de 
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BAYANIA SEMIDECUSSATA [Lamarckl, 


race TOURNOUERI n0%. Sp. 


(PL. VI, fig. 5-7.) 


Melania corrugata 
— semidecussata 


Chemnitzia — 


Melania — 


Chemnitzia — 
Bayania — 
Melania — 


Bayania = 


LaMmarck, Ann, Mus., t. IV, p. 431. ° 

LAMARCK, ibid., t. VIII, p. 384, 
D AEXIg 3 

LAMARCK, Hist. nat. An. s. vert., 
t. VII, p. 545, n°6. 

DEsHayEs, Desc. coq. foss. Paris, 
t. Il, p. 106, pl. XII, fig. 11-12. 

D'ORBIGNY LOU CTI D 5; 
26e ét., n° 65*. 

HÉBERT et REN., Foss. numm., 
De30) 

DESHAYES, An. s. vert, Paris, 
t. Il, p. 454. 


PTOURNOUER MB NS MC MEN 0); 


t. XXIX, p. 498. 

TourNouËr, Foss. tongr. Rennes, 
D 53; n°10: 

CossManN, Revis. somm. Olig. Et., 
p. 42, pl. IX, fig. 8-11. 

KissLinG, Mittelolig. Berner Jura, 
p. #1, pl. IL, fig. 39. 

OPPENHEIM, Zeitsch. d. g. ges., 
LIT p.296: 

Kraxz, Castel Gomberto, p. 24%. 

Boussac, Numm. alpin, p. 27 
pl. XVII, fig. 13-14. 


La variabilité de cette espèce dans un même gisement 
— celui de Pierrefitte, près d'Etampes, par exemple — 
déconcerte toute tentative de classement spécifique, 
ainsi que je l’ai moi-même reconnu en 1892 : il y a, en 
effet, des individus étroits et simplement sillonnés en 
Spirale, puis plus rarement des individus épineux et 
très ventrus, tels que je les ai fait figurer. Mais si la 
forme typique du Stampien présente tous les intermé- 
diaires entre ces deux extrêmes, pour le galbe et l’orne- 
mentation, il ne faut pas conclure qu'en dehors du 
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Bassin de Paris, il n'y a que la même espèce à tous les 
niveaux de l’Oligocène ! Cette conclusion, à laquelle s’est 
arrèté Boussac, ne résiste pas à l'examen de bonnes 
séries des divers gisements, et comme ce sont précisé- 
ment les matériaux que j'ai ici sous les yeux, j'en profi- 
terai pour essayer de mettre un peu d'ordre dans cet 
amalgame. 

Tout d'abord, je m'occuperai des spécimens du Bassin 
de Rennes, à l’occasion desquels je suis amené à reviser 
cette espèce dans ce Mémoire; or, c'est avec juste raison 
que Tournouër — excellent observateur en paléonto- 
logie — a remarqué que cette race diffère un peu de la 
moyenne des spécimens de Pierrefitte par ses côtes 
axiales plus fines et plus serrées, qui dominent les 
cordons spiraux et qui sont élégamment ornées de petites 
nodosités aiguës et presque épineuses à leur intersection; 
leur galbe varie d’ailleurs également, quoique dans des 
limites moins étendues que celui du type d'Etampes ; 
la surface conservant invariablement l'aspect treillissé 
jusqu’au dernier tour, et râcheux comme celle d’une 
râpe, il n'y a réelleanent pas de motif pour ne pas attri- 
buer à cette race facile à trier — même si la couleur des 
spécimens ne sv prêlait — un nom distinct: B. Tour- 
noueri nobis. 

Je n'ai pas — pour le moment — d'individus provenant 
de Gaas, et je ne puis, par conséquerit, conclure si la 
variélé locale, signalée par Tournouër en 1880, pour ce 
gisement, mérite d'être séparée du type Stampien. 

Les spécimens priaboniens des Alpes françaises 
paraissent, d’après Boussac, très voisins du type 
Stampien,; je ne puis en dire davantage, car je n’en 
possède pas. 

Dans les Alpes Vaudoises, il y a certainement, d’après 
ma collection, deux espèces : l’une à peu près semblable 
au type des B.-Alpes, qui paraît se rapporter assez exac- 
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tement à B. semidecussata, à galbe étroit et peu orné sur 
les derniers tours; mais Comme la pointe manque géné- 
ralement, 1l se peut que ces spécimens soient la race ou 
variété figurée par Tournouër en 1872 (PI. V, fig. 2) dont 
les premiers tours sont fortement costulés et striés, puis 
l’'ornementation cesse subitement et il n'y a plus que 
des sillons obsolètes sur le reste antérieur de la spire. 
C'est une race qui pourrait peut-être porter un nom 
distinct; l’autre espèce des Diablerets a déjà été baptisée 
B. Carolina Héb. et Ren., elle est plus ventrue et à plis 
écartés, plus prononcés, ce qui la distingue de B. stygis, 
qui est d’ailleurs encore plus pupilorme. 

Enfin, la mutation oligocénique de Monte Grumi, ma 
coll., se distingue par ses cordons assez régulièrement 
granuleux, et elle doit conserver le nom granconensis 
que lui attribue Oppenheim pour les provenances pria- 
boniennes. C’est une forme absolument différente de 
B. Stygis de Ronca (ma coll.). 

A ce propos, je ferai remarquer que — contrairement 
à ce que croyait Tournouër — B. semidecussata est 
authentiquement représenté dans le Bassin de Mayence : 
j'en possède quelques individus provenant du gisement 
de Welschberg, et ils présentent exactement le même 
aspect que ceux de Jeures. 


BAYANIA Cf. TURBINOIDES [Deshayesl]. 
(PI. VII, fig. 7-8.) 


1862. Melania turbinoides DesraAyes, An. sans vert., Pars, 
t. II, p. 458, pl. XXX, fig. 16-18. 
1892. Bayania lurbinoides CossmaxN, Revis. somm. Olig. Et., 


p. 44, n° 189. 


Je n’aperçois pas de différences appréciables entre les 
deux spécimens des environs de Rennes et ceux de 
Pierrefitte ou de Neuilly, que je possède, des environs 
de Paris. C’est la même forme conique à tours plans, à 
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ouverture ovale et versante en avant. Il est probable 
qu'on en trouverait d’autres en triant plus attentivement 
les Hydrobies de ces gisements; on les distingue par leur 
galbe plus trapu et conique, par leurs tours tout à fait 
plans, le dernier dépassant la moitié de la hauteur totale; 
enfin, l'ouverture est celle de Bayania, à péristome 
presque discontinu, anguleux en arrière, tandis que 
Hydrobia à un péristome ovale et continu, dont le bord 
columellaire recouvre toujours imparfaitement la fente 
ombilicale ; la columelle est ici plus calleuse. 

La Riverdiais-en-Bruz, plésiotype, coll. Cossmann. 
La Haie-Gautrais-en-Bruz, coll. de Sacy. La Chaussérie, 
coll. Lebesconte, au Muséum de Nantes, en promiscuité 
avec Hydrobia armoricensis. 

TURRITELLA (austator) MYURELLOIDES nov. Sp. 
(Pl. VII, fig. 3.) 


Taille au-dessous de la moyenne; forme assez étroite, 
régulièrement conique; spire longue et subulée au début, 
unbriquée à la fin de la croissance par un bourrelet 
infrasutural qui devient assez saillant; tours nombreux, 
aplanis, dont la hauteur atteint presque les trois 
cinquièmes de la largeur, séparés d’abord par de fines 
sutures linéaires, et ornés de cinq cordonnets spiraux, 
régulièrement espacés, obsolètes el peu proéminents, 
sur lesquels des stries d’accroissement très arquées, 
guère visibles sans l'aide de la loupe, ne produisent pas 
de granulations ; à mesure que le bourrelet antérieur 
apparait sur chaque tour, une faible dépression le borde 
en dessous, les deux cordons qui lui ont donné naissance 
se rapprochent, il reste encore quatre cordons inéqui- 
distants, subgranuleux, parce que les plis d’accroisse- 
ment, extrêmement sinueux, prennent plus de saillie, 
et ils forment presque des crénelures sur le bourrelet 
sutural, à l'instar de ce qu'on observe chez Myurella. 
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Dernier tour presque égal au quart de la hauteur 
totale, séparé — par le bourrelet — de la base aplatie 
qui devait être sillonnée concentriquement ; ouverture 
subquadrangulaire…. 


Dim. — Longueur probable du spécimen étudié : 32 à 


39 Mm.; diamètre : 7 mm. 


Rapp. et diff. — On n'a pas encore signalé de Haustätor 
de ce groupe dans l’Oligocène de France: mais Boussac 
a réuni sous le nom imbricataria Lamk. une série de 
formes alpines, jusque dans le Priabonien, qui dérivent 
plutôt de T. carinifera Desh. ; aucune d'elles ne parait 
avoir reçu de nom spécifique, ce serait une étude à faire, 
car T. gradatæformis v. Schaur. (—bartoniana Mayer) 
est tout à fait différent. En tous cas, notre spécimen, 
malheureusement unique, s’en écarte par son bourrelet 
arrondi et crénelé, par le dimorphisme de sa spire qui 
commence comme celle de T. planispira et finit comme 
une Myurella. 

La Haie-Gautrais, type unique, coll. du Musée de 
Rennes. 


TURRITELLA (Haustator) PLANISPIRA Nyst. 
(PL. VI, fig. 31-34: et PL VII, fig. 17.) 


1843. Turritella planispira Nysr, Coq. Polypiers foss. Belg., 
D OTDIE XXE VINS 0-00! | 

1352. — — DMORBICN MED METIERS 
26e ét., n° 64%. 

1861. . planospira DESHAYES, An. sans vert., Paris, 
PRIBSDSS 15 note EDIT 
fig. 1-2. 

1880. — planispira var.,  TournouËër, Foss. tongr. Rennes, 
Denon SR DIX AT 

1891. — —— v. K@œNEN, Nordd. Unterolig., 
PEN. FO09Mpl Eee: 16-17 

1892. — planospira CossManx, Revis. somm. Olig. Et., 


p. 46, ne 193. 
Bien que Tournouër ait inserit cette espèce à titre de 
« variélé », je ne puis réellement séparer les individus 
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de Lormandière (ma coll.) ni ceux de la Haie-Gautrais, 
ni ceux de la Chaussérie (coll. Lebesconte) sous un nom 
distinct, car ils ressemblent — à s'y méprendre — à la 
figure publiée par Deshaves (celle du Mémoire de Nyst, 
d'après un fragment usé, est méconnaissable). D'ailleurs, 
aux environs d'Etampes, la coquille est variable : j'ai des 
spécimens de Pierrefitte dont les quatre cordons sont 
saillants et écartés, sans filets intercalaires apparents, 
comme l'individu représenté par Nyst; puis, à côté de 
ce type, il y en à qui, comme l'indique la figure de 
l'ouvrage de Deshayes, montrent des filets intercalaires, 
égalant presque les quatre principaux, et alors les tours 
ne sont pas absolument plans. C'est à ces derniers que 
ressemblent mes plésiotypes de Lormandière que je fais 
figurer ; ils portent six ou sept cordons, avec de fines 
stries intercalaires : quelques granulations ornent les 
deux cordonnets suprasuturaux qui sont plus rappro- 
chés ; elles sont dues à l'intersection de plis d’accrois- 
sement plus visibles en arrière de chaque tour, d’ailleurs 
arqués et sinueux au milieu de la hauteur, tandis que le 
coude est situé plus en avant chez T. myurelloides. 


Tournouër a fait observer avec raison que les individus 


d'Aquitaine constituent une race dans laquelle il y aurait 
à débrouiller peut-être plusieurs espèces: j'entreprendrai 
ce triage dans un Mémoire ultérieur. En tous cas, ils 
ont une spire dimorphe, les premiers tours étant sub- 
anguleux, ce qu'on n'observe pas chez T. planispira 
typique, dont la pointe est encore plus subulée que le 
reste de la spire. 

Von Kœænen à signalé que Speyer avait changé le nom 


planispira en Woodi, parce qu'il existait déjà une espèce 


de ce nom dans le Crag; mais Wood à renoncé à ce nom 
de liste, et il n°v a pas de motif pour corriger la dénomi- 
nation postérieure de Nyst. 
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LITTORINOLACUNA QUINCUNCIALIS nOU. gen., nov. Sp. 
(Pl. VII, fig. 25-27.) 


Diagnose générique. — Coquille trochiforme, non 
nacrée, à tours étagés, lisse en apparence, mais finement 
ornée; base ombiliquée; ouverture subcirculaire, à péris- 
tome continu, avec une faible goultière dans l'angle 
postérieur du labre mince et oblique; columelle arrondie 
et un peu calleuse, à bord peu réfléchi sur l’ombilic dans 
lequel s'enfonce une mince arête détachée du pavillon 
supérieur de l'ouverture. 


Diagnose spécifique. — Test peu épais et coloré par 
de petites taches brun clair. Taille assez petite ; forme 
plus haute que large ; spire médiocrement allongée, à 
galbe conique; protoconque aplatie, à minuscule bouton 
embryonnaire ; six tours étagés et anguleux, avec une 
rampe déclive au-dessus de la suture linéaire ; la région 
antérieure est cylindroconique; l'ensemble est finement 
orné d’un treillis en quinconce de stries excessivement 
ténues, indépendantes des taches linéaires de coloration. 

Dernier tour égal aux trois cinquièmes de la hauteur 
totale, subanguleux à la périphérie de la base qui est 
déclive et peu convexe, ornée comme la spire, perforée 
au centre par un assez large ombilic dans lequel pénètre 
verticalement la fine arète signalée ci-dessus. 


Dim. — Hauteur : 5 mm. 5; diamètre à la base : 4 mm. 


Rapp. et diff. — Dans toutes mes recherches sur les 
Littorinidæ (X° livr. des Essais de Pal. comp.), je n'ai 
vu aucune coquille qui puisse être rapprochée de celle-ci, 
au point de vue générique : si elle a le galbe de certaines 
formes de Littorines, son ombilie, sa columelle excavée, 
l'écartent de Liltorinopsis; d'autre part, son arête ombi- 
licale ressemble vaguement au limbe des Lacunidie ; en 
résumé, c'est un Genre intermédiaire entre les deux 
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Familles, avec une apparence de Trochidæ, presque de 
Solariella, sans la nacre toutefois ; l'ornementation en 
quinconce à quelque analogie avec celle de Gibbula 
mairabilis Desh., du Lutécien, mais les autres critériums 
sont absolument différents. 

La Haie-Gautrais-en-Bruz ; ma collection. 


CALYPTRÆA STRIATELLA Nyst. 
(PI. VI, fig. 44; et PL VII, fig. 18-21.) 


1S23. Calyptræa Strialella Nysr, Coq. Polypiers foss. Belg.. 
p. 362, pl. XXXVI, fig. 4. 

1861. — — DESHAYES, An. sans vert., Paris, 
t. Il, p. 276, pl. IX;fig: 34 

1863. — — SANDBERGIER, Mainz. tert., p. 138, 
DIN XIII LE 

186%. — = Giæ8ELz, Braunk. Latdorf, p. 64. 
DIMIVEATIEUNSE 

1880. —- labellata TourNouËr, Foss. tongr. Rennes, 
p. 15 (non Desh.). 

1892. — striatella von K&ŒNEN, Norddeutsch. Untero- 
lig., p. 906, pl. LVIII, fig. 1-3. 

1892. —— — CossMaNx, Revis. somm. Olig. Et., 
D 28/ n°103 

1892. — — DREGER, Gastr. Häring, p. 16, 
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1896. — — KissixG, Mittelolig. Berner Jura, 
pa 41 pl Anse 

1908. — — FABIANI, Pal. Colli Berici, p. 113. 

1911. — — Boussac, Numm. Alpin, p. 278. 


La distinction à faire entre les deux Calyptrées oligo- 
céniques n’est pas facile quand la lame interne manque 
ou est très endommagée, comme c'est le cas des échan- 
tillons de Rennes : il esi donc compréhensible que Tour- 
nouër leur ait attribué le nom labellata au lieu de 
striatella; pour me confirmer dans le choix de ce dernier 
nom, j'ai fait appel à un autre critérium, c’est le sommet 
embryonnaire, composé d'un assez gros bouton formé 
d'environ deux tours obliquement enroulés, et généra- 
lement excentré: il en est ainsi sur le plus grand des deux 
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spécimens que je fais reproduire; d'autre part, la surface 
externe de ce plésiotype porte quelques rares épines (ou 
aspérités tubulées) conservées, espacées comme celles 
du type figuré dans l'ouvrage de Nyst. 

La Chaussérie, coll. Lebesconte, au Muséum de 
Nantes; la lame interne est en partie conservée (PI. VIT, 
fig. 18-19). 


HYDROBIA ARMORICENSIS |[Tournouër em.|. 
(Pl. VIL, fig. 13-16.) 


1880. Littorinellar armorica TourNouËr, Foss. tongr. Rennes, 
p. 14, n° 18, pl. X, fig. 10. 

Test peu épais. Taille petite ; forme conique ; spire 
polygyrée, lisse; huit tours peu convexes, séparés par de 
profondes sutures ; le dernier est —- en général — plus 
petit que la moitié de la hauteur totale, arqué à la péri- 
phérie de la base qui est imperforée ou à peine munie 
d'une fente très étroite. Ouverture ovale-arrondie, un 
peu versante en avant; labre mince, non oblique’ colu- 
melle excavée, non calleuse, à bord externe non réfléchi. 

Dim. — Hauteur : 5 mm. 5; diamètre : 2 mm. au plus. 

Rapyp. et diff. — Quoique cette espèce abondante soit 
assez variable, elle s’écarte d'H. Dubuissoni Bouillet par 
ses tours moins arrondis, par sa perforation ombilicale 
plus étroite, par son ouverture plus ovale 


La Riverdiais, coll. du Musée de Rennes. La Haie 
Gautrais, coll. de Sacv. 


AMNICOLA GLOBULARIS [Tournouër;. 
(Pl. VII, fig. 28-29.) 
1SS0. Littorinella ? globularis TourNouËr, Foss. tongr. Rennes, 
DAME nom MDI AXES EXT 


cette minuscule coquille — dont la taille atteint à peine 
2 mm, — est ambiguë à cause de sa petitesse; Tournouër 
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la plaçait, avec un point de doute, dans les Hydrobidae, 
et on se demande pourquoi il n’a pas plutôt inscrit 
l'espèce dans le Genre Amnicola, dont elle a le galbe, 
ainsi qu'il l’a lui-mème observé à la suite de sa diagnose, 
au lieu de reprendre la dénomination Littorinella qui 
s'applique à une déformalion d'Hydrobia. 


Ce n'est évidemment pas une Natice, non seulement: 


à cause de la taille d'individus qui paraissent adultes, 
mais encore à cause de son test peu épais, surtout à 
cause de son labre non oblique et de sa columelle non 
calleuse; d'autre part, elle est perforée étroitement, quoi 
qu'en dise la diagnose originale, et la ffgure l'indique 
bien. 

La Haie-Gautrais-en-Bruz, un seul spécimen, coll. du 
Musée de Rennes. La Chaussérie (puits St-Charles), coll. 
Lebesconte, au Muséum de Nantes. 


PERINGIA ? SD. 


(PL VII, fig. 33-34) 


Je signale — sans lui attribuer de nom spécifique — 
un petit échantillon lisse un peu plus gros que la coquille 
précédente, et qui n'appartient certainement pas au 
G. Amnicola, à cause de son galbe plus conique et de 
sa spire plus allongée dont la protoconque est obtuse : 
la base est subanguleuse, comme celle de quelques 
Peringia, mais elle porte un petit ombilie obtusément 
bordé, et d'autre part les sutures sont plus profondes 
que celles des Peringia. Ge n'est pas une Bayania à cause 
de son ouverture non versante et de sa columelle non 
calleuse, moins incurvée. En présence de ces critériums 
négatifs pour le classement générique, je préfère 
attendre qu'on ait récollé d’autres matériaux. 

La Haie-Gautrais-en-Bruz, unique, coll. du Musée de 
Rennes. 
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DESHAYESIA MILONI nov. sp. 
(PL. VI, fig. 35-36 et 41) 


1880. Deshayesia ? TourNouër, Foss. tongr. Rennes, 
p. 10, n° 11, pl. X, fig. 4. 

Test épais, quoique fragile. Forme globuleuse, sub- 
sphérique, sauf la saillie de la spire qui est d’ailleurs 
courte et acuminée au sommet; six tours étroits, 
convexes, dont la hauteur égale le tiers de la largeur, 
séparés par des sutures très profondément rainurées au 
fond d’une dépression subcanaliculée, mais non limitée 
par un angle; leur surface est entièrement lisse et 
brillante. Dernier tour sphérique, occupant les six 
septièmes environ de la hauteur totale, marqué de lignes 
d'accroissement assez écartées, à profil non distinct de 
la base dont le galbe arrondi continue sa courbure et 
qui porte au centre un assez large ombilic circonserit 
par un limbe bien développé et extérieurement caréné; 
ce limbe est plissé par les accroissements de la callosité 
supracolumellaire. Ouverture semilunaire, versante en 
avant, avec une gouttière superficielle dans l'angle 
inférieur, contre le labre qui est tranchant, obliquement 
incliné, excavé et antécurrent vers la suture descendante 
auprès de son extrémité inférieure; à l’intérieur, le labre 
s'épaissit et reste lisse; à l'extérieur, il est bordé par une 
large zone de plis sillonnés qui est peu épaisse; columelle 
calleuse, bombée au milieu par une saillie qui porte six 
plis transverses, dont les trois supérieurs sont plus gros 
et plus proéminents, ils persistent davantage, mais ils 
atteignent rarement l'ouverture adulte où l'on ne 
distingue que leur trace empâtée dans un seul bombe- 
ment calleux; bord columellaire peu étalé, excavé sur la 
dépression versante à laquelle aboutit le limbe ombi- 
Hcal. 


Dim. —- Hauteur : 24 mm.: diamètre : 22 mm. 


ne 


Rapp. et diff. — Tournouër avait hésité à nommer ce 
fossile : c'est bien une Deshayesia comme on le consta- 
tera sur les figures jointes à cette diagnose. Elle se 
distingue de D. parisiensis Raulin par son ombilic, par 
son bord columellaire moins étalé, par son galbe encore 
plus sphérique, par ses dents columellaires moins persis- 
tantes. Elle n’a pas la forme étroite de D. alpina d'Orb., 
figurée par Boussac (Numm. alpin, 1911, pl. XX, fig. 25 
et 28); enfin, elle se distingue de D. cochlearia Brongn. 
par son ombilice, par son limbe moins resserré, etc. 

La Chaussérie (puits de Chartres), tvpe de Tournouër, 
coll. Lebesconte, au Muséum de Nantes. 

La Riverdiais, un seul spécimen, au Musée de Rennes 
(abbé Milon). 


NaTICA (Labellinacca) TOURNOUERI nov. sp. 
(PL. VI, fig. 14-15 et 39-40.) 


1880. Natica sp.? Tournouër, Foss. tongr. Rennes, 
p. 10, n° 10. 

Test peu épais. Taille petite; forme naticoïde, à peine 
plus haute que large; spire très courte et obluse, à 
protoconque tout à fait déprimée; quatre tours un peu 
convexes, croissant rapidement, séparés par une subure 
linéaire et profonde ; leur surface lisse ne laisse aper- 
cevoir que des lignes d'accroissement irrégulières et peu 
distinctes. Dernier tour formant la presque totalité de la 
hauteur de la coquille, quand on le mesure de face ; il 
est arrondi et un peu déprimé jusque sur la base qui est 
excavée au centre et assez largement perforée, mais cette 
perforation est presque toujours recouverte en majeure 
partie par une lèvre qui se détache du bord columellaire 
et sous laquelle on aperçoit la trace d'un funicule ombi- 
lical. Ouverture grande, semilunaire, non versanle en 
avant, avec une goutlière superficielle dans langle 
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inférieur du labre qui est oblique et un peu sinueux, car 
il se redresse vers la suture; columelle très peu excavée, 
calleuse; bord columellaire largement étalé sur la région 
pariétale, avec un sinus qui sépare cette callosité de la 
lèvre supraombilicale; il se rétrécit et se creuse en avant, 
vers sa jonction avec le plafond de louverture. 

Dim.— Hauteur : 9 mm. 5; diamètre : 9 mm. 

Rapp. et diff. — Aucune espèce oligocénique n’a 
encore été signalée dans la Section Labellinacca que j'ai 
proposée, en 1918, pour N. labellata Lamk. (Conch. 
néog. Aquit., t. III), et qui est représentée jusque dans 
le Miocène : l'identification de l'espèce signalée par 
Tournouër — avec assez de précision pour que je n’aie 
aucune hésitation malgré l'absence d’une figure — 
comble donc une lacune dans ce phylum. N. Tournoueri 
se distingue de N. labellata par sa lèvre beaucoup plus 
développée, recouvrant presque totalement l'ombilic, 
comme chez Neverita, à cette différence près que la 
callosité de Neverila n’est pas formée par le renversement 
du bord columellaire. 

La Riverdiais, type, ma collection. La Chaussérie, 
plésiotype, Musée de Rennes: coll. Lebesconte, au 
Muséum de Nantes. 


CROMMIUM ANGUSTATUM [Grateloup]. ® 
(PL. VI, fig. 37-38; et Pl. VIL, fig. 35-36.) 


1840. Nuatica angustata GRATELOUP, Atlas Conch. Adour, 
DAT fs ets; 

1852. — — D'ORBIGNY, Prod., ÉRIIIEN D 6: 
26e ét., n° 83. 

1880. — — TournouëËr, Foss. tongr. Rennes, 
DAMON 


D’après le plus gros échantillon de la coll. Lebesconte, 
cette espèce atteint à Rennes une hauteur de 60 mm. pour 
un diamètre de 48 mm.; je fais figurer ce beau spécimen, 
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ainsi qu'un autre individu qui n'a que 32 mm. de 
hauteur sur 24 mm. de diamètre; ils sont, l’un et l’autre, 
plus allongés que les individus de Megatylotus crassa- 
hinus, du mème âge, que l’on trouve aussi aux environs 
de Rennes, et qui sont subombiliqués à l’état népionique; 
mais, outre que la spire de C. angustatum est plus 
longue et plus pointue, les caractères de l'ouverture sont 
tellement différents qu'il s’agit effectivement de deux 
Genres distincts : chez Crommium, le limbe — quand il 
n'est pas masqué par le renversement de la partie, évasée 
en avant, du péristome — ne s'étale pas sur la base en 
circonscrivant l'ombilic; il s'y enfonce comme un funi- 
cule; le labre est presque vertical et ne s'incline pas de 
gauche à droite, c'est-à-dire que l'ouverture n’est pas 
découverte et qu'elle est plus haute et moins large que 
celle de Megatylotus. En ce qui concerne le sillon cana- 
liculé à la suture et l'ornementation spirale du dernier 
tour, il y a évidemment les plus grandes chances de 
confondre ensemble les individus des deux espèces qui 
présentent toutes deux ces mêmes caractères. 

Je- n'ai pas cité en synonymie N. angustata de la 
Cordaz, puisque — selon Tournouër et Boussac — c'est 
Natica vapincana d'Orb., c'est-à-dire une Ampulline à 
spire plus courte et à galbe plus globuleux. 

Les spécimens que je possède de Monte Grumi, près 
Castel Gomberto, dans le Vicentin, sont identiques à 
ceux de Gaas et Rennes, il est donc avéré que cette espèce 
tongrienne a eu une grande extension méridionale. 

La Haie-Gautrais, plésiotype, ma coll.; coll. de Sacy. 


MEGATYLOTUS CRASSATINUS [Lamk.]. 
(PI. V, fig. 33-35.) 


1880. Naltica crassalina TourNouËr, Foss. longr. Rennes, 
p. 9, n° 8. 
1892. Megatylotus crassatinus CossManx, Revis. somm. Olig. Et., 
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1900. Globularia crassalina Rovrrto, Ill. Moll. tongr., p. 137. 

1900. Natica crassatina OPPENHEIM, Z. d. geol. Ges., 
POI D-2202 

1908. Megatylotus crassatinus, FABIANI, Pal. Colli Berici, p. 112. 

1910. — — Kranz, Castel Gomberto, p. 242, 
DIANENIE 06: 

1911. — — Boussac, Numm. Alpin, p. 329. 


Les récoltes postérieures à la publication de Tournouër 
ont fourni des spécimens beaucoup plus grands que 
ceux qu'il à indiqués comme munis de leur test: l'un 
d'eux (coll. Mus. de Nantes) atteint à peu près 4 cm. de 
hauteur sur environ 4 em. de diamètre, et celui que je 
fais reproduire mesure 3 cm. sur chacune de ces deux 
dimensions; par conséquent, déjà de ce chef, il n’y a 
aucune hésitation sur la séparation à faire entre ‘ces 
spécimens et ceux de Cronmiuim angustatum qui est 
toujours plus élevé à tout âge. L'examen de la base 
confirme encore davantage cette conclusion, attendu 
que Megatylotus possède une énorme callosité qui 
masque complètement la fente ombilicale (1) dès que Ia 
taille atteint 1 cm.; outre cette callosité columellaire, 
le limbe vernissé qui tapisse les parois de l’ombilic et 
qui est circonscrit par un sillon, s'étale largement sur 
la base et se raccorde avec le plafond, en contournant 
la dépression versante du bord columellaire ; au point 
de jonction, il y à une inflexion subanguleuse du contour 
supérieur, au lieu de la courbure continue qu’on observe 
chez Crommium. Enfin, lé profil du labre, non proé- 
minent en avant, très antécurrent en arrière, simplement 
raccordé avec le canal sutural par un arc octogonal, 
diffère absolument de celui de C. angustatum qui est 
vertical en moyenne. 

La surface porte invariablement des rangées spirales 
de ponctuations, alignées à l'intersection des lignes 
d’accroissement qui sont assez serrées. 


(1) Le jeune spécimen figuré (pl. V, fig. 35) montre encore cette fente. 
à 
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M. crassatinus a une extension géographique consi- 
dérable en Europe, en excluant la coquille du Vicks- 
burgien des Etats-Unis et celle de l’Oligocène de Java : 
il ne m'a pas été possible, Jusqu'à présent, de démêler des 
critériums spécifiques qui permissent de différencier 
des races distinctes depuis les Bassins septentrionaux 
jusqu'à ceux de l'Atlantique ou de la Méditerranée. 

Saint-Jean-de-la-Vigne, Saint-Jacques de Rennes, coll. 
du Musée de Rennes. La Chaussérie, coll. du Muséum 
de Nantes. 


SYRNOLA AONIS [d'Orbigny|. 
(Pl. VI, fig. 13.) 
1843. Tornatella acicula Nysr, Coq. Polypiers foss. Belg., 


p. 427, pl. XXXVII, fig. 2 
(non Lamk.). 


1852. Turbonilla Aonis D'ORBIGNY,  Prod-/"t Ip); 
26e ét., n° 70. 

1859. — lævissima Bosquer, Rech. pal., p. 18, pl. II, 
fig. 5. 

1863. — — SANDBERGER, Mainz. tert., p. 175, 
TRS: 

1864. — Aonis DESHAŸES, An. sans vert., Paris, 
LIT, p. 571 no MTS DIRE 
fig. 22-23. 

1864. — Deshayesi Mayer, Journ./Conich0pM7e 
Dl' MX ME NS 

1884. — — Cossmann et LAMBERT, Olig. mar. 
EE D); 

1892. Syrnola Aonis CossManx, Revis. somm. Olig. Et., 


p. 14, n° 137. 


C'est bien à cette espèce des environs d'Etampes — 
et non pas aux autres formes, plus étroites ou plus 
trapues, de l'Oligocène — qu'il y à lieu de rapporter le 
petit échantillon qui m'a été communiqué et qui provient 
du Bassin de Rennes où ce Genre n'avait pas encore été 
signalé : il a bien la même forme conique et assez élargie 
à la base qui à un diamètre égal au quart environ de la 
longueur ; les tours plans et lisses, séparés par des 
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sutures finement rainurées, ont une hauteur à peu près 
équivalente aux trois cinquièmes de leur largeur ; le 
dernier tour dépasse un peu le tiers de la hauteur totale, 
il est arqué à la périphérie de la base déclive ; enfin le 
pli columellaire, mince et saillant, est situé très bas sur 
la columelle qui est presque rectiligne ; tout le bord 
gauche de l'ouverture est malheureusement mutilé sur 
le spécimen de Bretagne. 

La Haie-Gautrais-en-Bruz, unique, coll. du Musée de 
Rennes. 


PHASIANELLA (Tricolia) sp. 
(PI. VII, fig. 30-31.) 


Je ne puis encore attribuer de dénomination spécifique 
aux échantillons du Bassin de Rennes qui sont jeunes 
et incomplets, mais qui sont néanmoins plus dilatés et 
moins étroits que P. Sacyi Cossm., du Bassin de Bor- 
deaux ; leur spire comporte moins de tours et ceux-ci 
sont certainement moins élevés au mème âge; de l’ouver- 
ture mutilée, je ne puis tirer aucun critérium comparalif. 

La Haie-Gautrais-en-Bruz, coll. de Sacy. 


COLLONIA TENUIZONATA NOU. Sp. 
(PI. VII, fig. 22-24.) 


Test épais. Taille petite; forme naticoïde, quoique un 
peu déprimée; spire courle, aplatie au sommet; quatre 
ou €inq tours d'abord subanguleux au milieu, avec une 
rampe plane et obliquement plissée autour de la suture 
linéaire ; puis, la convexité de la région antérieure de 
chaque tour s'étend à l’ensemble, de sorte que le dernier 
tour est arrondi, avec des plis d'accroissement serrés el 
obsolètes; sur toute la surface finement striée s'ajoutent 
de petites zones spirales de coloration noirâtre, en lirels 
courts et interrompus. 
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Base peu convexe, quoique arrondie à la périphérie, 
finement ornée de stries concentriques et très ténues, 
avec les mêmes traces de coloration plus finement 
ponctuées; des plis d’accroissement rayonnent vers le 
centre étroitement perforé par un ombilic que circonserit 
une couronne de crénelures peu proéminentes. Ouver- 
ture circulaire, à péristome épais et peu oblique, à peine 
modifié — à droite et en haut — par l'aboutissement du 
funicule circa-ombilical. 

Dim. — Hauteur : 4 mm.; diamètre basal : 5 mm. 

Rapp. et diff. — On distingue cette espèce de C. Hellica 
d'Orb., de l’Oligocène de FAdour, par sa spire plane et 
étagée, par son ornementation et sa coloration, par son 
ombilic plus étroit et plus faiblement crénelé. 

La Chaussérie, unique, ma collection. 


TORNATINA EXERTA [Deshayes|]. 
(PI. VII, fig. 9-12.) 


1862. Bullina exerla DESHAYES, An. sans vert., Paris, 
t. II, p. 622, pl. XXXIX, fig. 30- 
Des 

1880. Tornatina exerta TouRNOUËR, Foss. tongr. Rennes, 
p:15;n0821" 

1892. _ — CossmManN, Revis. somm. Olig. Et., 


p. 62, n° 284. 

I n'y a pas de différences appréciables entre les 
spécimens des environs de Rennes et ceux d'Ormoy ou 
de Pierrefitte : c'est le même galbe ovoïde, à spire courte 
et conoïdale, à sutures rainurées, mais non étagées, avec 
un petit bouton embryonnaire globuleux, quand il n’a 
pas été détaché par l'usure du test; l'ouverture étroite et 
ires longue est peu dilatée en avant; le labre est curviligne 
et le bord columellaire porte un pli assez bas, assez 
proéminent, dont le prolongement se soude à la carène 
qui contourne le péristome sur son contour supérieur el 
sinueux. 


Pom 
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La Chaussérie, plésiotype, ma coll.; Musée de Rennes; 
Muséum de Nantes. La Haie-Gautrais-en-Bruz, coll. 
de Sacy. 


ROXANIA TOURNOUERI nO0. Sp. 
(PL. VI, fig. 42-43) 


1880. Bulla [Haminea) burdiga- TourNouÉéer, Foss. tongr. Rennes, 
lensis p. 15, n° 22. 

Assez répandue dans les différents gisements des 
environs de Rennes, cette espèce diffère de la forme 
miocénique (B. burdigalensis d'Orb.) non seulement 
par son galbe plus cylindrique, mais par son ornemen- 
tation qui persiste plus faible sur tout le milieu du 
dernier tour ; la columelle, un peu gonflée au milieu, 
n’est que très faiblement tronquée — ou plutôt effilée — 
à son extrémité antérieure ; la perforation apicale est 
assez largement ouverte, dépassée par le bec étroit que 
forme le labre avant de s’enfoncer dans cette perforation: 
le contour de ce dernier est convexe jusqu’en avant où 
il découvre largement l'ouverture. 


Dim. — Hauteur : 6 mm.; diamètre : 3 mm. 

R. Tournoueri est moins ovoïde que Bulla simplex 
Fuchs, du Vicentin, beaucoup moins étroite et plus 
largement perforée que B. regularis Fuchs, des mêmes 
gisements italiens, 

La Haie-Gautrais-en-Bruz, type, ma coll. La Chaus- 
série, la Riverdiais, coll. du Musée de Rennes. 

M. C. 
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Manual of Conchology, Siructural and Systematie, 
with illustrations of the Species, by Georges W. Tryon 
Jr., continued by H. À. Pilsbry. - Series II : Pulmonata. 
— Vol. XXIV {Partis 93, 94.95 et 96) (1). 


Dans ce tome XXIV, M. Pilsbry commence l'examen de 
la famille des Pupillidæ Turton (= Pupidæ auct.), qui com- 
prend une demi-douzaine de sous-familles, dont la 1", celle 
des Gastrocoplinæ, est étudiée dans ce volume. 

Elle se subdivise en 4 groupes : celui des Gastrocopla, celui 
des Hypselostoma et Boysidia, celui des Aulacospira et celui 
des Abida. 


Le genre Chænaxis Pilsbry et Ferriss, 1906, offre ‘une 
coquille cylindrique constituée essentiellement comme chez 
Gastrocopla, mais avec un ombilic largement ouvert; il com- 
prend deux espèces de l'Arizona : le Bijidaria iuba P. et EF. 
et le C. intuscostata Clapp (avec une forme brevicostala n, f.). 

Le genre Gibbulina Beck, 1837 (= Infundibularia Pfeiffer, 
1876) ne renferme qu'une espèce de Bolivie : l'UHelir infundi- 
buliformis d'Orb.; c'est un groupe dont la position est incer- 
taine, mais qui est probablement dérivé de Gastrocopta. 

Le genre Gastrocopla Wollaston, 1578 (= Leucochilus 
B«ttger. 1881, non von Martens, 1860 = Bijidaria Sterki, 
1891), renferme des espèces à petite coquille cylindrique ou 
ovalo-conique, mince, habituellement cornée, à lamelles du 
bord pariétal plus où moins réunies en une seule : ce groupe 
presque cosmopolite a pour type le Pupa acarus Benson et 
se subdivise en plusieurs sous-genres : 


Sous-genre Albinula Slerki, 1892 : type Pupa contracta 
Say, avec uné forme peninsularis n. f.,, Floride. 


(1) Un volume de 1I-XII et 380 pages, avec 49 planches coloriées. 
Published by the Conchological Department : Academy of Natural 
Sciences Of Philadelphia, 1916-1918. 
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Sous-genre Verligopsis (Cockerell mss.) Sterki, 1892 : type 
G. curvidens Gid. 


Sous-genre Immersidens Pilsbry et Vanatta, 1900 : type 
G. Ashmuni Sterki; une forme nouvelle : G. protoltypus Pils. 
basidentata n. subsp., Guatemala. 


Sous-genre Privatula Slerki, 1893 : type G. corticaria Say. 


Sous-genre Gastrocopla Woll. : type : G. acarus Benson; 
9 formes nouvelles : G. quadridens n. n. {= quadridentata 
Sterki, non Klein); G. rupicola Say malacumbensis n. subsp., 
Florida, et duplex n. subsp., Bermudes; G. riograndensis 
Slerki n. sp., Texas: G. pellucida Pfr. biminiensis n. f. et 
delicata n. subsp., Bahamas: G. barbadensis Pfr. crassilabris 
n. Subsp., Bahamas: G. polyplyx n. sp., Antilles et Bermudes; 
G. Lienardianæ Crosse Eudeli n. subsp., île Bourbon. 


Sous-genre Sinalbinula Pilsbry : type G. armigerella 
Reinhardt; 11 formes nouvelles : G. chichijimana n. sp. et 
ogasawarana n. Subsp., îles Bonin (Japon): G. boninensis 
n. Sp., îles Bonin: G. armigerella Reinh. hachijoensis n. 
subsp., Japon; G. coreana n. sp, Corée; G. Ilirasei n. sp., 
Chine; G. undorfensis n. n. (—miliolum Clessin, non d'Orbi- 
gny); G. Mœællendorffiana n. sp., Philippines ; G. pediculus 
Shuttl. queenslandica n. subsp., Australie; G. Macdonneli 
Braz. macrodon n. subsp., Nouvelle-Guinée; G. Talei n. sp., 
Australie centrale. 


Section Australbinula Pilsbry : type G. Hedleyi n. sp. 
(= Rossileri Pils., non Brazier), Nouvelle Galles du Sud; 
autres formes nouvelles : G. Mussoni n. sp., Queensland, G. 
larapinta Tate deserti n. subsp., Australie centrale. 


Le G. neocaledonica n. n. = Pupa obstructa Gassies, non AL. 
Braun, est de position subgénérique incertaine. 


Le genre Hypselostoma Benson, 1856 (= Tanystoma Benson, 
1856, non Latreille, 1829 — Tonkinia Mabille, 1887) possède 
une coquille conique élevée ou déprimée, ombiliquée, à dernier 
tour devenant libre, plus ou moins ascendant, et à lamelles 
du bord pariétal concrescentes en une seule; il a comme type 

. le T. tubiferum Bens. et comprend 1 espèce de Birmanie, 1 du 


ele 


Tonkin, 1 de l'Annam (avec une forme nouvelle : H. annami- 
licum Mlldiff. allius n. subsp., Annam), 1 de la Péninsule 
Malaise, 1 des îles Loochoo et 7 des Philippines. 


Le genre Anauchen n. gen., dont le type est le Boysidia 
Gereli Bav. et Dautz., a une coquille pyramidale ombiliquée, 
n'ayant qu'une seule Boo sur le bord pariétal : il renferme 
3 espèces du Tonkin et 1 de Chine. 


Le genre Boysidia Ancey, 1SS1, à coquille conique étroile- 
ment ombiliquée, ayant pour type le B. dorsata Anc., se sub- 
divise en trois sous-genres : 


Sous-genre Boysidia s. str. : lamelles du bord pariétal con- 
crescentes en une seule comme chez Gaslrocopta; type B. 
dorsata Anc.; 4 espèces de Chine. 


Sous-genre Bensonella Pilsbry, 1900 : lamelles du bord 
pariétal distinctes, lamelles et plis terminés par des crochets; 
une seule espèce : B. plicidens Bens., de l'Inde, de la Chine 
et du Japon. 


Sous-genre l'araboysidia n. subg. : lamelles du bord pariétal 
distinctes, lamelles et plis simples, non crochus; type B. 
Parviei Bav. et Dautz.; 3 espèces d'Indo-Chine, 1 de l'Inde, 2 de 
Birmanie, 1 de Chine, 1 de la Péninsule Malaise, 1 de Java. 


Le genre Gyliaüchen n. gen., dont le type est l'Hypselostoma 
Iungerfordiana Mldff., possède une coquille conique ombi- 
liquée, à dernier tour devenant libre et à lamelles du bord 
pariétal distinctes : il comprend 2 espèces de Birmanie et de 
la Presqu'île de Malacca, 2 des îles du golfe de Siam, 1 du 
Tonkin et 3 des îles de la Sonde. 


Le genre Aulacospira von Moellendorff, 1890, à coquille 
hélicoïde, avec spire plus où moins conique, a été rangé pri- 
mitivement dans les Helicidæ, mais l'ouverture montre une 
dentition du type Gastrocoptide: ce groupe a pour type À. sca- 
latella Mlldff. et renferme 7 espèces des Philippines, dont l'une, 
A. Azpeiliæ Hid., est le type du sous-genre Pseudostreptaris 
Mlldff. 


Le genre Systenostoma Bavay et Dautzenberg, 1909, ayant 
comme type S. pauperrima B. et D. et comprenant 3 espèces # 
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du Tonkin et de l'Indo-Chine, offre aussi une coquille hélicoïde 
à spire conique, mais l'ouverture est édentule. 


Le genre Bothriopupa Pilsbry, 1598, qui a pour type Pupa 
variolosa Gld. et qui contient 6 espèces de l'Amérique tropicale 
(dont deux nouvelles : B. geminidens n. Sp. Venezuela, B. bre- 
viconus n. Sp. Guatemala), possède une coquille minuscule 
ovale-conique à surface ornée de fossettes très petites et 
serrées : c'est une forme dérivée de Gastrocopla chez laquelle 
il y a réduction des lamelles du bord pariétal. 


Le genre Faurulus Schaufuss, 1869 (= Faula H. et A. 
Adams, 1853, non Blanchard, 1850), de l'Afrique du Sud, à 
coquille cylindrique ou ovalo-conique, formée de nombreux 
tours étroits, est à grouper avec les genres européens Abida, 
Chondrina et Odontocyclas; il a comme type F. capensis 
Küster et se subdivise en trois sous-genres : 


Sous-genre fautulus s. str. : type F. capensis Küst.; 
2 espèces. 

Sous-genre T'omigerella Pfeiffer, 1878 : {type F. solula Pfr. 
= Layardi Benson; 3 espèces. 


Sous-genre Anisoloma Ancey, 1901 : type F. Ponsonbyana 
Morelet; 4 espèces (avec une forme nouvelle : F. Glanvilleanus 
Anc. novenarius n. subsp., Afrique du Sud). 


Le genre Odontocyclas Schlueter, 1838 (= Scopelophila 
Albers, 1850), dont le type est O. Kokeilii Rossm., se distingue 
par les plis de l'ouverture qui sont marginaux et ne pénètrent 
pas profondément : il cemprend 2 espèces des Alpes Orientales 
(Carinthie). 


Le genre Sandahlia Westerlund, 1887, à ouverture ayant 
les caractères de celle d'Abida, mais à ombilic s'élargissant 
en dedans, ne comprend qu'une seule espèce des Pyrénées 
Orientales : S. cylindrica Michaud (avec une forme curlata 
n. subsp.). 


Le genre Abida Leach, 1831 (= Pupa Drap. non Bolten (1) 
= Cochlodonta pars Fér. = Chondrus pars Cuv. = Torquilla 


(1) Pupa Bolten=Solidula F. de W. (Tectibranche). 
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Studer, non Brisson = Granaria Held. — Pupella Swains. 
— Stomodonta Mermet = Jaminia pars Risso), à coquille rela- 
tivement grande, cylindrique, avec sommet conique et axe 
interne grêle, et à radula offrant le tvpe normal de celle des 
Pupillidæ, a pour type A. secale Drap. et renferme 44 espèces 
Européennes (de l'Espagne aux Balkans el en Angleterre), 
dont une nouvelle : Abida atracla n. n. — Pupa fusiformis 
Küster, non C. B. Adams. 


Le genre Granopupa Boettger, 1889, à ouverture avec dents 
disposées comme chez Abida, mais ne pénétrant pas profon- 
dément, comprend 17 espèces et se subdivise en deux groupes : 


Sous-genre Granopupa Boetlser, qui a pour type Pupa gra- 
num Drap. et dont la distribution géographique comprend 
toute la région Méditerranéenne et s'étend à l’est jusqu'à la 
Perse et, d'autre part, dans l'Afrique Nord, de Tunis aux 
Canaries. 


Section Rupestrella Monterosato, 1894, dont le type est 
P. rupestris Phil. et qui offre une distribution géographique 
circa-méditerranéenne moins étendue : aucune espèce en 
l{alie, France et Espagne (une forme nouvelle : G. Michaudi 
Ferver isseriana n. subsp., Kabylie). 


Ed. L. 


Descriptions of New West American Marine 
Mollusks and Notes on previously described 
forms, by Paul Bartsch (|) 


Dans ce travail, M. P. Bartsch complète les Monographies 
qu'il a fait ‘paraître précédemment, en indiquant les espèces 
(principalement fossiles) publiées postérieurement par diffé- 
rents auteurs et en décrivant plusieurs formes nouvelles Ouest. 
Américaines 


Pyramidella (Pharcidella) magdalenensis, BS* Californie, 
Turbonilla (Strioturbonilla) canadensis, Alaska, 
— — montezunia, BS® Californie, 


(1) Extrait des Proceedings of the United States National Museum, 
vol. 52, pp. 637-681, pl. 42-47, 1917. 
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Turbonilla (Striolurbonilla) barkleyensis, Vancouver, 


santamariana, B5® Californie, 
doredona, id., 

redondoensis, id., 

Schmitli, id., 


(Pyrgolampros) Hannibali, Orégon (pliocène supé- 


rieur), 
franciscana, San Francisco, 
Hemphilli, Californie (pliocène), 
pugetensis, \Washinglon, 
Tremperi, San Diego, 


(Pyrgisculus) Guilleni, B5s Californie, 
(Pyrgiscus) dora, San Diego, 


ina, id., 

isla, id., 

eva, id., 
almejasensis, B5s Califorme, 
barlolomensis, id., 
lamna, 1d., 
mariana, id., 
lazaroensis, id. 
Corte ir, 
tecalco, id., 
corsoensis, id., 
Bægerti, id., 
ulloa, 1d., 
Cabriiloi, id., 


{Cingulina,; urdeneta, id., 
(Mormula) Sebastiani, id., 


Viscanoi, id., 


(Ugartea n. subg.} Juani, id., 
Odostomia (Chrysallida) Taravali, id., 


santamariensis, 1d., 


(Evalea) Valeroi, id., 
_ franciscana, San Francisco, 


Wiälletti, Alaska, 


= pleioregona, Orégon (pliocène supérieur), 


otordensis 1440. "); 
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Odoslomia (Evalea) Andersoni, Californie (Miocène inférieur), 
— (Odostomia) Orcutti, San Diego, 
Cerithiopsis (Cerithiopsis) charlottensis, Colombie anglaise, 
—— = Grippi, San Diego, 
— — Bakeri, Californie, 
— helena, Panama, 
Billium barlolomensis, BSe Californie, 
— Challisæ, Colombie anglaise, 
ne santamaricnsis, BSs Californie, 
— sanjuanensis, Colombie anglaise, 
— serra, Californie, 
Alvania bartolomensis, BSs Californie, 
— kyskaensis, Alaska, 
— dinora, id., nn. spp. 


Ed. LE. 


Observations on protective adaptations and 
habits, mainly in marine animals, by Th. Mor- 
tensen {i). 


Pendant un voyage effectué dans le Pacifique en 1914-1916, 
M. Mortensen a fait d'intéressantes observations sur des cas 
d'adaptations par coloration protective chez des animaux 
marins. Nous signalerons ici ce qui est relatif aux Mollusques. 
© H. L Osborn (188$, Mimicry among marine Mollusca, 
Science, VI, p. 9) avait indiqué un cas de mimétisme chez 
l'Ovulum uniplicalum Sow. qui vit parfaitement dissimulé sur 
un Leplogorgia, la couleur du corps du Gastéropode et les 
excroissances du manteau donnant exactement l'aspect des 
polypes du Coralliaire : une observation identique a été faite 
par M. Mortensen pour une autre espèce du golfe de Panama, 
l’'Ovulum (Volva) aciculare LKk. 

Un autre cas de ressemblance protectrice est offert-par la 
Cypræa pustulata Lk. qu'on trouve sur les coraux de la 
Baie de Panama : les plis de la peau présentent de petites 
protubérances ramifiées, colorées exactement comme Îles 


1) Papers from Dr. Th. Mortensen’s Pacific Expedition 191416, I. 
Vidensk. Meddel. fra Dansk naturhist. Foren., Bd. 69, pp. 68-71. 
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polypes du Coralliaire, auquel le Mollusque ressemble parfai- 
tement quand il rampe tranquillement. La coloration de la 
coquille elle-même, avec ses tubercules brun jaunätre sur un 
fond blanc grisâtre, peut aussi être regardée comme protec- 
trice. 

Il faut remarquer que parmi les nombreux Nudibranches 
offrant des teintes éclatantes on n’a pas constalé de cas cer- 
tain où la coloration soit un moyen de protection, et aucune 
théorie ne permet actuellement d'expliquer les vives couleurs 
de ces animaux. 

Cependant un cas de coloration protectrice est fourni par 
un Elysiide trouvé sur les bancs de sable à l'intérieur des 
récifs d'Honolulu : les lobes latéraux relevés sont exactement 
colorés comme le sable et cachent totalement la surface dor- 
sale d'un vert sombre. 

L'ensemble des Mollusques n'offre d'ailleurs que peu de 
faits d'adaptation protectrice (Cypræa, Ovulum). Même les 
cas de protection adventice sont rares : cependant Xenophora 
est un très bon exemple de ce genre d'adaptation protectrice. 

M. Mortensen signale encore comme pouvant être un cas 
de mimétisme protecteur l'observation d'un Acanthochiton 
ressemblant d'une manière très frappante à un Oursin, 
l'Echinometlra oblonga, bien que les épines de ce Chiton cons- 
tiltuent déjà par elles-mêmes une bonne protection. 

Ed. CE 


Results of Dr. E. Mjôhergs Swedish Scientific 
Expeditions to Australia 1910-1913 : Mollusca, 
by Nils Hj. Odhner {i). 


Ce travail important à pour objet les Mollusques marins, 
terrestres et fluviatiles recueillis par le D' Mjüberg en Aus- 
tralie pendant les années 1911-1913. 

On y trouve notamment sur la famille des Chamidæ 
une étude critique ayant pour résultat la création d'un 
genre Pseudochama n. gen., qui comprendrait les Chames 


senestres ou inverses et qui serait basé sur des différences 


(1) Kungl. Svenska Velenskapsakademiens Handlingar, Bd. 52, n° 16, 
115 pages, 3 planches et 51 figs. dans le texte. Stockholm, 1917. 
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dans la dentition, l'ontogénie et l'anatomie : en particulier, 
M. Odhner considère que la forme senestre du Ch. pulchella 
Reeve constitue une espèce distincte, Pseudochama similis 
n. Sp., landis qu'il croit pouvoir rapporter au Ch. lazarus L. la 
forme dextre de ce Ch. pulchella. 

D'autres recherches anatomiques sont consacrées aux Cha- 
mostrea plicifera n. sp., Madrella ferruginosa Ald. et Hane., 
Microcystis rustica Cox, M. responsivus Hedl., M. fulva n. sp., 
M. marmorala Cox, Macrochlamys sSuluralis n. Sp., Silala 
Wilcoxi Cox, Atopos (Prisina) australis Heyn. 

L'auteur insiste également sur ce fait que la théorie d'une 
connexion reliant l'Australie à la Nouvelle Guinée, d'une part, 
et à la Nouvelle Zélande, d'autre part, trouve un appui dans 
l'existence de certains Mollusques terrestres du Queensland, 
comme le Chlorilis bilabiala n. sp. qui rappelle par sa coquille 
le genre Crisligibba de Nouvelle Guinée. 


Voici, d’ailleurs, la liste des formes nouvelles décrites dans 
ce travail : elles comprennent des Mollusques marins 


Pecten difformis, Cap Jaubert,| Cancellaria septemcostata, id., 


Pectunculus setiger, id., Drillia sexradiala, id., 
Ephippodonta granulifera, id., —  hololeuca, id., 

Chione laticoslata, 1d., >ulla tenuisculpta, Broome, 
Circe plana, id., Ceratosoma corallinum, Cap 
Chamostrea nlicifera, id., Jaubert, 

Triphora bicincta, 1d., Doridopsis guttata, 14., 
Lalirus niger, id., Trevelyana marginata, id., nn. 
Trivia bipunctata, 14., spp.;, 


Trigonia uniophora Gr. var. crebrisculpla, Cap Jaubert, 
Gena strigosa A. Ad. var. 1ninor, id., 

Delphinula distorta L. var. zonuta. id. 

Cerithium (Vertaqus) attenualum Phil. var. brevicaudatum, 1d., 
Cerithiopsis crocea Ang. var. marmorea, id. nn. varr., 


des Mollusques terrestres et fluviatiles 


Elammulina cumulus, Queensland, 
Endodonta (Charopa) intermedia, ïid., 
== (  —  ) tumida, West Australia, 
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Chloritis bilabiata, Queensland, 

Thersites castanea, id., 

Oncis cinerea, id., 

Hedleya umbilicata, id., 

Helicarion bullaceus, id., 

Microcystis fulva, 1d., 

Macrochlamys suturalis, id., nn. spp., 

Isidora gibbosa Gld. var. brevispira, Queensland, n. var., 


et enfin quelques coquilles terrestres sublossiles trouvées 
dans des cavernes à Chillagoe (Queensland septentrional) : 


Planispira præhadra, Aphanoconia exlincla, 
Microcystlis antiqua, Omphalotropis minula, nn. 
Hypselosioma australis, spp. 

Ed. L. 


Results of the Mershon Expedition to the 
Charity Islands, Lake Huron, Moilusca, by 
Bryant Walker (|). 


Cette liste des Mollusques recueillis par les membres de 
la Mershon Expedition en 1910 dans les Charity Islands (Lac 
Huron) comprend 9 espèces terrestres et 26 fluviatiles. 

Ed. LE: 


A List of Shells coiliected in Arizona, New 
Mexico, Texas and Oklahoma by Dr. E. C. Case, 
by Bryant Walker (2). 


Le D' E. C. Case a recueilli dans l'Ouest des Etats-Unis 
une série de coquilles, parmi lesquelles M. B. Walker a déter- 
miné les Succinea et les formes fluviatiles, sauf les Sphæriidæ 
étudiés par M. V. Sterki, qui, avec M. G. H. Clapp, a aussi 
identifié les espèces terrestres. 

Ed. L. 


. (1) Occasional Papers of the Museum of Zooloqy, University of 
Michigan, n° 7, 7 pages. Février 1915. 
(2) 1bid., n° 15, 11 pages. Décembre 1915. 
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The Mollusca collected in Northeastern 
Nevada by the Walker-Newcomb Expedition of 
the University of Michigan, by Bryant Wail- 
ker (|). 


La Walker-Newcomb Expedition a recueilli en 1912 dans le 
Nord-Est du Nevada 17 espèces de Mollusques dont une nou- 
velle : Fluminicola nevadensis n. sp. 

Ed. L. 


The Type of « Pleurocera » Rafinesque, by 
Bryant Walker (2). 


D'après M. B. Walker, on doit prendre pour type du genre 
Pleurocera Rafinesque, non pas, comme l'a admis M. Han- 
ribal en 1912, le PI. verrucosa Raf., qui appartient à un genre 
entièrement différent, mais le PL acuta Raf. (= Melania subu- 
laris Lea). 

Ed. L. 


The Method of Evolution in the Unionidæ, by 
Bryant Walker (3). 


Les Unionidæ sont une famille très ancienne : le premier 
Unio véritable a été trouvé en Amérique dans le Trias du 
Texas. 

Le seul caractère anatomique qui soit variable chez les 
Unionidæ, et qui indique l'évolution depuis les formes les plus 
primitives connues jusqu'aux formes actuelles les plus com- 
plexes, est l'adaptation des branchies de la femelle comme 
marsupium pour protéger les œufs jusqu'à léclosion. 

Outre la tendance innée à la variation existant chez tout 
animal, les facteurs du milieu qui influent sur l'évolution 
sont les migrations et l'isolement des espèces dans des aréas 
faunistiques distinctes par suite des changements dans 
l'hydrographie et l'orographie du pays. 

Ed. L. 

(1) Ibid., n° 29, 8 pages. Juin 1916. 


(2) Ibid., n° 38, 10 pages. Mai 1917. 
(3) Ibid., n° 45, 10 pages. Septembre 1917. 
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Notes on North American Naiades, by Bryant 
Walker (1). 


1° M. B. Walker, considérant que l'Unio alalus Say, type 
du genre Lasmigona Raîf. = Symphynota Lea, est également 
le type de Lymnadea Sw., propose le nom de Plalynaias n. 
subg. pour le sous-genre Symphynola Lea, dont le type est 
S. compressa Lea. 


2 Dans la sous-famille des Alasmodontinæ, le nom géné- 
rique Calceola Swaïinson, ayant pour type C. angulata Sw. 
= l'nio calceolus Lea, a la priorité sur Pressodonta Simpson. 


3° Le type de l'Unio violuceus, décrit par Spengler en 1793, 
n'ayant été figuré qu’en 1913 par M. Haas, ce nom est syno- 
nyme d'Unio complanatus Dill., car il s'agit simplement d'un 
spécimen anormal de cette dernière espèce. 


4 Etant donné que Hemilastena Agassiz, 1852, qui a pour 
type Unio dehiscens Say = H. lala Raf., est synonyme de 
Lastena Raîf., le genre dont Alasmodonta ambigua Say est le 
type, doit prendre le nom de Simpsoniconcha Frierson. 


5° Rafinesque a décrit en 1831 un Unio rimosus qu'il prenait 
pour type d'un sous-genre Lemiox. M. Ortmann, en 1916, a 
élevé ce groupe au rang de genre, en lui attribuant comme 
type l'U. cælalus Conr., car il fait l'U. rimosus synonyme 
de cette espèce. Mais M. B. Walker pense que cette identité 
n'est pas établie, la description de Rafinesque s'appliquant 
plutôt à Medionidus conradicus Lea, et dès lors un nouveau 
nom devrait être proposé pour le genre auquel M. Ortmann 
a donné l'U. cælatus comme type. 


Ed. L. 


Revision of the Ciassification of the North 
American Patelliform « Ancylidæ », with Descrip- 
tions of New Species, by Bryant Walker (2). 


Les espèces patelliformes d'Ancylidæ de l'Amérique du 


(1) Zbid., n° 49, 6 pages. Mars 1918. 
(2) The Nautilus, XXXI, pp. 1-10, pl. I-III. Juillet 1917. 


ne 
Nord peuvent être groupées en trois sous-familles caracté- 
risées par les particularités de la radula et de la mâchoire 


1° Lancinæ Hannibal, 2? genres : Lanzx Clessin (avec sous- 
genre Walkerola Hann.) et Fisherola Hann. 


2° Ferrissinæ n. subf., 2 genres : Ferrissia Walker (avec 
sous-genre Lævapexz Walk.) et Gundlachia Pfr. (avec 2 sous- 
genres Gundlachia s. str. et Kincaidella Hann.). 

3° Rhodacmeinæ n. subf.,, 1 genre: Rhodacmea n. gen., 
ayant pour type Ancylus jilosus Conr. et comprenant 2 sec- 
tions : Rhodacmea s. str. (R. cahaiwbensis n. sp., Alabama) 
et Rhodocephala n. sect. (R. rhodacme, R. Giwalkiniana nn. 
spp., Alabama). 
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PALÉONTOLOGIE 


Faune du Bois-Gouët : Atlas paléonlologique de 
19 planches, par Gaston Vasseur, àvec une préface el 
des légendes par M. Cossmann (1). 


M. G. Vasseur, dont nous déplorons la perte récente, avait 
autrefois étudié avec soin les terrains tertiaires de la Bre- 
tagne et il avait commencé la publication descriptive des 
fossiles de la belle faune éocénique du Bois-Gouët, près 
Saffré, dans la Loire-Inférieure : les planches portant les 
nos Là II, V à XI, IV et xIX ont seules paru, avec une publicité 
des plus restreintes. 

La série complète a été retrouvée dans ses papiers après 
sa mort et sa famille a eu la pensée très louable d'en assurer 
la publication complète et la distribution. L'explication des 
planches a été confiée à M. Cossmann, qui, dans les années 
1896 à 1906, avait publié une Monographie complète des 
Mollusques éocéniques de la Loire-Inférieure comprenant les 
espèces de M. Vasseur, et dont la compétence était hautement 


(1) Paris, 1880-1917. Hermann fils, éditeur, XIX pl. in-40. 
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appréciée par tous. Il en résulte que l'Atlas que nous avons 
maintenant sous les yeux vient compléter, par une figuration 
hors de pair, ce que nous savions du magnifique gisement 
fouillé à nouveau par notre ami regretté M. E. Dumas, de 
Nantes, en 1895. 

Nous saisissons cette occasion pour rappeler que nous 
avons examiné déjà cette faune de la Loire-Inférieure dans 
une analyse faite dans ce Journal de Conchyliologie en 1898 
(t. 46, p. 328) et que nous avons été conduits à penser que ces 
couches de la Loire-Inférieure n'étaient pas parallèles à celles 
du calcaire grossier de Paris ainsi qu'on l'avait admis, mais 
occupaient un niveau certainement supérieur dans la série, 
comme l'Auversien ou le Marinésien ; spécialement dans le 
groupe des Cérithes et des Potamides, la faune est plus voisine 
de celle de l'Eocène supérieur que de celle de l'Eocène moyen; 
ce ne sont pas les types d'une longue survie qu'il faut consi- 
dérer, ce sont les groupes nouveaux qui surgissent, caracté- 
ristiques d’une phase nouvelle d'évolution. 

Les phototypies exécutées par Quinsac à Toulouse en 1880 
sont supérieures à ce qui se fait couramment aujourd'hui et 
supportent très bien l'examen à la loupe comme les échan- 
tillons eux-mêmes. Il faut savoir le plus grand gré à 
Mme Vasseur, à M. Blayac et à M. Cossmann qui ont assuré 
la publicité de ce bel album. 


G.-F. DOLLFUS. 


Essais de Paléoconchologie comparée OMIEE 
vraison X, par M. Cossmann (1). 


Nous sommes extrêmement en retard pour les belles publi- 
cations de M. Cossmann : il nous est impossible d'en don er 
en ce moment une analyse détaillée comme nous l'avions fait 
pour les livraisons antérieures. À travers toutes les difficultés 
des années cruelles que nous avons passées, il a continué 
inlassablement sa revision systématique de la Conchyliologie 
moderne et nous avons sous les yeux deux livraisons, qui 


(1) Paris, 1915 : livraison X, 292 p., 63 fig., XI! pl. 
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consistent en deux gros volumes très bien illustrés. Voici un 
aperçu de sa systématique. 


Cénacle des LITTORINACEA, avec six familles : TROCHO- 
NEMATIDÆ, CYCLONEMATIDÆ, PARATURBINIDÆ, LITTORINIDÆ, 
FOSSARIDÆ, LACUNIDÆ. 


Cénacle des EUOMPHALACEA, avec six familles : Euon- 
PHALIDÆ, SOLARIIDÆ, RAPHANISTRIDÆ, NENOPHORIDÆ, CIR- 
RIDÆ, DELPHINULIDÆ. 


CÉNACLE DES LITTORINACEA 


L'idée qui a présidé à l'établissement de cette classification 
s'inspire, autant que possible, de la phylogénie, de l'ordre 
d'apparition des formes dans le temps. Le grand développe- 
ment relatif des Capulidés dans les temps primaires porte à 
croire que ces formes simpies ont donné naissance ultérieu- 
rement à des formes plus compliquées, à des formes enrou- 
lées chez lesquelles l'épanouissement de l'ouverture s’est peu 
à peu réduit, la columelle s'est progressivement développée 
et l'ornementation s'est peu à peu compliquée. Les Lillori- 
nacea se distinguent des Loronemalacea par un galbe moins 
turriculé, une inclinaison axiale bien différente, par un labre 
non sinueux ; mais il ne faut pas dire seulement que les 
Liltorinacea sont des coquilles turbiniformes dans lesquelles 
on n'a jamais trouvé l'opercule en place ; la nature même, 
calcaire ou cornée, de l’opercule n'a qu'une importance zcolo- 
gique secondaire et les Littorines avoisinent les Trochus. 


Fam. TROCHONEMATIDÆ Zittel, 1895, avec les genres : 

Trochonema Salter, 1859 : type T. eæcentricum Ulr. Silu- 
rien et Dévonien. 

Trachyspira Gemmellaro, 1887 : type T. delphinuloides 
Gem. Permien de Sicile. 

Portlockia de Koninck, 1881 : type Turbo subpygmacus 
d'Orb. Dévonien-Permien. 

Eunema Salter, 1859 : type E. strigillatum Salt. Silurien-Dé- 
vonien. 
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Strophostylus Hall, 1859 : type S. elegans Hall. Silurien à 
Carbonifère. 

Holopea Hall, 1847 : type H. paludiniformis Hall. Silurien à 
Carbonifère. 

Turbinia de Kon., 1887 : type T. minima de K. Carbonifère 
de Belgique. 

Buchanospira Ulrich, 1897 : type B. expansa Ulr. Silurien 
des Etats-Unis. 


\ 


Fam. CYCLONEMATIDÆ nov. fam. Coquille turbinée, parfois 
déprimée, imperforée, columelle peu excavée, calleuse, 
parfois débordante. 


Cyclonema Hall, 1852 : Pleurolomaria bilizx Conrad, Silu- 
rien à Carbonifère. 


Turbonitella de Kon., 1881 : Turbo biserialis Phil. Dévonien 
à Trias. 


Turbinilopsis de Kon., 1881 : T. inconspicua de Kon. Carbo- 
nifère et Permien. 

Rhabdopleura de Kon., 1881 : Monodonta solida de Kon. 
Dévonien et Carbonifère. 

Plagiothyra Whidborne, 1892 : Monodonta purpurea d'Arch 
Dévonien d'Angleterre. à 


Fam. PARATURBINIDÆ nov. fam. Coquille épaisse, trochoïde, 
imperforée, avec une callosité collumellaire plus ou 
moins étendue, labre oblique. 


Palæotrochus Hall, 1879 : Pleurotomaria Kearnegi Hall. 
Silurien à Carbonifère. 

Turbochilus Perner, 1907 : Turbo immaturus Barr. Silurien 
de Bohôme. 

Paraturbo Coss., 1907 : Turbo heptagoniatus Coss. Lias 
à senonien. 

Chartroniella Coss., 1902 : Chartronia digoniata Coss. Trias 
à Portlandien. 
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Fam. LITTORINIDÆ Gray, 1840. Coquille holostome, labre peu 
oblique, columelle épaisse arquée, bord inférieur calleux 
recouvrant l'ombilic. 


Microdomus Meek et W., 1866 : M. conicus M. et W. Silu- 
rien à Carbonifère. 

Rothpletzella J. Bôhm, 1895 : R. Richtofeni B. Trias à 
Barremien. 

Amberleya Morris et Lycett, 1851 : Terebra nodosa Buckm. 
Trias à Rauracien. 

Eunemopsis Kittl., 1891 : Turbo epaphus Laube. Trias des- 
Alpes. 

Eucyclus Deslong., 1860 : Turbo ornatus Sow. Genre très 
nombreux. Trias à Oligocène. 

Ooliticia Coss., 1893 : Turbo Phillipsi M. et Ly. Genre 
important. Lias à Maestrichien. 

Littorinopsis Beck, 1876 : Littorina angulifjera Lamk. Paléo- 
cène aux Mers actuelles. 

Touzinia n. sect. : Littorina Prevostina Basterot. Miocène 
du Bordelais, Pliocène d'Anvers. 

Oncospira Zittel, 1873 : Turbo ranellatus Quen. Séquanien- 
Barremien. Varices sériales accentuées. 

Littorina Férussac, 1821 : Turbo littoreus L. Kocène. Epoque 
actuelle. 

Metaraphe v. Muhlf., 1828 : Turbo neritoides L. Paléocène. 
Vivant. 

Prostenodon Coss., 1908 : Littorina monodonta Desh. Eocène 
parisien. 

Gouetina nov. gen. : Littorina mumiola Coss. Auversien du 
Bois-Gouët. Il nous est très difficile d'accepter cette classifi- 
cation, l'espèce nous parait bien loin des Littorines. 

Tectarium Valenc., 1833 : Trochus pagodus Linné. Miocène 
de Hongrie. 

Echinellopsis Rovereto, 1899 : Monodonta coronaria Lamk. 
Etude à compléter. 
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Dumasella Cossmann, 1902 : D. pretiosa Coss. Anversien 
de la Loire-Inférieure. 


Risella Gray, 1840 : Trochus mcelanosioma Gmel. Eocène 
et vivant. 


Riselloidea Coss., 1909 : Risellopsis subdisjuncta Coss. Trias 
à Néocomien. 

Tanaliopsis nov. gen. : Turbo spiniger Zekeli. Turonien de 
Gosau. Fortes costules. 

Paleunema Kittl., 1891 : Pleurotomaria nodosa Munst. Trias 
des Alpes. 

Tectospira Picard, 1903 : T. Chopi Picard. Trias de Sonder- 
hausen et de l'Himalaya. 

Nina Gray, 1850 : Litlorina Cumingi Phil. Eocène de la 
Loire. Mers actuelles. 


Spironema Meek, 1876 : Turbo tenuiliratus M. et H. Crétacé 
du Nebraska. 


Fam. FossaARIDÆ Fischer, 1885. Coquille à sillons spiraux, 
ouverture entière, labre ondulé, columelle presque 
droite. 


Palæonarica Kittl, 1892 : Nalicella pyrulæformis Klip. 
Permien et Trias. 

Fossarus Philippi, 1841 : Natica fossar Adanson. Eocène. 
Vivant. 

Phasianema \Vood, 1842 : Ph. sulcata W. Miocène. Vivant. 
La plupart des auteurs ont considéré ce genre comme syno- 
nyme du précédent. 

Isapis H. et À. Adams, 1854 : I. anomala C. B. Eocène. Mers 
d'Amérique. Même observation que pour le genre précédent. 


Fam. LACUNIDÆ Gray, 1857. Coquille petite, perforée, munie 
d'un limbe accompagnant la fente ombilicale. Columelle 
concave, labre sinueux, oblique. 


Lacunina Kittl., 1891 : Turbo Bronni Wissm. Trias de Saint- 
Cassian. 
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Heterospira Koken, 1896 : H. turbinata Kok. Trias du Tyrol. 

Hallstadtia nov. gen. : Trochonema Mojsvari Kok. Trias du 
Tyrol. 

Lacuna Turton, 1827 : Lacuna puleolus Turt. Pleistocène. 
Mers actuelles. 

Pseudocirsope Bœttger, 1906 : Lac. galeadina Bôtt. Eocène 
à Miocène. 

Il y a une bien grande lacune entre les espèces du Trias 
et celles du Tertiaire, mais elle peut provenir soit d'une erreur 
d'attribution, soit d'une méprise de classement, soit enfin 
d'une lacune dans nos connaissances. 

Cirsope Coss., 1888 : Lacuna marginata Desh. Paléocène- 
Oligocène. 

Epheria Gray, 1847 : Turbo vinctus Mont. Paléocène à 
vivant. 

Lacunella Desh., 1861 : Lacuna depressa Desh. Eocène 
parisien. 


Pseudolacuna Bütt., 1878 : Ps. macroptera Bôütt. Oligo- 
cène du Brésil. Labre tout spécial. 

Medoriopsis Coss., 1888 : Lac. effusa Desh. Paléocène-Mio- 
cène. Plusieurs espèces de Lacunes du Tertiaire parisien 
passent dans ce genre. 

Entomope Coss., 1888 : Litiopa Klipsteini Coss. Eocène à 
Miocène. 

Sublacuna Coss., 1899 : Streblorhamphus mirulus Tate et 
Coss. Eocène d'Australie. 

Dissochilus Coss., 1888 : Quoyia heterogena Desh. Eocène 
de Paris. Miocène d'Australie. 


CÉNACLE DES EUOMPHALACEA. 


Coquilles peu élevées avec une entaille ou sinus au labre, 
ombilic ouvert, test mince, columelle concave. 


Fam. EuvomPHaArIbÆ Kon., 1881. M. Cossmann a donné dans 
le texte des petits croquis des types des figures origi- 
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nales chaque fois qu'il n'a pu se procurer d'échantillons 
pour les reproduire en phototypie. 
Eccylimphalus Portlock, 1843 : E. Bucklandi Port. Silurien 
et Dévonien. 
Ophiletina Ulr. et Scof., 1897 : O. sublaxa U. et S. Silurien 
de Suède et d'Amérique. 


Dyeria Ulrich, 1897 : Cyrtolites costalus James. Silurien de 
Bohème et de Gothland. 


Lylospira Kolh., 1896 : Euomphalus Angelini Linds. Silu- 
rien de la Suède et de la Bohème. 


Euomphalus Sow., 1814 : Eu. pentangulatus Sow. Cambrien 
à Trias. Genre important. 

Phymatifer Kon., 1881 : D. tuberosus Kon. Dévonien à Trias. 
N'a que la valeur d'un sous-genre. 

Wôhrmannia J. Bühm, 1895 : Euomphalus Bôühmi Kiïtil. 
Dévonien et Trias. 

Schizostoma Bronn, 18% : Helicites catillus Martin. Silurien 
à Trias. 

Discohelix Dunker, 1848 (includ. Straparollus) : Euomphalus 
pygmaeus Dunker. Trias à Senonien. 

Colpomphalus n. sect. : Straparollus altus d'Orb. Lias- 
Bathonien. Espèces ornées. 


Brochidium Koken, 1889 : Ceralites cingulatus Munster. 
Trias et Lias. Especes ammonitiformes. 


Nummocalcar Coss., 1896 : Solarium polygonium d’Arch. 
Bajocien-Sénonien. Spire plane épineuse. 


Platybasis n. sect. : Siraparollus pulchellus d'Orb. Batho- 
nien de France. 


Pseudomalaxis Fischer, 1883 : Discohelix zanctea Phil. 
Sénonien à Vivant. Coquille bicarénée. 


Serpulospira nom. mut. : Serpularia centrifuga Roemer. 
Dévonien à Carbonifère. Coquille tubuleuse. 


Tubomphalus Perner, 1903 : Capulus crenistria Barr. Silu- 
rien et Dévonien de Bohême. 
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Straparollus Montfort, 1810 : S. Dionysi Mont. Dévonien à 
Permien. 


Philoxene Kayser, 1889 : Euomphalus lævis d'Arch. et de 
Vern. Dévonien du Rhin et d'Angleterre. 


Rotellomphalus Perner, 1903 : Rotella tarda Barr. Silurien 
de Bohême. 


Umbotropis Perner, 1903 : Rotella albicans Barrande. Dévo- 
nien de Konjeprusz. 


Angyomphalus n. s.-8. : Raphistoma radians de Kon. Carbo- 
nifère de Tournai. 

Viviana Koken, 1896 : V. ornata Kok. Trias du Tyrol. 

Straparolina Billings, 18% : St. asperostriata Bill. Cambrien- 
Dévonien. Genre mal connu. 


Semisolarium nov. gen. Con., 1915 : Solarium moniliferum 
Michelin. Néocomien-Maestrichien. 


Platyschisma M'Coy, 18%4 : Ampullaria helicoides Sow. 
Silurien-Permien. Ombilic profond. 


Homalaxis Desh., 1830 (Bifrontia Desh., 1832) : Solarium 
bifrons Desh. Eocène français. 


Fam. SOLARHDEÆ. Coquille aplatie, ombiliquée, ‘tours carénés, 
ouverture oblique, bord columellaire arrondi rainuré ou 
denté. 


Solarium Lamk., 1799 (Architectonica Bolten, in Hermann- 
sen, 1847) : Trochus perspeclivus Lin. Eocène-Vivant. 


Pseudotorinia Sacco, 1892 : Solarium obtusum Bronn. 
Eocène à Vivant. À peine une section. 

Nipteraxis nov. sect. : Solarium plicatum Lamk. Eocène à 
Oligocène. Emiettement générique auquel nous ne pouvons 
souscrire. 


Stellarts Dall, 1892 : Solarium alveatum Conr. Eocène des 
Etats-Unis. Genre inutile. 


Solariaxis Dall, 1892 : Solarium elaboratum Conr. Section 
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qui ne s'explique que par l'ambition de faire absolument du 
nouveau. Crétacé-Vivant. 


Disculus Desh., 1862 : Solarium disculus Desh. Bartonien 
de Paris et des Alpes. 


Torinia Gray, 1840 : Solarium variegatum Lk. Spire élevée. 
Eocène-Vivant. 


Gyriscus Tiberi, 1868 : G. Jefjreysü Tib. Sous-genre médi- 
terranéen vivant. 


Chimacopoma Fischer, 1885 : Solarium patulum Lamk. 
Turonien-Eocène. On lui attribue un opercule tout spécial. 


Fam. RAPHISTOMIDÆ Ulrich, 1897. 

Raphistoma Hall, 1847 : R. stramineum Hall. Silurien et 
Dévonien d'Amérique et d'Europe. 

Raphistomina Ulrich, 1897 : Raphistoma lapicida Saiter. 
Silurien d'Amérique. Forte carène. 

IHelicotoma Salter, 1859 : H. planulata Salt. Silurien général. 
Spire étagée. 

Tropidostrophia Longst., 1912 : Pleurolomaria Griffithi 
M'Coy. Dinantien d'Irlande. 


Euomphalopterus Roemer, 1876 : Pleurotomaria alata 
Wahlen. Silurien et Dévonien. 


Astralites Whiteaves, 1892 : À. fimbriatus Wh. Dévonien du 
Canada et d'Allemagne. 


Fam. XENOPHORIDÆ Desh., 1864 [formes pas toujours 
agglutinantes. 


Jurassiphorus nov. gen. : Solarium Cailliaudianum d'Orb. 
Montreuil-Bellay. 


Lamelliphorus nov. gen. : Trochus ornalissimus d'Orb. 
Silurien (?) à Callovien. 


Xenophora Fisch. de Wald., 1807 : Trochus conchyliophorus 
Born. Crétacé supérieur, Tertiaire, Vivant. 


Trochotugurium Sacco, 1896 : Phorus Borsoni Bell. Même 
distribution. Section sans valeur. 

Haliphoebus Fischer, 1886 : Trochus solaris L. Eocène de 
Paris et de la Loire. Ombilic profond. 
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Endoptygma Gabb, 1877 : Phorus umbilicatus Tuomey. Séno- 
nien des Etats-Unis et d'Europe. 


Fam. CIRRIDE nov. fam. Coquille sénestre ombiliquée, spire 
déroulée, ornée, ouverture arrondie. 

Cirrus Sow., 1815 : C. nodoSus Sow. Lias-Rauracien. 

Discocirrus v. Ammon, 1892 : Porcellia tricarinala Guembel. 
Lias de Bavière. 

Spirocirrus nov. sect. : Turbo Calisto d'Orb. Lias à Batho- 
nien. 

Eucyclomphalus v. Am., 1892 : Trochus Cupido d'Orb. Lias 
de France et d'Allemagne. 


Raiblia nom. mut. (Diplochilus \Wüôührmann non Brullé) 
D. gracilis Wübhr. Trias alpin. 


Fam. DELPHINULIDE, Coquille peu élevée, ombiliquée, à orne- 
ments spiraux, ouverture circulaire, péristome continu 
souvent épaissi. 

Platyacra von Amm., 1882 : Trochus impressus Shaît. 

Rhetien-Lias. 

Asperilla Koken, 1896 : Cirrus calcar d'Orb. Trias-Lias. 

Coquilles très ornées. 

Lepidotrochus Koken, 1894 : L. Bitineri Kok. Trias de 


Hallstadt. Bien voisin des genres précédents. 


Hyperacanthus Kok., 1894 : Cirrus superbus Hoernes. Trias 
des Alpes. Tours épineux. 

Acrosolarium Kok., 1896 : À. superbum Kok. Tyrolien des 
Alpes carniques. 


Coelocentrus Zittel, 1882 : Cirrus Polyphemus Laube. Trias 
de Saint-Cassian. 


A 


Omphalocirrus de Rhyck., 1860 : Euomphalus Goldfussi 
d'Arch. et de V. Silurien à Trias. Senestre. 


Echinocirrus de Rhyck., 1860 : Cirrus armatus de Kon. 
Carbonifère à Trias. Déprimée, dextre. 


 Delphinula Lamk., 1803 (Agarius Bolten) : Del. laciniata Lk. 
Bajocien à Mers actuelles. Si on imitait, pour les formes 
vivantes, ce que Koken a fait pour les formes du Trias, il n'y 
aurait pas moins de quatre sous-genres à introduire dans ce 
genre d'après la disposition des tubercules, l'angle des tours, 
la saillie de la spire. 


Pseudoninella Sacco, 1896 : Delphin. miosolarioides Sacco. 
Oligocène et Miocène. Place encore douteuse. 


Calliomphalus Coss., 1888 : Turbo squamulosus Lk. Paléo- 
cène-Oligocène. Ouverlure oblique. 


Metriomphalus n. s.-g. : Turbo Davousti d'Orb. Trias à 
Sénonien. Sous-genre du précédent. 


Nododelphinula nov. gen. : Delphinula Buckmani Mor. et 
Lyc. Bajocien à Sénonien. 


Cetle dixième livraison se termine, comme la précédente, 
par des additions et des corrections aux livraisons précé: 
dentes, avec la description des espèces nouvelles rencontrées 
au cours de l'étude des familles. Nous n'avons pas assez de 
place pour nous y arrêter, bien que nous ayons quelques 
remarques à formuler. Il y a lieu cependant de noter une 
discussion étendue sur la famille des Cerithidæ en contro 
verse avec J. Boussac et une divergence sur le type du Genre 
Campanile, qui est le Cerith. giganteum pour M. Cossmann et 
le C. læve pour M. Boussac, et aussi une divergence avec 
M. Vignal sur le type même du Genre Cerithium incertain 
d’ailleurs dans Adanson lui-même. La table renvoie aux noms 
de plus de quinze cents espèces, dont plus de deux cents sont 
figurées. 
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Conchologie néogénique de l’Aquitaine, par 
MM. Cossmann et Peyrot (|) 


Le grand travail de MM. Cossmann et Peyrol n'a pas seu- 
lement un intérêt particulier pour l'étude des fossiles du 
Miocène du Sud-Ouest de la France, les livraisons que nous 
allons analyser sommairement renferment les bases d'une 
classification nouvelle des Mollusques Pélécypodes qui est 
d'ordre général et sur laquelle nous devons insister. 

L'ensemble des anciens BivaLvia est subdivisé en trois 
ordres fondamentaux : Eulamellibranchiala Bernard 1897, 
Toxodonta Neumayr 1891, Anisomyaria Neumayr 1883 (Jack- 
son 189,0). 

Il est certain que le groupement des familles dans ces trois 
ordres présente de grandes difficultés; cependant une première 
observation qui s'impose est ceile de l'adoption par les auteurs 
de l'établissement de divisions basées sur des caractères 
d'ordre si absolument différents. 

Pour le premier groupe ce sont les branchies qui sont consi- 
dérées, pour le second ce sont les dents de la charnière, et 
pour le troisième c'est le système musculaire; tous les crité- 
riums sont mis à contribution. Pas de comparaison possible 
avec cette nomenclature, qui ne porte en elle-même l'idée 
d'aucun caractère différentiel. Cependant les auteurs adop- 
tent la classe des Pelecypoda comme s’opposant à celle de 
Gasteropoda, et aussitôt que cette résolution logique est prise, 
ils s’en écartent dans la nomenclature des ordres. Certaine- 
ment la classification de Neumayr a des défauts, et elle a été 
améliorée par F. Bernard et par d'autres, mais elle présen- 
tait cette qualité dominante de présenter les familles dans un 
ordre ébauché d'apparition géologique et de se baser sur la 
considération d'un seul organe. 


(1) Bordeaux : Tome I, livraison 1re, p.  1-220 (1909). 
— == 9e, p. 221-498 (1911). 
= — 3e, p. 429-718 (1919). 
Tome II, — ire, p. 1204 (1913). 
—= — 2e, p. 205-410 (1914). 
— Supplément, p. 411-496 (1914). 
(28 p1l., 3 cartes). 
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Premier ordre. EULAMELLIBRANCHIATA, comprenant 
sept sous-ordres 


I. — ANOMALODESMATA, avec cinq Cénacles et dix familles : 
Clavagellidæ, Poromyacidæ, Cuspidariidæ,  Verlicordtiidæ, 
Pandoridæ, Thraciidæ, Anatinidæ, Pholadomyacidæ, Phola- 
didæ, Teredidæ ; ce sont sensiblement les Conchyfères 
dimyaires crassipèdes, du groupe des Tubicolées de Lamarck. 

Un nouveau caractère apparaît, c'est ia fermeture plus ou 
moins complète du manteau qui laisse cependant passage à 
plusieurs ouvertures, et ce caractère une fois entrevu n'ap- 
paraïtra plus dans la classification de M. Cossmann; dans 
celle de M. Dall, il est opposé aux Prionodesmacea et aux 
Teleodesmacea que nous retrouverons plus loin, en partie, 
sous les noms de Toxodonta et de Heterodonta, ordre et sous- 
ordre. Si on voulait uniformiser cette nomenclature, il faudrait 
dire Anomalodonta, car dans tout ce sous-ordre la denture de 
la région cardinale est fugace, souvent absente, ou irrégulière- 
ment développée. 


II. — ADAPEDONTA, avec quatre cénacles et huit Familles 

_ Gastrochænidæ, Myacidæ, Corbulidæ,  Pleurodesmatidæ, 
Glycymeridæ,  Saxicavidæ,  Basterotidæ,  Solenidæ. Ces 
familles se tiennent bien : le sous-ordre est nouveau, et 
MM. Cossmann et Peyrot l'ont créé pour des Coquilles dont 
la charnière commence à apparaître mais qui n'ont pas à 
proprement parler de plateau cardinal : c'est presque le 
groupe des Asthenudonta; c'est un caractère nouveau qui 
n'avait pas encore apparu parmi les distinctions systéma- 
tiques antérieurement signalées. 


III. — DESMODONTA, trois familles : Mactridæ, Mesodesma- 
tidæ, Cardilüdæ; nous revenons ici à la considération des 
dents et à l'inclusion du ligament dans des fossettes cardi- 
nales spéciales, c'est un ordre de Neumayr, mais réduit de la 
famille des Scrobicularidæ transportée ailleurs pour des rai- 
sons qui ne nous ont pas convaincus. 


IV. — HEMIDAPEDONTA, sous-ordre nouveau pour des 
familles dans lesquelles le plateau cardinal n'est qu'à moitié 
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développé, démembrement des Heterodonta Neum., qui for- 
mait un groupe énorme et disproportionné. Deux cénacles, 
quatre familles : Scrobicularüdæ, Tellinidæ, Psammobiidæ, 
Donacidæ. C'est une partie des Teleodonta de Dall qui peut 
se justifier. 


V. — HETERODONTA : On peut considérer que les auteurs 
y distinguent trois groupes à travers les divers remaniements 
apportés à leur tableau primitif. 

Les six premiers cénacles renferment onze familles : Vene- 
ridæ, Petricolidæ, Cyrenidæ, Sphærüdæ, Cypricardiidæ, Cy- 
prinidæ, Isocardidæ, Callocardiüdæ, Cardiidæ, Adacnidæ, 
Chamidæ. 

Le cénacle des Erycinacea renferme les familles des : Ery- 
cinidæ, Lasæidæ, Kellyidæ, Scintillidæ, Galeommidæ, Kel- 
lyellidæ, Sportellidæ, subdivisions bien nombreuses basées 
sur des différences minuscules. 

Le cénacle des Lucinacea renferme les Cryplodontidæ, 
Ungulinidæ Adam 1858, remplaçant Diplodontidæ, Corbüdæ, 
Lucinidæ (Fischer 1887), Cyrenellidæ. 

Celui des Carditacea ne conserve que Cardilidæ, celui des 
Astarteacea comprendra : Crassatellidæ, Condylocardiidæ, 
Astlartidæ. 

Les Naiadacea restent avec les Unionidæ. Le champ est 
très vaste, le plateau cardinal est complet, mais on trouve des 
motifs de subdivisions importantes dans la disposition de 
l'impression palléale simple ou sinueuse, dans les branchies 
doubles ou quadruples et il faut tenir compte de la subordi- 
nation des caractères; ce sont en grande partie les Diogeno- 
donta de Dall et de grands remaniements sont encore pro- 
bables. 


VI. — SCHIZODONTA, une seule famille, les Trigonüdæ, 
famille de Neumayr très isolée, caractérisée par ses dents 
divergentes, pectinées. M. Cossmann a donné un essai phylo- 
génétique du genre et il en a éliminé le Unionüdæ que bien 
des auteurs en avaient rapprochées. Dall y met, bien à tort, 
les Pterinidæ et les Osltræidæ qui sont très éloignés à tous 
égards. 
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… VIT. — PALÆOCONCHA, un cénacle, une famille Soleno- 
myidæ. Neumayr y avait placé sous le nom de Cryplodonta 
une quantité de genres du terrain primaire dont la charnière 
était inconnue et ce groupement ne pouvait être que provi- 
soire. M. Cossmann n'a pas envisagé ces formes anciennes, 
il se borne à isoler dans celte famille les genres qui ont en 
effet une certaine analogie de forme générale avec ces Pélé- 
cypodes obscurs. 


Second ordre. TOXODONTA, deux sous-ordres 


FOLIOBRANCHIATA, deux familles : Nuculidæ, Ledidæ. 


FILIBRANCHIATA, quatre familles : Arcidæ, Parallelodontidæ, 
Pectunculidæ, Limopsidæ. 


Ces deux sous-ordres sont de F. Bernard. 


Au cours de leur travail, MM. Cossmann et Peyrot ont élé 
amenés, comme nous l'avons dit, à divers remaniements de 
leur premier tableau, et nous introduisons dans cette analyse 
les corrections qu'ils ont indiquées et qui sont surtout sensibles 
dans le dernier ordre. 


Troisième ordre. ANISOMYAIRES, groupement de Neu- 
mayr remanié par Jackson et qui comprend les Isodontes et 
les Dysodontes, anciens Monomyaires ; deux subdivisions : 


I — SUBFILIBRANCHIATA (nom malheureux), groupement 
modifié, deux familles : Mylilidæ, Dreissensiidæ. 


II. — PSEUDOLAMELLIBRANCHIATA, quatre cénacles, dix 
familles : Aviculidæ, Vulsellidæ, Pernidæ, Prasinidæ, Pin- 
nidæ, Pectinidæ, Limidæ, Spondylidæ, Ostreidæ, Anomii- 
dæ. Le nom de Piterinidæ doit remplacer Aviculidæ, et le 
nom de Juliidæ celui de Prasinidæ. 


Le groupement des Genres dans les familles est générale- 
ment naturel, et le rapprochement des familles très accep- 
table, c’est le groupement des familles en sous-ordres et en 
ordres qui devient épineux. Il n'y a d'ailleurs aucun espoir 
d'arriver à une classification linéaire pleinement satisfaisante, 
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les Pélécypodes, comme les autres animaux, se sont développés 
en un arbre généalogique louffu s'étendant dans des direc- 
tions très différentes et à croissance fort irrégulière. Certaines 
familles sont restées longtemps stationnaires, d'autres se sont 
éteintes en cours de route, quelques-unes douées d'une plasti- 
cité étendue se sont adaptées aux milieux successifs et se sont 
propagées avec de multiples transformations. 

Il nous est impossible de pénétrer dans le détail d'une 
œuvre de pareille étendue, elle fait honneur à la paléontologie 
française par le soin descriptif et l'enquête soigneuse menée 
sur chaque espèce. Il faut rappeler toutefois que l'espèce est 
soumise à une apprécialion personnelle, que les uns la com- 
prennent plus largement que les autres. MM. Cossmann et 
Peyrot ont été souvent influencés par des considérations stra- 
tigraphiques et ont considéré comme espèces distinctes des 
formes très rapprochées. Sans aller aussi loin qu'Alcide 
d'Orbigny, qui pensait que les espèces ne passaient pour ainsi 
dire jamais d'un étage à l’autre, nos auteurs ont pensé qu'il 
convenait d'isoler zoologiquement les formes des horizons 
successifs pour en faire ressortir, si possible, la filiation. 
Il y a donc beaucoup d'espèces nouvelles qui auront à subir 
l'épreuve critique du temps. 

Dans le résumé paléontologique, ils comparent à tort leur 
classification avec celle de M. H. Douvillé, parue en 1913, elles 
n'ont aucune analogie, elles partent de point de vue tout à 
fait différents, la leur est beaucoup plus étendue, et ils ne 
nous la présentent pas corne immuable. 


Voici les noms nouveaux de Genres établis au cours de 
ce travail : 


Semicorbula Coss., 1909, type S. Nadali n. sp. : une valve 
très ambiguë de Mérignac. 


Degrangia Coss., 1909, type D. Fischeri Mayer sp. (Pano- 
pæa) : caractères hétéroclites, deux dents minces divergentes 
sur la valve droite, une très oblique sur la valve gauche, 
nymphe forte, sinus palléal profond. 

Barymactra Coss., 1911, type Mactra burdigalensis Mayer; 
grande forme suborbiculaire, charnière inclinée. 
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Eomactra Coss., 1911, type M. Basteroti Mayer : coquille 
trigone, médiocre, test mince, dents très longues. 


Hemilepton Coss., 1911, type L. longifossula Coss., 18% : 
échantillons nouveaux complets. 


Lasæokellya Coss., 1911, type L. cestasensis C. P. n. sp. : 
valve unique orbiculaire, charnière faible, fossule ligamentaire 
étroite, obliquement dirigée sur le crochet. 


Merignacia Coss., 1914, type Pseudolepion pleurodesmatides 
Bret P.un. sp. (T° /II,-p. 470). 


Galactella Coss., 1911, type Arca lactea L. : nous ne voyons 
guère l'utilité de cette création qui comprend une partie des 
Fossularca ayant une aire ligamentaire un peu plus ouverte ! 


Scapularca Coss., 1912, type Arca scupulina Lamk. : pour 
des Arca modioliformes. 

Heteromactra Coss., 1909, type Mactra Grateloupi Desh. : 
espèces trigones, test peu épais, lunule et corselet sillonnés. 


Phylloda Schm., 1817 : ce genre est une reprise pour une 
forme de la famille des Tellinidæ, P. pellucida n. sp., compor- 
tant un renfort interne rayonnant comme dans Oudardia. 

Paradonax Coss., 1910, type Donax transversa Desh. (D. 
burdigalensis Def.). 


Similivenus Coss., 1910, type Venus solida Desh. Eocène : 
il faut y placer Marcia avitensis Coss., 1895. 


Cordiopsis Coss., 1909, type Venus incrassatla Sow. : sous- 
genre qui nous parait bien inutile, basé sur l'inégalité de cer- 
taines dents cardinales. Si on appliquait ce caractère à tous 
les Venus vivants, on serait obligé d'y créer plus de vingt 
genres; M. Jukes Browne, dont on déplore la perte récente, 
avait, dans une étude détaillée des Vénéridées, créé un émiet- 
tement générique fort analogue à celui qui a été tant reproché 
à Bourguignat dans la création des espèces. Il est fort pos- 
sible que le Venus incrassala ne se trouve que remanié dans 
le Miocène, car on n’en a trouvé jusqu'ici que quelques valves 
dépareillées, tandis que c'est une des espèces les plus répan- 
dues et caractéristiques de l'Oligocène. 
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Microcoripia Coss., 1910, type Lucina dentata Bast. : char- 
nière forte, complète, lunule forte. 


Eomillha Coss., 1910, type Lucina contorta Def., Eocène 
représenté dans le Miocène par Lucina mullilamellata Desh. 


Volupia Defrance, 1829, type Volupia rugosa Def. : c'est la 
reprise d'un ancien nom synonyme de Gradilucina Coss., 1912 
= Lucina tabulata Desh. 


Grandipecten Coss., 1912 : c'est Macrochlamys Sacco, 1897, 
non Benson, 1832; type Pecten latissimus Br. 

Heligmina Douvillei n. sp., espèce nouvelle,très intéressante, 
du Firmitien de Peyrère. 

Antipecten Coss., 1912, type Chlamys Sacyi n. sp. : c'est 
la valve gauche qui est convexe et la valve droite qui est 
concave. | 

Ostreinella Coss., 1912, type Ostrea neglecta Mich. : formes 


abc) 
petites, valves également convexes, crochets déviés, impres- 
sion musculaire excentrique. 
Can 


Les Coqauilles des Calcaires d’Orgon (B.-du- 
R.), par M. Cossmann (|. 


Les fossiles d'Orgon, de la localité typique de « l'Urgonien » 
d'Orbigny, sont connus depuis longtemps, mais un bien petit 
nombre d'entre eux avaient été jusquici décrits. Contenus 
dans un calcaire très blanc, crayeux, plus ou moins dur, ils 
se sont trouvés très variés, et, en y comprenant le gisement 
voisin de Brouzet, on y connaît maintenant 176 espèces diffé- 
rentes de Mollusques, avec beaucoup de formes nouvelles. 
C'était un point voisin des côtes, un rivage de mer chaude, 
les Gastéropodes coralligenes sont dominants et dans la 
filiation du temps ils comblent une lacune très importante 
entre le Jurassique supérieur et la faune crétacique moyenne. 
A côté de Nerinées gigantesques, il y a des Rissoa presque 
microscopiques et les gros Rudistes y voisinent avec les petits 
Lithodomes. 


(1) Paris, 1916. Bull. Soc. géol., t. XVI, p. 336-432, figures, pl. 10 à 17. 
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Il nous est impossible de passer ici en revue toutes les 
espèces décrites par M. Cossmann, nous ne pouvons que 
signaler les plus intéressantes. 

Chose remarquable, les Céphalopodes sont très rares, une 
seule espèce a été rencontrée, Desmoceras Charrieri d'Orb., 
var. Cureli Kilian. 

Il y a toute une série d'Opisthobranches : Actæonina, Tro- 
chactæon, Tornatina, Bulla, peut-être un Ringicula et le 
genre Eriptychia très voisin des Avellana. 

Mais c'est dans les familles des Itiericidæ et des Nerinæidæ 
que la variété est Srande : 1tieria, Phaneroptlyxis, Nerinea, 
Nerinella, Piygmalis. 

Dans la famille des Aüïlées, il y a : Zlarpagodts Pelagi 
Brongt., 1821, espèce maintenant bien connue, 1. Beaumonti 
d'Ord., Chenopus tuberosus Coss. 

Puis toute une variété de formes de Cerithüdæ : le G. Cimo- 
liocentrum est substitué à Centrogonia, déjà employé. Le 
G. Urgonella, type U. mumiola Coss. n. sp., est entièrement 
nouveau et sa classification fut embarrassante : c'est une petite 
forme cylindracée, polygyrée, ouverture petite subrectangu- 
laire, columelle droite ; qui tient aux Cerithidæ et spéciale- 
ment au G. Procerithium dont M. Cossmann décrit plusieurs 
espèces nouvelles : P. angustlivolutum n. sp., P. barremicum 
n. Sp., P. parameces n. sp., P. Cureli n. sp., puis Cirsoceri- 
thium urgonense n. sp., Exelissa fugax n. sp., Melacerithium 
intermedium n. Sp., M. amphibolum n. sp., Ercchestoma 
dubiosum n. sp. Il est très malheureux que l'ouverture soit 
si rarement conservée en bon état, car il y a dans tous ces 
genres et espèces des détails de la columelle et du labre 
qui montrent toutes les combinaisons possibles. 

La famille des Eulimidæ est représentée par : Proacirsa, 
Pseudomelania. Il est plus difficile de dire où il faut classer 
Trajanella bulimoides. 

Nous arrivons aux Litlorinidæ avec Eucyclus, Oolilicia, 
Chartroniella, aux Rissoidæ avec Rissoa Cureli n. sp., Alvania 
urgonensis n. Sp., Cingula pupicea n. sp. 

Le Discohelix brouzetensis Coss. a tout à fait l'aspect d'un 
Planorbis. 
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Homalazxis pretiosa n. sp., Slraparollus, Nummocalcar. 

Arrivant aux Nalicidæ, nous trouvons Ampullina Cureti 
Coss., l'énorme Trochoneritla mammaæformis d'Orb., Ampul- 
lospira, Tylostoma, Nerita, Nerilodomus avec plusieurs 
espèces de chaque genre. 

Les Trochidæ ont donné : Phasianella, Ataphrus, Collonia, 
Cirsochilus, Solariella, Astralium, Calliostoma, Trochus, Pleu- 
rolomaria. 

Les Pélécypodes sont nombreux aussi. Peu d'Ostrea : Lios- 
trea urgontnsis d'Orb., Alectryonia Cotteaui Coq., puis Chon- 
drodonta barremica n. sp. ; par contre, les Peclinidæ, y com- 
pris les Limæidæ, donnent 9 espèces; les Arcidæ, 6 espèces; 
puis Trigonia longa Agassiz, T. ornala d'Orb.; comme nou- 
veautés dans les familles suivantes : Opis Bruni n. sp., du 
nom d'un des meilleurs collecteurs de fossiles de la région ; 
Aslarte Cureli n. sp., du nom d'un autre collectionneur émerite 
qui a communiqué beaucoup de choses à M. Cossmann; Cor- 
bis Cureli n. sp., Corbis corrugata Sow., Unicardium fimbriel- 
latuin n. sp., Cardium Cureti, Protocardia brouzetensis Coss.; 
nous franchissons quelques espèces de Phacoides, et le travail 
se termine par quelques formes d'attribution générique dou- 
teuse : Callista, Cyprina, Mactra, Tellinides, les charnières 
n'étant pas connues, la détermination ne peut être qu'approxi- 
inalive et les moules photographiés sont peu caractéristiques, 
mais l’auteur n'a rien voulu laisser de côté. 
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Les terrains secondaires dans le massif de 
Moghara à l'Est de l’Isthme de Suez, Paléonto- 
logie, parties I et II, par H. Douvillé (1). 


L'étude importante de M. H. Douvillé est basée sur une 
récolte étendue de fossiles qui a été faite par M Couyal-Bar- 
thoux, Ingénieur des Mines, au cours d'une exploration dans 
la région désertique située à l’est du canal de Suez, au nord 
du massif du Sinaï, dans des collines dénudées formant un 
ilot anticlinal au milieu des sables. Ces collines nommées 


(1) Paris, 1916. Mém. Acad. Sciences, T. LIV, 184 p., 2 pl., in-40. 
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Gebel Moghara offrent une série parfaitement concordante 
de dépôts depuis les grès de Nubie jusqu'au Cénomanien 
compris, reliant les affleurements de l'Est de l'Afrique avec 
ceux de l’Asie-Mineure. 

Les couches les plus anciennes sont un grès sans fossiles 
dit grès de Nubie, dont la position serait ici Triasique ou Lia- 
sique. 


BAJOCIEN. — Les premières couches fossilifères appartien- 
nent au Bajocien donnant à la fois des espèces européennes 
caractéristiques comme : Ammoniles Humphreysi Sow., Myo- 
concha apasia d'Orb., Zeilleria subbucculenta Chap. et Dew. 
et des espèces locales dont quelques-unes ont été étudiées 
déjà par Zittel et Neumayer; nous nous arrètons sur un genre 
nouveau de la famille des Schlothetnia, le g. Ermoctras H. D. 
n. gen., type Ammoniles (Ermoceras) mogharensis n. sp., 
accompagné de trois autres formes : E. deserti, n. sp. 
E. elegans, E. inerme. Ce sont des coquilles discoïdes à côtes 
falciformes interrompues dans la région siphonale par un 
sillon profond qui s’atténue dans l'adulte, les côtes se grou- 
pent en faisceau vers l'ombilic où elles donnent lieu à des 
tubercules transversaux espacés. L'ornementation des mâles 
paraît différer sensiblement de celui des femelles, celles-ci 
ayant les tubercules périombilicaux plus développés; les dif- 
férences sont grandes dans l’ornementation des espèces 
décrites par suite de la variation dans le développement des 
côtes. 


Famille des Amaltheidæ : Genre Thamboceras n. gen. : 
coquille discoïde, aplatie, à région siphonale bicerénée comme 
on n'en avait signalé jusqu'ici que dans le crétacé inférieur, 
Type T. mirum n. sp. 


Famille des Cœloceratidæ : Cœloceras coronatoides n. sp., 
voisin de l'A. subcoronatus Oppel, grosse espèce, côtes fortes, 
carène bien arrondie, tubercules ombilicaux. 


Parmi les Gastéropodes, signalons : Cylindrites deserli 
n. sp., avec ouverture longiludinale canaliculée en avant, à 
columelle sans pli proprement dit et à peine tordue, cf. C. gra- 
data Coss. 
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Chez les Lamellibranches, citons : Pholadomya orientalis 
n. Sp., cest un P. Murchinsonæ pourvu d’un écusson car- 
dinal; Arcomya deserti n. sp., Ceromya rostrala n. sp. : les 
charnières ne sont malheureusement pas connues, mais l'orne- 
mentation est caractéristique ; Heligmus integer n. Sp., appa- 
rence d'un Ostrea plissé analogue à H. polytypus. 


Relevons la création des G. Paralthyris n. gen. pour des 
Térébratules pourvues d'une commissure frontale comportant 
deux plis concaves principaux séparés par 3 ou » plis secon- 
daires convexes;: le type est le Parathyris plicaloides n. sp. 
avec le P. plicalissima. Ce sont au fond des Térébratules 
pourvues de bords plissés comme en portent habituellement 
les Rhynchonella. 


BATHONIEN et CALLOVIEN. — Les relations avec l'Europe 
s'établissent par la présence de Procerithium Bouchardi Piette, 
Trigonia pullus Sow., Eudesia cardium, Anabacia cf. orbu- 
liles. 


Les Céphalopodes sont peu nombreux, il y a cependant 
Oxynoticeras orientale n. sp. et Stringoceras pustuliferum 
n. sp., qui est un fossile bien curieux à carène forte, pourvue 
de tubercules dorso-costaux très gros, saillants, réguliers. 


Par contre, les Gastéropodes sont beaux et nombreux 
Procerithium deserli n. sp, espèce plus conique que le 
P. Bouchardi, Tercbrella lævis n. sp., spire régulièrement 
conique, Exelissa Ssolitudinis n. sp., ornementation de Cérithe 
tertiaire, Amphitrochus mogharensis n. sp., Discohelix ele- 
gantula n. sp., Alaphrus asialicus n. Sp. Nous ne pouvons 
malheureusement nous appesantir sur ces formes nouvelles. 


Arrivons aux Lamellibranches : Arctostrea avila, c'est un 
O. carinata Sow. (non Lamk), espèce de la province de Cutch, 
du groupe des 0. rustica Def. et O. eruca récemment figurés 
dans Paleontologia Universalis: Liogryphæa costellata n. sp., 
c'est un Ostrea à talon très prolongé et côtes longitudinales 
fortes; Gervilleia orientalis n. sp., cf. G. Hartmanni du Lias, 
figures un peu disparates; Leda decorala n. sp., petite forme 
ornée de sillons concentriques. . 
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Comme Brachiopodes, signalons : Terebratula superstes 
n. Sp., Eudesia cardioides n. sp., deux plis creux plus profonds 
que les autres. 


OXFORDIEN. — Nous avons comme espèces communes avec 
l'Europe, fixant bien l'étage : Naulilus giganteus d'Orb., Aspi- 
doceras Babeanus d'Orb., Perisphinctes variocoslatus Buck- 
land, Peclen fibrosus Sow.; comme nouveauté : Nautilus 
desertum n. sp., tours à section arrondie. 


JURASSIQUE SUPÉRIEUR. — Il n'est représenté jusqu'ici que 
par un échantillon qui n'a pas élé recueilli en place : Lylo- 
ceras strambergense Oppel. 


CRÉTACÉ INFÉRIEUR. — Le Crétacé inférieur est discordant 
sur le Jurassique ; on y remarque tous les étages du Barré- 
mien au Cénomanien par l’Aptien, l’Albien, le Vraconien. La 
faune abondante est presque entièrement nouvelle. 


A la base : Lytoceras Liebigi Op., Phylloceras semistriatum 
d'Orb.; Lytoceras vicinum n. sp., à côtes très obliques, dessi- 
nant sur la région externe des chevrons largement arrondis; 
Kosmatella costata n. sp., forme épaisse, tours arrondis, 
ombilic entouré de gros tubercules larges mais peu saillants: 
Silesites nepos n. sp., espèce bien discoïde, carène arrondie, 
côtes nombreuses, minces, bifides seulement à la périphérie; 
Knemiceras priscum n. sp., forme très plate pourvue de deux 
carènes très rapprochées séparées par une gouttière étroite, 
les flancs sont dépourvus d'ornementation; Knemiceras gra- 
cie n. sp., espèce critique intermédiaire entre le K. Uhligi 
et le K. priscum. Il y a en outre des espèces caractéristiques 
comme : Douvilleiceras mamillare et Puzosia (Latidorsella) 
latidorsata. 


Nous arrivons aux Gastéropodes : Columbellina fusiformis 
n. Sp., coquille remarquable, peut-être à séparer en deux 
espèces, la figure 1 donne une forme bien plus courte, à côtes 
moins sinueuses que la figure 2; Cerithium (Uchauxia) mogha- 
rense n. Sp., forme générale pupoiïde avec 3 ou 4 rangs de 
granulations sur les tours; Diastoma ornatur: n. sp.; on peut 
avoir des doutes sur l'attribution générique de cette espèce: 
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Glauconia deserti n. sp., coquille bien typique, sinus labial 
profond; Pseudomesalia deserli n. gen. et n. sp. : c'est un 
Mesalia ombiliqué, forme lourde, cordons spiraux importants, 
il est d’ailleurs indispensable de séparer les Mesalia des T'ur- 
rilella en raison de la sinuosilé inférieure du labre qui va 
se souder à la base de la columelle. C'est peut-être plutôt 
au voisinage des Vermetidæ qu'il conviendrait de placer tout 
ce groupe. Autres espèces nouvelles : Pseudomesalia bilineata 
n. Sp., P. brevis n. sp., Varicigera Choffati n. sp., superbes 
échantillons, ce sont des Natica pourvues de varices. Deux 
Ampullospira se rapportent probablement à deux espèces du 
Crétacé de France figurées par d'Orbigny : Riselloidea trica- 
rinala n. Sp., Metriomphalus orientalis n. sp., petits Turbo 
bien ornés. 

Parmi les Lamellibranches Hétérodontes, la charnière des 
anciens Meretricidæ élait d'une interprétation diflicile, la 
tête de file a élé jusqu'ici dans le temps le G. Flaventia Jukes- 
Browne, du Vraconien, caractérisé par l'absence de dents 
latérales antérieures. Divers spécimens ont été découverts 
Meretrix (Flaventia) orientalis,n. sp., M. (Flaventia) Bron- 
gniarti Leymerie sp. (Venus) du Crétacé de l'Aube. 


La famille des Cyprinidæ est non moins importante : c'est 
au s.-g. Venilicardia qu'il faut attribuer les premières formes 
du secondaire caractérisées par l'existence d'une dent cardi- 
nale postérieure qui se couche et vient rejoindre la dent car- 
dinale centrale, comme dans €. (Venilicardia) lagamensis 
n. Sp., les Anisocardia ne sont au fond qu'un sous-genre des 
Cyprina par réduction de la dent latérale antérieure. 


Passons rapidement sur Granocardium simplex n. Sp., 
G. quinquecostatum n. sp., dans les Lucinidæ, sur Sphæra cor- 
rugata Sow. (Venus cordiformis Leym.), dans les Astarlidæ, 
sur Crassatella subregularis n. sp., qui fait partie d'un groupe 
bien spécial entre les Astartes et les Crassatelles. 


Il y à un Rudiste : Eoradiolites Rousseli Toucas sp. (Agria) 
caractéristique du Vraconien. 

Les Trigonia sont assez nombreux, il y a : 7rigonia analoga 
n. sp., T. depauperata n. sp., T. orienlalis n. sp., cette der- 


Re 


nière fort voisine de T. crenulata du Cénomanien, mais les 
côtes transverses se montrent à peine sur les aires sipho- 
nales. 


Toutes les espèces de Dysodontes rencontrées étaient déjà 
connues, comme Gervillia alæformis Sow., et Exogyra Bous- 
singaulti d'Orb. 


Dans les Desmodontes, deux espèces nouvelles : Cercomya 
deserti n. sp., espèce très comprimée, longue, véritable ana- 
tinide, Idonearca orientalis n. sp., qui est un groupe de pas- 
sage entre les Arca et les Pectunculus; Idonearca deserti n. sp. 
est d'une conservation bien médiocre. 


Enfin pour les Taxodontes, une espèce Nucula margarili- 
{era n. sp., forme ovalaire un peu comprimée, sans carène. 

C’est en résumé une étude aussi curieuse par son ensemble 
que par ses détails; habilement questionné, le désert de Suez 
nous à rendu des oracles intelligibles qui nous instruisent 
dans beaucoup de directions, nous en remercions vivement 
les auteurs. 
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Classification des Lamellibranches, par Henri 
Douvillé (1). 


M. H. Douvillé à étudié depuis longtemps les Pélécypodes, 
il reprend aujourd'hui leur classification générale en partant 
des idées phylogéniques émises en premier par Neumayr, 
qui avait créé une nomenclature nouvelle qu'il est nécessaire 
de rappeler. 


re Divsion : ANISOMYAIRES, mollusques à muscles inégaux, 
qu'on peut désigner aussi sous le nom de Dysodontes, à dents 
affaiblies. 

IT° Division : HOMOMYAIRES, animaux pourvus de muscles 
de même importance, avec plusieurs ordres : 

1. Hétérodontes, dents peu nombreuses de diverses sortes. 


2. Toxodontes, dents nombreuses en séries homologues. 


(1) Paris, 1913. Bull. Soc. géol., t. XII, p. 419-467. 
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s. Desimodontes, dents associées aux ligaments : ces liga- 
ments prenant une grande importance. 


IIIe Division : PALEOCONQUES ou Cryplodontes, mollusques 
anciens dont la charnière est encore mal connue. 


Depuis Neumayr, nous avons appris beaucoup sur les 
Cryptodontes et peu à peu nous arrivons à er placer les repré- 
sentants en tête des autres ordres, mais, dans cette direction, 
il restera encore longtemps beaucoup à faire par suite de la 
mauvaise conservation des fossiles anciens. Félix Bernard, 
Dall, Pelseneer ont apporté à ce premier schéma d'utiles modi- 
fications, mais il convient de rechercher, en premier lieu, de 
quelles bases rationnelles il faut partir; M. Douvillé examine 
successivement : la nature du test, considérant la structure 
nacrée comme un caractère dans les familles les plus primi- 
tives : Nuculidæ, Aviculidæ, Mytilidæ, Pholadidæ, Pleuro- 
myidæ ; puis le développement du ligament qui s'étend hors 
de la charnière d’un seul côté (monodète), des deux côtés 
(amphidète) ou spécialement inclu (opistodète). II y a encore 
à considérer la station de l'animal, la disposition des muscles, 
l'impression palliale et spécialement la charnière qui fournit 
des renseignements de premier ordre. 

Quelle est la valeur relative des caractères ? les uns sont 
stalifs, c'est-à-dire qu'ils se modifient très lentement, persis- 
tent, quand les autres caractères se transforment, ce sont les 
traits sur lesquels on peut fonder les grandes subdivisions. 
D'autres sont des caractères évolultifs qui se rencontrent géné 
ralement dans les parties molles, dans l'enveloppe du man- 
teau, la disposition des branchies, organes qui peuvent se 
modifier très vite et qui donnent des éléments de classification 
de second ordre; enfin, il y a les caractères adapltifs qui 
sont multiples, secondaires, fugaces, donnés par l'adaptation 
aux milieux conduisant à un polymorphisme apparent super- 
ficiel ; ainsi les Mytilus et les Dreissensia ne Sont pas des 
genres voisins : les ouvertures du manteau sont bien diffé- 
rentes et ce n’est que la fixation byssale, caractère secondaire, 
qui les rapproche. 

M. Douvillé passe ensuite à l'examen de certains groupes. 
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Les Nuculidæ et Actinodonta sont des formes très 
anciennes et l'une des branches par les Anthracosia du Per- 
mien conduit au grand groupe nacré des Unionidæ qui à 
évolué isolément. Dans une direction différente, la charnière 
réduite des Actinodonta avec deux dents divergentes conduit 
aux Myophoria et aux Trigonia (Schizodontes). 

Les Hétérodontes ont des dents cardinales et latérales, mais 
l'un des éléments peut se trouver atrophié; l'apparition des 
dents latérales s'observe dès la base du Jurassique avec les 
Genres Tancredia et Desertella avec modifications secondaires 
conduisant d'une part aux Lucinidæ et de l’autre aux Vene- 
ridæ. 

Les Mactra sont moins éloignées des Diplodontes qu'on ne 
supposail, c'est un rameau dérivé des Hétérodontes et non 
des Desmodontes. 


Les Rudistes paraissent avoir pour souche les Diceras, et 
ceux-ci se tiennent avec les Pterocardium. Les Chama n'ont 
rien à faire avec eux : on en connaît maintenant depuis le 
Crétacé inférieur jusqu'à l'époque actuelle. 

Un type très élevé est la charnière cyrenoïde : elle dérive- 
rait des Eotrapezinum de l'Infralias et des Pronoilla du Lias 
supérieur avec les Pseudotrapezium, de là aux Anisocardia, 
aux Jsocardia du .crétacé et aux Veneridæ, les dernières 
venues. 


Une idée nouvelle est celle qui détache les Arcidæ des 
Nuculidæ pour les rapprocher des Pterineidæ ; il est certain 
que les Arca touchent aux Cucullea et que celles-ci ont eu 
pour ancêtres les Macrodon du Jurassique inférieur et les 
Parallelodon du Carbonifère. 

Les Desmodontes sont une branche ancienne à charnière 
réduite, ce sont des animaux qui vivent enfouis dans le sable 
cl la vase et n'attendent leur défense ni de la puissance de 
fermeture de leur charnière, ni de la force de contraction de 
leurs muscles adducteurs, mais les impressions palléales 
s'allongent : des Sanguinolites du Silurien, on passe aux 
Grammuysia du Dévonien, aux Pleuromya, aux Panopæa et 
les Solen sont les derniers venus. Quelques genres sont 


A de 


cependant dissymétriques, et les Corbula sont une bifurcation 
ancienne. 

Certainement, M. Douvillé n'a pas étudié tous les genres, 
les mailles de son schéma sont encore läches, mais le cadre 
est tracé et suggestif : on pourra remplir les vides. Une base 
de discussion est établie et d'immenses matériaux sont néces- 
saires pour aller plus loin; nous verrons certainement M. Dou- 
villé revenir sur son œuvre et en perfectionner lui-même les 
détails, comme il a fait pour tous les groupes qu'il a successi- 
vement étudiés, abandonnés et repris, après un intervalle 
pendant lequel les idées nouvelles, les rapprochements plus 
sûrs lui ont apparu. 

k G2D: 


Les Requienidés et leur évolution, par Henri 
Douvillé (1). 


Le G. Requienia a été établi par Matheron en 1843 pour 
quelques Rudistes du type du Fi. ammonia accompagné des 
R. carinata et R. gryphoides. Toutes ces espèces étaient des 
Caprotina pour A. d'Orbigny. En 1893, Munier-Chalmas a pris 
le R. carinata pour le type d’un genre nouveau : Toucasia. 
En 1879, le R. gryphoides devenait, pour le même auteur, 
le type du G. Matheronia Mais les caractères internes 
n'avaient jamais été bien décrits. M. H. Douvillé les précise 
dans la présente publication, ils ne sont visibles que dans 
les exemplaires bien conservés, la surface externe de fixation 
est très étendue et limitée par une crête un peu irrégulière. 


Le G. Toucasia est le plus ancien, il apparaît dans l'Urgo- 
Barrêmien avec T. carinata et avec une espèce un peu plus 
ancienne, T. præcarnala, qui rappelle un peu, par son enrou- 
lement, les Heterodiceras du Jurassique, accompagné aussi 
d'une espèce un peu plus récente de lApten d'Angleterre, 
T. Lonsdalei Sow. sp. (Diceras), qui tend au genre Apricardia 
qui apparaît dans la craie supérieure. 

Dans le G. Requienia, qui vient ensuite, le point de fixation 
est réduit, circulaire; la lame myophore de la valve inférieure 
disparaît, la diminution de l'immobilité devient sensible. 


(1) Paris, 1914. Bull. Soc. géol., t. XIV, p. 383-389, fig., pl. XI. 
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Dans le Genre Malheronia, la taille devient plus grande, le 
test plus épais, les impressions musculaires sont superficielles, 
atténuées, il n'y à pas de relation, de filation immédiate avec 
les genres précédents, tandis qu'on peut trouver dans les 
Pseudo-Toucasia de l'Albien et les Bayleia du Sénonien des 
branches dérivées des Toucasia; la fortune de ces trois 
anciennes Réquiénies n’est donc pas la même, et les figures 
données par M. Douvillé permettent de suivre le mouvement 
de déroulement et d'indépendance de chacune des formes. 


Dans le Turkestan, il a trouvé deux espèces importantes 
Biradiolites præingens et Apricardia Archiaci qui indiquent 
la présence du Sénonien. 

GE 


Notes on the Nomenclature of the Mollusks 
of the Family « Turritidæ », by W. H. Dall (|). 


Nous avons reçu de M. Dall toute une série de brochures 
fort intéressantes et qui démontrent une fois de plus quel 
grand travailleur est le directeur de la Section des Mollusques 
au Muséum national des Etats-Unis; mais, pourquoi faut-il que 
toutes ces études soient dominées par un esprit de réforme de 
la Nomenclature qui bouleverse tous les travaux faits depuis 
plus d'un siècle, et que, sous prétexte de correction et de 
justice, il condamne les chefs de notre science comme 
Lamarck, Blainville, Deshayes. . 

Cette prétendue amélioration a pour origine une question 
qui n’est pas du tout résolue, celle qui lie la nomenclature du 
genre à celle de l'espèce, et qui supprime, sans motifs, tous 
les noms génériques antérieurs à 1758 et qui ne sont pas 
établis sur une nomenclature binominale. Ce procédé ense- 
velit dans un oubli volontaire, arbitraire, non motivé, tous les 
efforts des naturalistes anciens, tous ceux même qui ont aidé 
Linné dans ses travaux, tous les noms de la langue latine 
générale antérieure qui n'ont pas été repris dans le Systema 
Naturæ de 1758 ; on veut enfermer dans un cadre mesquin 
toutes les grandes études naturelles précédentes. 


(1) Washington, 1918. Proceed. U. S. Nat. Museum, n° 2.238, vol. 54, 
P. 313-333. 
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Dans le cas présent, il convient d'expliquer que la famille 
des T'urrilidæ est formée par M. Dall pour remplacer celle 
des Pleurotomidæ qui doit changer de nom, parce que le 
type : P. babylonius (Linn.), Lamarck, 1799, est postérieur 
à Turris babylonius Bolten, 1798. Il n'y a rien de surprenant 
à ce que Lamarck, dans un temps aussi troublé que la fin 
du XVIIIe siècle, n'ait pas eu connaissance du Catalogue de 
vente de Bolten ou qu'il n'en ait pas tenu compte, d'autant 
plus, que son Tableau de 1799 était prèt depuis longtemps déjà 
et que la situation politique seule en avait retardé la publi- 
cation. 

Pour en finir avec ces questions irritantes de nomenclature, 
nous remarquons que dans une autre brochure le G. Sca- 
laria disparaît pour la même raison et qu'il est remplacé par 
Epitonium Bolten 1798. Nous y trouvons l'indication du véri- 
table auteur du Museum Calonnianum, qui n'est pas Hum- 
phrey, marchand naturaliste, mais le collectionneur bien 
connu Hwass, qui avait longtemps habité Paris et fréquenté 
les Conchyliologues de cette période : Bruguière, Lamarck, 
Favanne, Davila, d'Argenville, etc. Puisque nous connaissons 
maintenant le nom du savant qui est l’auteur du Museum 
Calonnianum, il ny aurait aucune raison pour négliger ce 
travail, il faudrait l'adopter au même titre que le Catalogue 
de Bolten. Mais nous sommes d'avis de les laisser de côlé 
l'un et l'autre. Nous ne nous refusons pas cependant à glaner 
ce qui pourrait avoir un caractère scientifique utile dans les 
travaux de ces naturalistes, mais nous rejelons les rapproche- 
ments inexacts, sans base réellement scientifique et sans 
publicité suflisante. 

Voici les noms génériques discutés par M. Dall et les types 
qu'il admet : 

Turris Bolten, 1799 : Pleurotoma babylonius L. 

Clavatula Lamk., 1801 : CL coronala Lk. non Swainson, 
1840 

Clavus Montfort, 1810 : Cl. flammulatus Mont. non Clava 
Martyn. 

Turricula Schum., 1817: Tur. flammea Sch.=Murex Javanus 
Linné. 


ee, 


Mangilia Risso, 1826 : M. costulata Risso= PI. nebula Mont. 

Drilla Gray, 1838 : Dr. umbilicata Gray =Brachyloma cas- 
lanea SW. 

Melaloma Siwains., 1840 : Mel. costata SW. = G. Cionella 
Gray, 1847. 

Moniliopsis Conrad, 1865 : Mon. elaborata Conrad. Eocène 
des Etats-Unis. 

Ancistrosyrinx Dall, 1881 : Anc. elegans Dall, in Agassiz, 
1388. 

Gemmula Weink., 1876 : Pleuroloma gemmula Hinds. 
Abyssal group. 

Bela Leach in Gray, 1847 : Pleuroloma nebula, nom à aban- 
donner. 

Bathytoma Harris et B., 1891 : Pleurotoma cataphracta 
(Dolichotoma Bell.) Broc. 

Aforia Dall, 1889 : Pleuroltoma circinata Dall. (Leucosyrint). 

Borsonella Dall, 1908 : Borsonia Dalli Arn. (Antiplanes Dall, 
1902). 

Cythara Schum., 1817 : Cy. striata Sch.=Cancellaria citha- 
rella LK. 

Clathurella Carpenter, 1857 : à remplacer par Philbertia 
Monters., 1884. 

Calliotratum Dall. 1889 : à passer dans les Volulidæ. 


A la suite de cette discussion des groupes les plus épineux, 
on trouve la nomenclature de plus de 200 noms de genres et 
sous-gentes de Pleurotomes avec références bibliographiques; 
tous les écrivains qui auront à s'occuper de la famille des 
Pleurotomidæ devront y avoir recours, c’est un gros labeur 
critique. 

Gp: 


Notes on the Shells of the Genus « Epito- 
nium » and its allies in the Pacific Coast of 
America, by W. H. Dall (1). 


Les espèces de Scalaires de la côte californienne et paci- 
fique sont nombreuses, environ une cinquantaine, bon nombre 


(1} Washington, 1917. Proceed. U. S. Nat. Museum, no 2.217, vol. 53, 
p. 471-488. 
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sont décrites ici pour la première fois, mais non figurées. 
Quelques formes signalées dans l’ancienne littérature n'ont 
pas encore été retrouvées par M. Dall et la côte du Pérou 
nous réserve certainement encore des surprises. La Section 
Pictoscala est nouvelle (Dall, 1917) : type Scalaria lineata Say, 
1822, non Kiener, 1838 [Panamal]. 


Le G. Epilonium Bolten, 1798, remplace, pour M. Dall, le 
nom de Scalaria Lamarck, 1801, parce que ce nom, bien 
qu'employé dès 1797 dans le Catalogue du Museum Calonnia- 
num, à été disqualifié par un comité de nomenclature z0olo- 
gique internalional : il est du reste entendu que ce qu'un 
comité a décidé peut ètre amendé par la décision de quelque 
comité postérieur. 

M. Dall n'a certainement pas aperçu tout d’abord les consé- 
quences de sa théorie de résurrectionisme qu'il a poursuivie 
avec tant d'insistance : elle conduit la nomenclature à un 
état d'instabilité lamentable qu'il arrivera sans doute à 
regretter lui-même. Il a trouvé en M. Tom Iredale un imi- 
tateur impitoyable qui vient bouleverser justement ce que 
M. Dall considérait comme le mieux acquis et qui vient lui 
montrer que la stabilité qu'il poursuivait se dérobe pour ne 
laisser que l’absolue confusion. M. Tom Iredale a découvert 
de nouvelles publications dont M. Dall n'a pas eu connais- 
sance ; il passe de nouveau au crible tout l'historique des 
genres et il est amené à des corrections parfois contestables, 
parfois justifiées, mais le plus souvent inutiles et malheu- 
reuses. Après le Catalogue de Bolten, voici le Catalogue 
anonyme de Humphrey dont il faudra tenir compte depuis 
que nous savons qu'il a été rédigé par le naturaliste Hwass, 
et maintenant c'est le « Catalogue of Portland Museum » 
publié lors de la vente des collections de coquilles de la 
duchesse de Portland en 1786, catalogue anonyme, mais que 
nous savons maintenant avoir été rédigé par Solander, natu- 
raliste de marque, compagnon du capitaine Cook dans son 
voyage autour du Monde. Il n'y a aucune bonne raison pour 
n'en pas tenir compte ; il s'y trouve des genres et des espèces, 
avec nomenclature linnéenne, créés sur des figures désignées, 
certaines, la valeur du travail est supérieure à celle du Cata- 
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logue du Museum Calonnianum et il faudra se résigner à y 
puiser, si on ne se décide pas à rejeter en bloc, comme 
l'avaient fait les grands naturalistes du début du siècle, toutes 
ces productions secondaires obscures, sommaires ou mal 
venues. 

M. Iredale défend la validité des genres de Duméril publiés 
dans sa « Zoologie analytique » de 1806. Duméril a été un 
grand naturaliste, professeur de zoologie à l'Ecole de méde- 
cine, ses travaux sur les Poissons et les Reptiles sont restés 
classiques et il y a à prendre dans son œuvre bien des noms 
génériques qui rétablissent quelques noms lamarckiens. En 
voici un exemple : M. Dall a effacé le nom de Nassa, créé par 
Lamarck, en 1799, pour le Buccinum mutabile en raison d’un 
G. Nassa de Bolten, 1798, employé dans un autre sens ; il le 
remplace par le nom obscur d'Arcularia Link., 1807, mais 
Arcularia ne vaut rien, étant préemployé, et il surgit pour 
le même type Nassarius Duméril, 1805 ; il y a, de plus, une 
traduction allemande de Duméril par Froriep, professeur à 
Halle, en 1806, qui a donné des types pour certains genres que 
Duméril n'avait pas indiqués. Voici quelques-unes des correc- 
tions ainsi proposées : 


Trochinarius doit remplacer Gibbula Risso. 
Turbinarius doit remplacer Liltorina Fér. 
Monodontarius doit remplacer Clanculus Montfort. 
Scallatarius doit remplacer Clathrus Oken. 


M. Iredale a déniché bien d’autres œuvres perdues. C’est 
un catalogue « Guide des animaux et végétaux des environs 
de Teignmouth », publié par Turton et Kingston vers 1830 et 
qui oblige à remplacer Adeorbis Wood, 1842, par Tornus T. 
et K., 1830. 

Le G. Modiolarca est faux : à l'origine, c'est une faute 
d'impression pour Modiolaria et, plus tard, il a été employé 


pour un groupe très différent : M. Iredale le remplace par le 
G. Gaimardia Gould, 1852. 


Le G. Skenea Fleming a pour type réel Helix serpuloides 
et il faut accepter le nouveau G. Skeneopis pour le Turbo 
planorbis Fab. qui est le type ordinaire. 

16 
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Une autre question est de savoir si l'ouvrage de Da Costa 
« British Conchology », 1778, dont la nomenclature est parfois 
polynominale, peut être admis, et M. Iredale adopte le 
G. Strombiformis D. C. qui est un des plus mal formés qui 
se puisse rêver, puisqu'il renferme des Mollusques terrestres 
et d'autres marins appartenant à des familles très éloignées. 

Il s’agit aussi de savoir si les noms de la langue usuelle, 
non latinisés, sont valables : Tenagode, mot français, devrait 
être rejeté parce que l’auteur n'a pas écrit Tenagodes. 


Helicomanes Fér., 1821, ne vaut rien, car c'est un nom de 
groupe dans Férussac et non pas un nom de genre : il ne 
prend sa valeur que de 1858, quand Moquin l'a réemployé 
génériquement. 


Les notes critiques de M. Iredale sont terribles : Fistulana, 
Limacina, Bela, Phacoides, Placenta, Melina sont passés au 
crible et déshabillés tour à tour ; avec une satisfaction qu'il 
ne cache pas, M. Iredale découvre une foule d'erreurs de 
copie, d'interprétation et il met à mal une bonne partie de 
l'édifice que M. Dall avait si laborieusement édifié (1). 

Comme il arrive souvent, M. Iredale a trouvé un appui 
dans ses recherches en M. A. Reynell, qui collectionne les 
livres rares d'histoire naturelle et qui en exhume, de son 
côté, quelques-uns (2). 

Nous n'en avons pas fini avec ces discussions byzantines 
qui jettent la confusion dans l'esprit des étudiants et rebutent 
les travailleurs. 


(1) T. Iredale : On some invalid Moll. Generic. Names, Proceed. Malac. 
Soc. London, XI, 1914, p. 170. 
— Some more miscesed Moll. Gen. Names, 4bid., XI, 1915, 
p. 291. 
— Names of some Britich. Marine Moll.,, ibid, XI, 1915, 
p. 329. 
—— Dumeril, Zoology analyt., ibid., XII, 1916, p. 79. 
— Solander as a Conchyl. auth. of the Portland Catal. 
ivid., XII, 1916, D. 85. 
— More Malac. Name chang., ibid., XII, 1917, p. 322. 
(2) A. Reynell : Donovan’s Naturalist repository. Proceed. Mal. Soc. 
London, XII, 1917, p. 309. 
—- Hutchinson, History of Dorset, ibid., p. 43. 
= Reeve, Initiamenta Conchologica, ibid. 


or 


M. Dall a voulu bâtir sur le roc, il nous a conduit dans un 
marécage décevant; la méthode de l'absolu n'a donné en 
Amérique, et ailleurs, que les plus fâcheux résultats dans bien 
d'autres domaines que la Malacologie, et nous ne pouvons lui 
apporter notre adhésion. 


G D: 


A Monograph of the Molluscan fauna of the 
« Orthaulax pugnax » zone of the Oligocene of 
Tampa, Florida, by W. H. Dail (]). 


Le volume que M. Dall consacre à la belle faune des 
Couches de Tampa en Floride comprend une revision com- 
plète des Mollusques dont la bonne conservation avait attiré 
l'attention des géologues dès 1842; c'est l'horizon à silex le 
plus riche, caractérisé par Orthaulax pugnax, qu'il a spécia- 
lement considéré ; cette espèce d’un genre de Gabb est fort 
étendue dans l'Amérique, elle vient prendre place parmi les 
Strombidæ, avec une spire enroulée à la manière des Tere- 
bellum et une forme générale lourde et ventrue, l'ouverture 
est encore mal connue. Trois espèces ont été créées : Or- 
thaulax inornatus Gabb, O. pugnax Heïlprin, O0. Gabbi Dall, 
1890, d'Alum Bluff. Ce qui est remarquable dans la faune des 
couches à silex de Tampa, c'est le grand nombre de genres 
qu'on y a distingué, cent quarante genres, sans compter les 
sous-genres, pour trois cents espèces. Un bon nombre sont 
nouvelles. 

A signaler tout d'abord une série terrestre et fluviatile avec 
des Helicéens des groupes Cepolis, Pleurodonta, Polygyra qui 
vivent encore dans les Antilles et aux îles Bahamas. Des 
Bulimidæ des genres Bulimulus, Cerion, les Pupoides, les 
‘Urocoplis ont la même fortune et la filiation s'établit de ce 
pseudo-Oligocène jusqu'à nos jours dans la même province 
zoologique. 

Les Bulléens n'offrent rien de remarquable, mais Terebra 
dislocata Say passe dans le Pliocène et les Mers actuelles. 


Deux Conus sont nouveaux : C. iliolus, C. designalus. 


(1) Washington, 1915. Smith. Institut. U. S. Mus., Bull. 90, 173 p., 26 pl. 


Les Pleurotomes sont nombreux et surtout les Drilla, douze 
sont nouveaux, trois Cancellaria, deux Oliva; une jolie 
escouade de Marginella qui, avec les Drilla, rappellent quelque 
peu la faune sénégalienne. 


Puis Lyria pulchella, L. Heilprini, L. musicina, L. silicata. 

Quelques Mitra, puis les genres : Conomitra, Xancus 
Bolten = Turbinella Lamk., Vasum Bolten—Cynodonta Schum., 
Fasciolaria, Latirus, Fusinus Rafinesque=Fusus Bruguière, 
Busycon Bolten = Fuiqur Montfort, Melongena, Solenosteria 
Dall, 1890= Pyrula, pars Reeve, Cantharus Bollen-Tritonidea 
Swainson, Phos, Alectryon, Columbella, Astyris. 

Tout un groupe de Murex, Purpura, Tritonalia, Typhis, 
Coralliophila, Rapana, Cypræa, Morum Bolten=Oniscia Sow. 

C'est là un bien bel ensemble de Mollusques supérieurs 
remarquables, et ce sont des genres pour la plupart encore 
vivants. 

Les Cerithidæ sont représentés par les genres Bittium, 
Pseudovertagus, Cerithium, Potamides, Pyrazinium, Ceri- 
thiopsis, Cerithiodermu. 

Ce serait le Calyptræa trochiformis, l'espèce de l'Eocène 
parisien, qui aurait aussi un immense habitat géographique 
et stratigraphique (non figuré), voisinant avec Xenophora 
conchyliophora Born, espèce vivante sur les côtes améri- 
caines. Il y aurait là matière à comparaisons nouvelles de 
bonnes séries en nature, Car nous ne sommes pas habitués 
à de telles cohabitations. 

Sinum Bolten=Sigaretus Lamk. 

Un seul Chiton. 


Passons rapidement sur les Leda, Nucula, Arca qui sont 
bien représentés avec A. umbonala Lk., A. reticulata Gm., 
Barbatia Adamsi Smith, espèces vivantes. 

Glycymeris Da Costa = Peclunculus Lamk.; une espèce 
G. Lamyi n. Sp. 

Les Pecten, Spondylus, Plicatula, Anomia, représentés par 
une seule espèce dans chaque genre. | 


ou 


Crassatelliles Krüger, 1823 = Crassalella Lk. 


Deux Cyrena très robustes, une bonne série de Lucina, des 
Cardium, Venus et Tellina, Corbula et Panopæa. 


J'en passe et non des moindres : tout cela est très inté- 
ressant et c'est la conchyliologie tout entière qui se déroule 
dans cette faune mixte qui a des racines éocéniques et qui 
tend fortement vers la faune actuelle. Si c'est un oligocène, 
c'est un étage à coup sûr bien supérieur, retenu à ce niveau 
seulement par de rares formes ayant survécu comme Ampul- 
lina‘amphora Heilp. qui avoisine intimement notre Nalica 
crassatina ; on pourrait tout autant dire, et mieux dire, Mio- 
cène inférieur (Aquitanien). Nous nous rangcons pleinement 
à l'avis de M. Cossmann. Nous ne pouvons qu'amorcer ici 
cette discussion, le classement nous paraît incontestablement 
trop bas. Au point de vue du paléontologue européen, les élé- 
ments miocéniques sont en définitive prépondérants et nous 
engageons vivement nos collègues des Etats-Unis à remettre 
cette question à l'étude, elle est plus sérieuse que leurs arguties 
sur la priorité dans la nomenclature. 

GuD: 


A Contribution to the invertebrate fauna of 
the Oligocene beds of Flint River (Georgia), 
by W. H. Dall (1) 


Cette note est un complément à l'étude précédente sur les 
Mollusques de Tampa, elle présente l'intérêt très grand de 
nous faire connaître tout un groupe de Cerithidæ de forte 
taille, analogues à ceux connus dans l'Oligocène d'Europe, 
nouvel exemple de parallélisme du développement des mêmes 
groupes des deux côtés de l'Atlantique à la même époque sous 
des aspects spécifiques distincts. 

Le gisement présente deux horizons, 61 espèces sont 
connues dans le lit supérieur dont 29 sont nouvelles ; sur 
39 espèces du lit inférieur 9 sont nouvelles, 14 sont communes 
aux deux dépôts. La présence d'Orthaulax pugnax ne laisse 


(1) Washington, 1916. Proceed. U. S. Nat. Mus., vOI. 51, p. 487-524, 6 pl. 


— 250 — 


à l’auteur que peu de doute sur la position stratigraphique 
dans l'Oligocène, un quart des espèces sont Vicksburgiennes 
el trois huitièmes passent dans le Jacksonien, une seule espèce 
serait encore vivante. 

Nous ne nous arrêterons que sur quelques-uns des Ceri- 


thium pour lesquels nous indiquerons les formes européennes 
qu'elles nous rappellent. 


Cerithium corallicolum n. sp. : Ptychocerithium. 

Cerithiopsis diagona n. sp. : cf. Polamides conjunclum. 

Bitlium silicium n. sp. : cf. Cerith. plicaltum. 

Cerithium siicifluviun n. sp. : cf. C. Vulcani Bg. 

Cerithium Halense n. sp. : groupe des Telescopium. Cf. 
C. Charpentieri Bast. 

Cerilhium Vaughani n. sp. : même groupe. 

Cerithium Cookei n. sp. : groupe Fastigiella. 

Cerithium eulextile n. sp. : groupe Vulgocerithium. 

Cerilhium Mascolianum n. sp. : groupe du C. gibberosum 
Grat. 


Il y a plusieurs Conus, Lyria Mansfieldi, quelques grosses 
Natica, Crassatella paramesus, Glycymeris Cookei (genre 
Pectunculus Auct.), beaucoup de genres, mais un petit 
nombre d'espèces de chacun. 

Je suis d'accord avec M. Cossmann pour penser que cetie 
faune de Flint River, en Géorgie, est plus ancienne que celle 
à silex de Tampa, qu'elle serait Oligocène supérieur tandis 
que celle à laquelle on a voulu la comparer est Miocène 
inférieur. 


G. D. 


On some cretaceous Brachiopoda and Mol- 
lusca from Angola portuguese, West-Africa, 
par Bullen Newton (1). à 


Cette note paléontologique accompagne une description 
géologique sommaire du Benguela par M. T. W. Gregory : 


(4) Edinburgh, 1916. Transactions of the Royal Society of Edinburgh, 
t. LI, p. 561-581, 2 pl. 
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elle comprend l'étude des fossiles qui y ont été découverts. Ces 
fossiles appartiennent à divers horizons du Crétacé allant de 
l'Albien au Turonien. 


Les Céphalopodes ont été autrefois décrits de main de 
maitre par M. Choffat, de Lisbonne. 

Les Pélécypodes sont les suivants : Exogyra cf. flabellala 
Goldf., espèce bien connue dans le Cénomanien du Nord de 
l'Afrique ; Neithea æquicostata Lamk. (Janira); N. quadri- 
costata Sow.; N. tricostata Coq.; N. angoliensis n. Ssp., petite 
espèce à côtes subégales, l'une alternativement plus robuste, 
espèce haute; Trigonia crenulata Lamk., Anthonya Baudeli 
Coq. sp. (Crassatella), Trachycardium cf. syriacum Conrad, 
Panopæa cf. plicata Sow., Pholadomya cf. Vignesi Lartet : 
pas de figures pour ces trois espèces. 


Les Gastropodes ont fourni : Tylosioma globosum Sharpe, 
Mrhilaia nerineæformis Pervinq.(genre Turritella in Coquand). 
Akera Gegoryi n. sp., grande espèce à ouverture très vaste 
et à suture bien canaliculée. 


Un Brachiopode : Terebratula depressa Lamk. représenté 
par un échantillon bien peu probant. 


Quelques fragments ont résisté à toute détermination 
malgré la vaste compétence de M. Newton; nous nous sommes 
déjà expliqués sur la question de la détermination de ces 
débris lointains quand nous avons étudié les récoltes de 
M. Abendanon à Célébés. 

GYD: 


On the Conchological features of the 
Lenham Sandstones of Kent, par Bullen 
Newton (1). 


L'auteur a repris en entier la revision et la discussion d'une 
faune malacologique rencontrée dans des grès ferrugineux 
irréguliers, descendant, avec les sables qui les accompagnent, 
dans des poches profondes pénétrant dans le sommet des 


(1) London, 1915. Presidential address, Journal of Conchology, t. XV, 
P. 56-149, 4 pl. 
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collines crayeuses du Sud de l'Angleterre. Ces dépôts 
s'étendent des environs de Folkestone aux environs de 
Guildford et de Dorking, on en connaît des îlots en France 
sur les hauteurs du Gris-Nez, au sud de Calais, vers 
200 mètres d'altitude. Quelle est la faune qui se trouve dans 
des conditions aussi spéciæles ? Elle renferme une proportion 
importante d'espèces encore vivantes et elle a son maximum 
d'aflinités avec les dépôts coquilliers de l'Est de l'Angleterre 
nommés crags. Cependant on y reconnaît quelques éléments 
plus anciens comme : Drilla obeliscus Des Moulins, Clavatula 
Jouanneti Des Moul., Margaritifera phalænacea Lamk., Arca 
(Anadara) diluvii Lamk., etc. M. B. Newton a comparé la 
faune de Lenham avec les faunes du Tertiaire supérieur de 
la France et de la Belgique avec le plus grand soin et sa con- 
clusion est qu'il s’agit d'un dépôt d'âge Miocène supérieur. 

Soixante-seize espèces sont étudiées. Une seule espèce est 
décrite comme nouvelle : Ringiculella lenhamensis Bul. New. 
n. sp. C'est une forme géante du Ringicula ventricosa, les 
affinités sont certainement méridionales. Quelques espèces 
sont intéressantes à citer : Trochus (Ampullotrochus) miliaris 
Br., Potamides (Ptychopotamides) tricinctus Brocchi, Nassa 
(Trilia) limata Chem., Voluta (Maculopecten) Lamberti Sow., 
Pectunculus (Glycymeris) pülosa L., Modiola (Volsella) bar- 
bata Lin., Pecten (Manupecten) pesfelis Lin., Tellina Bene- 
deni Nyst, Aspidopholas rugosa Brocchi. 

Evidemment l'analogie est très grande avec les faunules de 
l'Ouest de la France classées dans l'étage Redonien, mais il 
nous paraît extrêmement difficile de classer le Tortonien hors 
du Miocène supérieur et surtout d'y classer la faune de 
Lenham. Il ne faut pas oublier que ce dépôt qui fait suite au 
Diestien de la Belgique appartient à une mer s'ouvrant au 
nord, qui, pour une même époque, a dû avoir une population 
malacologique de caractère sensiblement moins chaud que les 
dépôts du Cornwall et de la Bretagne. 

M. Newton fait passer le Coralline Crag dans le Miocène 
supérieur, ce qui est, pour l'Angleterre, une idée neuve et 
qui demande à être examinée de très près, elle n’est cepen- 
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dant pas pour nous surprendre ; elle groupe le Diestien avec 
l’Anversien désigné depuis longtemps par les géologues belges 
sous le nom de Mio-Pliocène. 

Nous ne pouvons nous empêcher de formuler quelques cri- 
tiques sur la nomenclature adoptée par M. Newton; il a 
accepté certaines corrections génériques qui ne nous ont 
jamais paru réellement justifiées : Capiluna græca est-elle 
une correction utile de Fissurella græca? Bien des noms 
génériques adoptés ne nous paraissent avoir la valeur que 
de sections, les Papillicardium et Plagiocardium ne sont-ils 
point réellement des Cardium ? Pourquoi remplacer le nom 
spécifique d’Isocardia cor par 1. humana ?, les deux noms sont 
de Linné. Quelques figures n'imposent pas les noms qu’elles 
portent, et je ne reconnais pas le Voluta Lamberti dans le 
fragment figuré, ni l'Avicula phalænacea Lamk. Ces moulages 
en cire sont en photographie d'une reproduction ingrate, mais 
l'intérêt du sujet méritait bien un effort aussi consciencieux 
et pénétrant et nos critiques ne portent que sur des détails. 

GG D: 


On a fossiliferous Limestone from North 
Sea, par Bullen Newton (|). 


L'Office des pêcheries d'Ecosse a recueilli au fond de la 
mer du Nord, à 80 milles à l'Est des îles Orcades, deux gros 
blocs de calcaire fossilifères dont l'étude a été confiée à 
M. Newton. Ces échantillons sont d'un extrême intérêt ; ils 
ont été arrachés par le chalut de la berge d'une vallée sub- 
mergée qui nous renseigne sur le sous-sol de la mer du Nord 
généralement masqué, dans sa plus grande étendue, par des 
débris glaciaires originaires de Norwège. Les fossiles fournis 
par ces blocs se rapportent à 22 espèces que l’on peut attribuer 
à l'horizon du Coralline-Crag. 

En voici sommairement la liste : Ranella gigantea Lamk., 
détermination un peu douteuse, fragment petit et défectueux ; 
Stréplochetus sexcostatus Beyrich (Fusus), espèce de l'Oligo- 


(1) London, 1917. Quart. Jour. Geot. Soc., LXXII, p. 7-29, 1 pl. 
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cène d'Allemagne, autre attribution qui ne va pas sans 
réserves ; Ficus Simplexz Beyr. (Pyrula), petit échantillon, 
même observation; Turritella communis Risso, non figuré ; 
Xenophora sp., Aporrhais pespelicani L., Natica Alderi 
Forbes, Ringicula ventricosa Sow., Actæon tornatilis L., Sca- 
phander lignarius L. (non figurés) ; Arcoperna sericea Bronn, 
Nucula nucleus L., N. lævigata Sow., Yoldia oblongoïdes 
S. Wood, Lucina borealis L., Thyasira flexuosa Mont. (Tel- 
lina), Cardium fragile Brocchi, Cyprina islandica L., Isocardia 
humana L., 1758=Chama cor L., 1767; puis Sinodia tertiaria 
n. sp., très voisine de Dosinia exoleta ; Tellina Benedeni Nyst 
et W., Panopæa Menardi Desh., Spisula ovalis Sow. (Mactra). 

Une espèce est nouvelle : Sinodia tertiaria New. n. sp., belle 
coquille suborbiculaire, renflée, ornée de lamelles concen- 
triques espacées, saillantes, comme le Venus excisa Chem. 
au voisinage des Dosinia actuelles. 

La question d'âge se pose pour cette faunule et M. Newton 
la considère comme caractéristique du Vindobonien, c'est-à- 
dire du Miocène supérieur, se basant sur la forte proportion 
d'espèces éteintes ; mais des protestations ont surgi de divers 
côtés et M. Harmer, tout particulièrement qualifié, ne peut 
y voir que du Pliocène inférieur, et nous nous rallions fran- 
chement à cette manière de voir ; les espèces qui pourraient 
faire pencher la balance en faveur d’un âge miocène sont de 
détermination douteuse. Nous aurons à combattre la même 
conclusion miocénique en ce qui concerne l'attribution du 
niveau de Lenham en analysant un autre travail du même 


auteur. 
CRD: 


On some non-marine Molluscan Remains 
from the Victoria-Nyanza Region, associated 
with Miocene Vertebrates, by RAR. Bullen 
Newton (1). 


Les fossiles étudiés par M. Newton ont été recueillis par 
M. Félix Oswald dans une série de dépôts fluvio-lacustres 


() London, 1914. Quart. Jour. Géol. Soc., LXX, p. 187-198, 1 pl. 
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situés à Nira, Kachuku et Kikongo dans la région du Vic- 
toria-Nyanza. L'âge miocène est donné par des ossements de 
Vertébrés appartenant au G. Dinotherium et à quelques autres 
espèces caractéristiques. 

Comme Mollusques, il y a un mélange d'espèces Nilotiques 
encore vivantes et de formes encore inconnues. Il y a Ampui- 
laria ovata Olivier (1804), Lanisles carinatus Olivier (Ampul- 
laria), Cleopatra bulimoides Olivier (Cyclostoma), Cl. cxarata 
E. v. Martens (Paludomus), puis Tropidophora Nyasana Smith 
(Pomatias), une Achatina, Burtoa cf. nilotica Pfr., Limico- 
laria Sp., Cerastus cf. Mællendorfii Kob. 

Il est curieux de voir que cette faune s’est peu modifiée 
depuis les temps miocènes et que la population du lac Nyanza 
s’est étendue autrefois fort loin de ses limites actuelles. 

G D; 
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RÉVISION DES CYPRICARDIACEA 
ET DES ISOCARDIACEA VIVANTS 
DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE 


DE PARIS 
F 
Par Edouard LAMY. 
Telle qu'elle a été comprise par P. Fischer en 1887, 
dans son Manuel de Conchyliologie, p. 1070, la famille 
des Cyprinidæ doit être démembrée en plusieurs autres: / 


1° Cyprinidæ ou Arcticidæ, 554301 
2° Cypricardüdæ où Trapezüdæ, 


3° Isocardüdeæ, ; 


4° Vesicomyacidæ. 


Les deux premières familles correspondent à la famille 
des Pleurophoridæ de M. Wm. H. Dall et à sa super- 
famille des Cypricardiacea (1903, Tert. Fauna Florida, 
D Was Fr. Inst. : Sc. Philad. IL, Pt. VI, 
p. 1496) (1). 


(1) Le genre Modiolarca Gray, 1847 (non 1843) =Gaimardia Gould, 1852, 
qui, pour P. Fischer (1886, Man. de Conchyl., p. 965), constituait dans les 
Mytilidæ la sous-famille des Modiolarcinæ, avait été regardé par 
Deshayes (1860, Descr. Anim. Ss. vert. bass. Paris, I, p. 532; 1864, ibid, 
II, p. 3) comme une Cypricarde presque édentée et c’est, en effet, soit à 
la famille des Cypricardiidæ, soit à celle des Cyprinidæ qu'il a été 
rattaché par Félix Bernard (1895, Bull. Soc. Géol., France, 3e s., XXIII, 
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Les deux dernières forment sa superfamille des 1socar- 
diacea (1900, ibid., Pt. V, p. 1064). 


Famille des CYPRINIDÆ. 


La famille des Cyprinidæ s. str. ou Arcticidæ (1) n'est 
représentée, parmi les formes vivantes, que par le genre 
Cyprina Lamarck. 

En raison de la dénomination antérieure du genre 
Cyprinus Linné, 1758, M. Wm. H. Dall a remplacé 
Cyprina Lamareck, 1812, d'abord en 1895 (Tert. Fauna 
Florida, p. 538) par Arctica Schumacher, 1817 (non 
Mœæhring, 1752), puis en 1903 (ibid., p. 1500) par Cyclas 
(Bruguière, 1798) Link, 1807; MM. Cossmann et Peyroi 
(1911, Conch. Neog. Aquit., Act. Soc. Linn. Bordeaux, 
LXV, p. 76) ont justifié le maintien de Cyprina. 

De son côté, M. Rovereto (1901, Illustr. Moll-Mfoss- 
tongr., Atti R. Univ. Genova, XV [1900], p. 96) a proposé 
le nom de Cypriniadea, ce qui a été accepté par MR: 
Bullen Newton (1902, Journ. of Conchol.. X, p. 196 et 243): 
M. W. E. Hoyle, au contraire (1902, ibid., p. 214), a ‘con- 
servé Cyprina comme étant étvmologiquement différent 
de Cyprinus. à 


Genre CYPRINA Lamarck, 1812: 


Le genre Cyprina Lamarck, 1812, =Cyclas (Bruguière. 
1798) Link, 1807 [non Lamarck, 1799], =Arctica Schu- 


p. 134; 1898, Ann. Sc. Nat., Zoo1., & s., VIII, p. 48 et 62): mais M. Pelseneer 
(1903, Voy. « Belgica », Moll., p. 47) ne trouve pas d’analogies anatomi- 
ques suffisantes pour justifier cette réunion : il range simplement dans 
la sous-classe des Eulamellibranches ces Modiolarca, qu'il distingue 
d'ailleurs des Mytilidæ par de nombreux caractères. 

(1) Le nom Arcticidæ a été proposé en 1891 par R. B. Newton (System. 
List. Edwards Coll. in British Museum, p. 295), puis en 1911 par 
MM. Cossmann et Peyrot (Conch. Neog. Aquitaine, Act. Soc. Linn. 
Bordeaux, LXV, p. 74). 


role 


macher, 1817 [non Mœhring, 1752), = Armida Gistel, 1818 
[non Risso, 1826] (1), =Cypriniadea Rovereto, 1901, se 
caractérise ainsi : 


Coquille équivalve, ovale-cordiforme, assez convexe, 
inéquilatérale, striée concentriquement, revêtue d’un 
épiderme épais. Crochets prosogyres ; pas de lunule ; 
corselet déprimé, à peine marqué. Ligament externe, 
saillant, porté sur une nymphe aplatie. 


Charnière de la valve gauche. — Deux dents cardinales: 
une antérieure verticale et fortement bifide [2a+2b] et 
une postérieure [#b| oblique et allongée. Une dent laté- 
rale antérieure [LAu] en forme de tubercule saillant et 
crénelé. Une dent latérale postérieure [LPrr| obsolète se 
confondant avec le bord ventral du plateau cardinal. 


Charnière de Cyprina islandica L. 


V. G., valve gauche : ?2a+2b et Ab, dents cardinales; ZLAII et LPI1, dents 
latérales. 


V. D., valve droite : 3a, 3b et 5b, dents cardinales; ZLAt, LAxtt et LP1, 
dents latérales. 


Charnière de la valve droite. — Deux dents cardinales: 
l’antérieure [5a] courte et saillante, la postérieure [3b] 
oblique et nettement bifide. Il y a parfois une dent sup- 
plémentaire dorsale [5b] s'étendant à la base de la 
nymphe ligamentaire jusqu’à moitié de sa longueur. 
Deux faibles dents latérales antérieures, dont la dorsale 
[LA] est en continuité avec la dent cardinale antérieure 
[3a] et dont la ventrale [LAï] passe sous cette dent cardi- 


(1) Ce nom Armida a été déformé en Asmidia par Môrch, 1853, puis 
par H. et À. Adams, 1857. 
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nale antérieure. Une dent latérale postérieure [LPr] sail- 
lante en arrière de la fossette ligamentaire. 

Impressions des muscles adducteurs ovales : celle de 
l'adducteur antérieur est confluente avec l'impression 
d'un muscle pédieux. 

Ligne palléale entière. 

Bord interne des valves lisse. 


Le genre Cyprina (1) ne comprend qu'une seule espèce 
vivante (2) : C. islandica Linné. 


CYPRINA ISLANDICA Linné. 


1767. Venus islandica LINNÉ, Syst. Nal., éd. XII, p. 1131: 

1775. Cardia sp. OLAFSEN €bt POVELSEN, Reise d. 
Island, Il, p. 216, pl. XI, fig. 8: 

1777. Venus mercenaria PENNANT (non L.), Brit. Zool., 
Moll., p. 94, pl. LI; fige #7: 

177$. Pectunculus crassus DA CosTa, Brit. Conch., p.183; 
Dl'ANINVP Eee 

17S0. Venus bucardium Borx, Test. Mus. Caes. Vindob., 
P:163, DIESINERTEMIR 

1798. —  ferrüensis BoLTEN, Mus. Bolten., p. 180. 

1198. Cyclas sp., BRUGUIÈRE, Encyclop. Méthod., 
Vers, pl 301,“fig-1N 00: 

1807. — islandica L. Livx, Beschr. Rostock Sammi., 
p. 190. 


(1) Le genre Miocène Euloxa Conrad, 1863 (type Venus latisulcata 
Conr.) est une forme Cyprinoïde, chez qui les dents latérales postérieures 
ne sont nettes que chez le jeune et deviennent obsolètes avec l’âge. 

(2) F. Bernard (1895, Bull. Soc. Géolog. France, 3% s., XXIII, p. 131) à 
montré que le Cyprina minima de Turton (1822, Conch. Insul. Britann., 
D. 137) et de Hanley (1842-56, Cat. Rec. Biv. Shells, p. 95 et 353) n'appartient 
pas au genre Cyprina, mais est une forme de passage devant être 
rapportée plutôt aux Veneridæ : c'est, en effet, le Gouldia minima Mtg. 

Il en est de même du Cyprina triangularis Turton (1822, loc. cit., p. 136, 
pl. 11, fig. 19-20) = Venus triangularis Mtg., qui n'est qu’une variété de 
ce Gouldia minima. 

Quant au Cyprina compressa Turton (1822, loc. cit., p. 136, pl. 11, 
fig. 21-23) = Venus compressa Mtg., c’est un Astarte. 

Le Cyprina orbiculala Turton (1822, loc. cit., p. 138)=Venus orbicu- 
tata Mig. est une Lucine du groupe des Jagonia. 

Le Cyprina bisecta Conrad (186%, Amer. Journ. of Conchol., I, p. 153) 
forme Pliocène de Californie, vivant actuellement au Puget Sound, est 
un Thyusira. 


1812. Cyprine sp., 


1812. Venus islandica L. 


1817. Arclica vulgaris 


1SIS. Cyprina islandica T.., 


vulgaris 


islandica L., 


1848. Armida Sp., 


1849. Cyprina islandica L., 


1855. 


1857. 


1859. 


1863-69. 


LÉ; 


LamaArcK, Extrait Cours: Zool. 
Mus, p-107: 

PENNANT, Brit. Zool., 2e édit., IV, 
D'RUS MDIENMEN TETE 

SCHUMACHER, Essai nouv. sysl. 
habit. Vers test., p. 145, pl. XIII, 
fig. 3 a-b. 

LAMARCK, Anim. s. vert.,V, p. 567. 

TurTON, Conch. Insul. Brilann., 
DAS 

3ROWN, iliustr. Rec. Conch. Gr. 
Brit spl 18 ne dipl i9 noire 

Croucx, Illustr. Introd. Lamarck’s 
Conch., p.13, pl. 7, fig. 2 a- b. 

DusHAYEs, Encycl. Méthod., Vers, 


IT, p. 46. 
SowerBY, Gen. Shells, Cyprina, 
DIL 


Brow\, Ill. Rec. Conch. Gr. Brit. 
2e éd., p. 93, pl. XXXVII, fig. À, 
pl.XXXVIII, fig. 11: 

Portez et MicxauDp, Gal. Moll. 
Douaï, Il, p. 222. 

AGassiz, Icon. Coq. Tert., Nouv. 
Mém. Soc. Helvét. Sc. Nat. 
VII, p.19. DL 413, fig 6-7: 

Lovén, Ind. Moll. Scandin. occ., 


D: 192 
Gisrez, Handb. Naturgesch., 
p. 566. 


Miopenporrr, Beitr. Malac. Ros- 
sica, III, Mém. Acad. Imp. Sc. 
St-Pétersbourg, 6e s., VI, p. 565. 

Sowergy, Thes. Conch., II, p. 754, 
pl ACLXNI GE 1-5: 

H. et A. Apams, Gen. Rec. Moll., 
I, p. 444, pl. 110, fig. 4-4 b. 
SowErBy, lIllustr. Index Brit. 

Shells, pl. V, fig. 1. 

Jerrreys, Brit. Conch., II, p. 304, 
DV tie 2 Vi AD:"188;UpI 
NON TON 

Môrcu, Faun. Moll. Ins. Fæ- 
rüens, Naturh. Foren. Vid. 
Meddel., 1867, p. 30. 

Perrr DE LA SAuSssAYE, Cat. Moll. 
test. mers Europe, p. 58. 


1912 


1873. 


1873. 


1878. 


1900. 
1902. 


1902. 
1903. 


LONe 


1912. 


1915 


11007 


— regularis [sic] Sow.. 
— islandica L., 


Cypriniadea — — 


Cyprina — — 
Cyclas — — 


Cyprina — — 


Meyer et Môgius, Fauna Kiel. 
Bucht., IL, p. 92-94 «pl.15: 

SOWERBY, in REEVE, Conch. Icon. 
XIX, Cyprina, pl. I, fig. 1a-b. 

VERRILL, Rep. Invert. Anim. Vi- 
neyard Sd., p. 683; -pleXXMITT, 
fig. 201. 

LECHE, Svenska Exped. Nov. 
Semlja, K. Svenska. Vetensk. 
Akad. Handl., XVI, p.19: 

JEFFREYS, Moll. « Lightning » a. 
« POTCUPINE EXD. PZRSAE 
1 0) 

LocaR», Prodr. malac. franc. 
Moll. mar.. p. 444 

LocARD, ibid., p. 4 

Locarp, Coq. mar. côtes France, 
DAReUr 

Locarp, Expéd. Scient. « Travail- 
leur » et « Talisman », Moil. 
test., Il; D 204 

Locarp, Coq. mar. au large 
France, p. 142. 

Roverero, Moll. tongr., Atti KR. 
Univ. Genova, XV, p. 96. 


BuLLEN NEWTON, Journ. of Con- 


Chol” Xp MIRE 

HoyLe, ibid., X;, p.814: 

Darz, Tert. Fauna Florida, p. 
1500. 

OpuxEr, Mar. Moll. Iceland, Ar- 
KV 02001, MIND MIO 

DAUTZENBERG et H. FiscHer, Moll. 
« Hirondelle » et « Pcesse Alice » 
Mers du Nord, Rés camp: 
scient. Pc de Monaco, Fase. 
XXXVII, p. 458. 

Lamy, Bull. Mus. hist. nat., XXI, 
p. 244. 

HibazGo, Fauna malac. España, 
Moll. test. mar., p. 276. 


Le C. islandica Linné [Venus] Pectunculus crassus 
Da Costa = C. vulgaris Sowerby (1), est une coquille 


(1) D'après Lovén (1846, Ind. Moll. Scandin. occ., p. 192), le Venus 
mercenaria de Linné (1761, Fauna Suecica, p. 519) [non 1758, Syst. Nat., 
éd. X, p. 686] et de Pennant (1777, Brit. Zool., pl. LIII, fig. 47) est le 
Cyprina isltandica. 

Môrch (1868, Fauna Moll. Ins. Færûüens, p. 30) donne comme autre 
synonyme le Venus ferrüensis Bolten. 


Aie 


suborbiculaire ou obliquement triangulaire, couverte 
d'un épiderme noirûtre. Il vit dans l'Atlantique depuis 
le Finmark jusque dans le golfe de Cadix et il a été ren- 
contré aussi sur la côte Américaine (New England el 
North Carolina); il a été signalé également de la Médi- 
terranée (1). 

Jeffreys (1863, Brit. Conch., Il, p. 305) a admis une 
variété crassior à coquille plus épaisse, plus arrondie et 
un peu comprimée, et M. N. Odhner (1911, Arkiv. f. 
Z001., VIT, n° 4, p. 19, pl. I, fig. 33-34) une variété injlata, 
de contour régulièrement arrondi et à sommets très 
renflés, presque médians. 

Collections du Muséum (3). — Ecosse (Noël, 1833 ; 
Valenciennes, 1829); Hammerfest (Pouchet, 1881) ; 
Vadsô; Laponie (Ch. Rabot, 1884); Arkhangel (Robert, 
1831); mers du Nord (Lefrançois, 1834; Largilliert, 
1841) ; St-Vaast (Malard, 1889) ; Granville (Bourguignat, 
0 nab (coll Jardin, 1872 ; coll. Caïlliot, 1892 ; coll 
Locard, 1905) ; dragages du « Talisman » (1883) dans le 
golfe de Cadix. 

Amérique Septentrionale (Richard, 1852) ; Massachu- 
selts (Société d'Hist. Nat. de Boston, 1853) ; Terre-Neuve. 


Famille des CYPRICARDIIDÆ ou TRAPEZIDÆ 


La famille des Cypricardiidæ ou Trapeziidæ a pour 
type le genre Cypricardia Lamarck= Trapezium (Hwass) 
von Mühlfeld. 


(1) Avec l'espèce vivante de l'Océan Atlantique, Lamarck, adoptant 
une opinion erronée de Brocchi (1814, Conch. foss. Subapenn, II, p. 554, 
pl. XIV, fig. 5), a confondu une forme fossile d'Italie, le Venus istandica 
Brocchi (non Linné)=Venus Brocchii Desh., devenue pour M. Sacco 
(1901, Moll. terr. terz. Piemonte e Liguria, Boll. Mus. Zool. ed Anat. 
comp. R. Univ. Torino, XVI, p. 116) le Meretrix (Amiantis) Brocchii Desh, 

(2) Contrairement à ce qui est mentionné dans les « Animaux sans 
vertèbres », il n’y à dans la collection du Muséum de Paris aucune 
coquille déterminée par Lamarck Cyprina istandica. 
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Le genre voisin Coralliophaga Blainville est considéré 
par MM. Cossmann et Peyrot {1911, Conch. Néog. Aqui- 
_ taine, Act. Soc. Linn. Bordeaux, LXV; p. 83) comme 
. constituant une famille Spéciale, celle des Lithophagel- 
lidæ : d'après ces auteurs, la charnière ne comporterail 
pas de vraies dents cardinales, mais celles-ci seraient 
remplacées par des lamelles non évaluées, qui ne seraient 
que la persistance du stade embryonnaire. Cependant 
les relations de Coralliophaga avec Cypricardia sont évi- 
rentes et il y a, entre ces deux genres, des formes-de 
passage (Cypricardia sublævigata LKk.) : nous ferons du 
groupe des Coralliophaga tout au plus une sous-famille 
et nous diviserons les Cypricardiidæ en Cypricardinæ et 
Lithophagellinæ (1). 

Près de Coralliophaga doit se placer un genre Isorro- 
podon établi en 1896 par M. R. Sturany (Denkschr. K. 
Akad. Wiss. Wien, LXIIT, p. 17), qui l'indique comme 
avant une charnitre semblable à celle de C. lithopha- 
gella LK. 


Genre TRAPEZIUM von Müdhlfeld, 1814: 


Le genre Trapezium (Hwass, 1797) Megerle von 
Mühlfeld, 1811,=/Libilina Schumacher, 1817, =Cypri- 
cardia Lamarck, 1819, qui a pour type le Chama 
oblonga L., offre les caractères suivants: 


Coquille oblongue, transverse, inéquilatérale, solide, 
carénée où anguleuse obliquement en arrière. Surface 
grossièrement striée concentriquement et parfois, en 
outre, radialement. Sommets déprimés, antérieurs, sub- 


(1) Le genre Anisodonta Deshayes, 1858 (—£ucharis Récluz, 1850 [non 
Latreille, 1804/-Basterotia Ch. Mayer, 1859), qui a l’apparence extérieure 
des Cypricardes, mais dont la charnière est différente, est regardé par 
M. Dall (1900, Tert. Fauna Florida, Pt. V, p. 1129 et 1132) comme pouvant 
se placer plutôt dans la famille des Sportellidæ parmi les Leptonacea. 


terminaux; lunule à peine circonserite. Ligament 
externe inséré dans une rainure étroite et profonde. 


Charaière de la valve gauche. — Deux dents cardinales: 
l’antérieure [2b] descendante, la postérieure [4b] bien 
marquée. Une dent latérale antérrmure [LAr] unie en 
haut à la cardinale antérieure [2b]. Une dent latérale 
postérieure [LPn] longue et forte. 


V.6. LAr 


Charnière de Trapezium angulatum Lxk. 


Charnière de la valve droite. — Deux dents cardinales: 
l'antérieure [/] très forte et triangulaire, la postérieure 
[30] souvent bifide. Des deux dents latérales antérieures 
la ventrale [LAï] est confondue avee le bord du plateau 
cardinal : il n’y a donc qu'une latérale antérieure, la 
dorsale [LA], inclinée en avant. Deux fortes dents laté- 
rales postérieures [LPr et LP]. 

Chez les espèces aplaties telles que T. vellicatum Rve. 
[=T. sublævigatum Lk.] la dent LA: a disparu et les 
dents { el 5b, presque parallèles entre elles, se portent 


Charnière de Trapezium sublævigatum IX. 


en arrière dans la direction du bord dorsal, comme chez 
les Coralliophagu. 
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Impressions des muscles adducteurs ovales : celle du 
muscle postérieur est surmontée d'une impression du 
muscle rétracteur du pied. Ligne palléale entière. Bord 
interne des valves lisse. 

Animal vivant dans les anfractuosités de rochers ou 
de coraux. 


Un sous-genre Glossocardia à été établi par Stoliezka 
(1871, Cretac. Pelecyp. South India, Mem. Geol. Surv. 
India, IE, p. 189) pour le Cypricardia obesa Reeve (1843, 
Conch. Icon., pl. IF, fig. 10) (1) à coquille subquadrangu- 
laire, très renflée, ornée de sillons concentriques sans 
stries ravonnantes et caractérisée par sa charnière : sur 


Schéma de la charnière de Glossocardia (d'après M. Hærnes). 


chaque valve, il y a deux dents cardinales [2b et 4b; 1 
et 5b] et une dent latérale postérieure [LPn, LP1] un peu 
éloignée ; sur la valve gauche, la dent cardinale antéro- 
inférieure [2b] est falciforme; sur la valve droite, la dent, 
cardinale supéro-postérieure [5b], qui offre un prolonge- 
ment antérieur mince et subobsolète, recourbé en bas, 
est séparée, par un profond sillon, de la dent cardinale 
antéro-inférieure [/} qui est en forme de tubereule 
émoussé, 


(1) Reeve n'indique pas l'habitat de cette espèce : elle provient de 
Barkley Island, près Port-Louis (île Maurice), d’après Stoliczka, qui 
rattache également à ce sous-genre l’/socardia subtransversa d’'Orb. : 
c'est d’après les figures données pour ce fossile tertiaire par Hœærnes 
(1870, Foss. Moll. Tert. Beck. Wien, II, pl. XX, fig. 34) que j'ai établi le 
schéma ci-dessus de la charnière de Glossocardia. 


1843. 


1843. 
1843. 


1855. 
1856. 
1856. 
1857. 


1857. 
1857. 


—_ 209 — 


TRAPEZIUM OBLONGUM Linné. 


. Chama oblonga 


guinaica 


2. Cardilta carinata 


. Trapezium oblongum L., 


perfectum (pars) 


. Cypricardia quinaica 


LK:, 


californica 


Duperreyi 


guinaica LK., 


californica Conr., 
guinaica Chemn., 


Chama oblonga L., 
Cypricardia californica Conr., 
Duperreyi Desh., 


Trapezium californicum Conr., 


LINNÉ, Syst. Na; éd Xp: 692. 
LiINNÉ, Mus. Ludov. Ulricae, p. 
515: 
CHeMnirz, Conch. Cab., NII, p. 
137, pl. 50, fig. 504-505. 
Bruauière, Encycl. Méthod., Vers, 
Ip: 209M pl 832 ie 2: 
Encycl. Méthod., Vers, pl. 234, 
fige: 
Hivass, Mus. 
MEGERLE VON 
neu. Syst. 


Calonn., p. 50 (1). 

MüaLrezp, Entwurf 

Schalthierg., Mag. 
Naturf. Fr. Berlin, V, p. GS. 

L'AMARCK," ATIM.sS. vert, 
1e pp. ere 

BLAINviL£Ee, Man. Malac., p. 541, 
DIM EXNE sac: 

Drsxayes, Encyel. Méthod., Vers, 
II, p. 43. 

DESHAYES, in LAMARCK, Anim. s. 
vert., &e éd., VI, p. 437- 
CoNrADp, Journ. Acad. Nat. 
Philad., VI, p. 236, pl. 18, fig. 4. 
DesitrAYEs, Rev. Zool. Soc. Cuv., 

11, p#9359; 
DesnayEs, Mag. Zoo!l. Guérin- 
Ménev., 2e s., III, pl. XXVII. 


VI, 


SC: 


HaANLEYy, Cat. Rec. Biv. Shells, 
D'149; 

HANLEY, ibid., p. 149. 

Rezve, Conch. Icon., I, Cypri- 


cardia, pl. IT, fig. 13. 
HANLEY, Ipsa Linn. Conch., p. 89. 
CARPENTER, P.-Z SE, p.217. 
CARPENTER, ibid., p. 217. 
CARPENTER, Rep. Moll. West Coast 

North America, p. 203. 
CARPENTER, ibid., p. 306 et 349. 
H. et A. Anpams, Gen. Rec. Moll., 

TÉNp 439: 


(1) M. Dall a établi récemment (1917, Proc. U. S. Nat. Mus., LIIT, p. 471) 
que le « Museum Calonnianum », attribué jusqu'ici à Humphrey, a, 
en réalité, pour auteur Hwass. 
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1857. Trapezium guinticum Ch., H. et A. ApaMs, ibide, p. 439. 

1864. Cypricardia Duperreyi Desh., CARPENTER, Suppl. Rep. Moll. W. 
C. N. America, p. 528. 

186%. Trapezium californicum Conr., CARPENTER, ibid., p. 616. 


1869. Cypricardia oblonga L., Isse!, Malac. mar. Rosso, p. 253. 
1903. Trapezium —_ — Dazz, Contr. Tert. Fauna Florida, 
NI, p. 1497: 
1903. -- californicum Conr., DALz, ibid., p. 1500. Ù 
1905. Libilina ([Cypricardia) qgui- Antony, Moll. Tadjourah, Bull. 
naica LK., Mus. hist. nat., XI, p. 491. 


1915. Cypricardia quinaica Lk., Lamy, Bull Mus. hist. nat, 
XXI, p. 246: 


1916. Trapezium oblongum L., LAMY, ibid., XXII, p. 315. 


Contrairement à ce qui est indiqué dans les « Animaux 
sans vertèbres », il n'y a dans la collection du Muséum 
de Paris aucune coquille que Lamarck ait déterminée 
comme Cypricardia quinaica. : 

Il a attribué ce nom au Chama oblonga Linné (1758) 
appelé Chama quinaica par Chemnitz (1784), puis Car- 
dita carinata par Bruguière (1792). Cette espèce doit donc 
prendre actuellement le nom de Trapezium oblongum 
Ernnét(d): 

Sowerby (1822, Gen. Shells, Cypricardia) a décrit un 
autre Cypricardia oblonga, que Reeve (1841, Conch. 
SySt., p. 104, pl. LXXX, fig. 1-2; 1843, Conch- Icon spir 
fig. 4a-b) croyait être l'espèce Linnéenne (qui, pour lui, 
den pas le C. guinaica). Hanley (1855, Ipsa Linn. 
Conch., p. 89), au contraire, jugeant cette opinion peu 
fondée, pense que le C. oblonga Linné correspond bien 
mieux au C. guinaica Chemn. : dès lors la coquille de 
sowerby doit changer de nom et M. J.-G. Hidalgo (1903, 
Estud. prelim. fauna malac. Filipinas, Mem. R. Acad. 
Cienc. Madrid, XXI, p. 364) a proposé celui de C. 
Sowerbyi. 

(1) Deshayes, tout en faisant observer que C. guinaica Lk. devait 
tomber en synonymie de C. oblonga I, avait cependant employé le 
même nom spécifique oblonga pour une autre espèce fossile (1824, Descr. 
coq. foss. envir. Paris, I, p. 285, pl. XXXI, fig. 3-4), qu'il a “appelée 

( 


postérieurement C. parisiensis (1849, Tr. élém. Conch., II, p. 17, pl. 24, 
fig. 8-9). 


RO 


Chez le véritable T. oblongum [L. = quinaicum 
(Chemn.) Lk. les valves subquadrangulaires et renflées 
présentent un angle obtus descendant du sommet vers 
le bord inféro-postérieur, la surface est ornée d'une 
sculpture décussée, les sommets sont parfois teintés de 
pourpre eb cette même couleur, plus ou moins intense, 
s'observe souvent à l’intérieur de la coquille. 

C'est une forme qui est répandue dans l'Océan Indien 
el dans le Pacifique, depuis la mer Rouge jusqu'aux 
Tuamotu. 

D'après M. Dall (1903, loc. cit., p. 1500), il n'y a sur 
la côte occidentale d'Amérique aucun représentant du 
genre Trapezium : car c'est par erreur que le Cypricardia 
californica Conrad (1837, Journ. Acad. Nat. Sc. Philad., 
VIT, p. 236, pl. 18, fig. 4) a été indiqué de Californie et 
il s'agit, en réalité, d'une coquille Mmdo-Pacifique : Hanley 
HS NCA ReC.-Biv.-.Sh., p. 149) à reconnu d'ailleurs 
que la description de cette espèce de Conrad ne diffère 
pas de celle du C. guinaica LK. et cette identité a été 
admise aussi par Carpenter (1864), qui fait également 
synonyme le Cypricardia Duperreyi Desh. 

Coll. du Muséum. — Mer Rouge (Lefebvre, 1837 ; Por- 
her, 1842; coll. Vassel, 1904); golfe de Tadjourah (Ch. 
Gravier, 190%); Périm {D' Jousseaume, 1916); Seychelles 
(Dufo, 1840; L. Rousseau, 1811); ile de la Réunion; îles 
Aroe [près de la Nouvelle-Guinée] (Méder, 1812) ; Océanie 
(Arnoux, 1846); îles Wallis (coll. Dutailly, 1849; Tahiti 
(coll. Cloué, 1850); Tuamotu (L.-G. Seurat, 1906); hab.? 
(coll. Petit, 1873 ; coll. Ballot, 1887 ; D' Jousseaume, 
1916). 


TRAPEZIUM GILVUM Martyn. 


1789. Cardium gilva MarTYN, Univers. Conchol., pl. 
148. 
1822, Cypricardia oblonga SoweRrBY (non Linné), Gen. Shells, 


Cypricardia, pl. I. 


1828. Chama angulata Woop (non Lk.), Ind. Test. Suppl., 
; DB ie de 
IS41. Cypricardia oblonga Sow., R£Eve (non L.), Conch'"Svsts 


p. 104, pl. LXXX, fig. 12. 


1843. — — — RE&VE (non L.}, Conch. Icon. 
pl. I, fig. 4a-b. 

1843. — — — HANLEY (non L.), Cat. Rec. Biv. 
Sh., p. 149 (note). 

1557. Trapezium — — H. et A. Apams (non L.), Gen. Rec. 
Moll., II, p. 439. 

1872. Cypricardia — ive., VON MARTENS, Malak. Blätt., XIX, 
p. 48. 

1872. Cardium  gilva  (giülvum?) von MARTENS, ibid., p. 48. 

Martyn, 


1580. Cypricardia oblonga Sow., von Martens, in Môgius, Beitr. 
Meeresf, Mauritius u. Seychel- 
lén Der 

1903. — Sowerbyi IHDbaALGo, Estud. prelim. fauna 
malac. Filipinas, Mem..  R: 
Acad. Cienc. Madrid, XXI, 


p. 364. 

1905. —— — Hib4arGo, Cat. Mol. test. Filipinas, 
2ev. R. Acad. Cienc. Madrid, 
IT pre08: 


On vient de voir que la forme décrite par Sowerby 
comme €. oblonga est différente de l'espèce qui a été 
appelée ainsi par Linné et qui est le C. guinaica Lk. 
M. J.-G. Hidalgo a proposé pour la coquille de Sowerby 
le nom de C. Sowerbyi. Mais von Martens (1872, Malak. 
Blätt., XIX, p. 48 : 1880, in Môübius, Beitr. Meeresf. Mau- 
rillus, p. 327) à fait remarquer que ce C. oblonga Sow. 
(non L.) est identique au Cardium gilva Martyn (1789, 
Univers. Conchol., pl. 148) : c’est donc l'appellation de 
Cypricardia gilva, où plutôt Trapezium gilovum Martyn, 
qui est à adopter. 

Ce T. Sowerbyi=gilvum possède des valves subqua- 
drangulaires allongées, une sculpture décussée, avec 
fortes stries concentriques, et, sur chaque valve, un 
angle délimitant une région postérieure ornée de lignes 
rayonnantes pourpres, qui extérieurement sont disconti- 


Aire 


nues sur un fond jaunätre ou orangé et intérieurement 
s'observent seulement vers le bord de la coquille. 


Coll. du Muséum. — Ile Maurice (Carié, 1911) ; hab. ? 
(coll. Petit, 1873 ; D' Jousseaume, 1916). 


TRAPEZIUM ANGULATUM Lamarck. 


(PI. VIIL, fig. 1-4) 


1795. Varietas Chamaæ oblongæ 


1811. Trapezium perfectum (pars) 


1817. Libilina bicarinata 


1819. Cypricardia angulata 


IST guinaica 


. Chama rostrata 


». Cypricardia angulala TKk., 


1843 — — — 
1843. — rostrala 

1850. — angulala Lk., 
1839-57.  — — — 
1839-57. —- angulosa (sic) 


ILES 
1857. Trapezium angulatum Lk., 


1880. Cypricardia 


1882. Trapezium 


CaxMmnirz, Conch. Cab., XI, p. 238, 
pl. 203, fig. 1993-1994. 

MEGERLE VON MÜHLFELD, Entw. 
neu. Syst. Schalthierg., Mag. 
Naturf. Fr. Berlin, V, p. 68. 

SCHUMACHER, Ess. nouv. Syst. 
hab /Versttest D 109 D MIT 
None: 

LAMARCK, Anim. s. vert. VI, 1re p., 
p. 28. 

Croucx (non Lk.), Illustr. Inlrod. 
Lamarck's Conch., p. 14, pl. 8 
fig. 5a-b. 

Woop, Ind. Test. Suppl., pl. 2 
fig. 2. 

DesHaÿEs, in LAMARCK, Anim. 5. 
vert., 2e éd., VI, p. ‘438. 

HaNLEy, Cat. Rec. Biv. Sh., p: 149, 
DM AeETe 

REEVE, Conch. Icon., I, 
cardia, pl. I, fig. 2. 

R£EVE (non Lk.), ibid., pl. I, fig. 3. 

Mrrrre, Journ. de Conchyl., I, 
p.129; 

DESHAYES, Tr. élém. Conch., Il, 
p. 18, pl. 24, fig. 10-11. 

DESHAYES, ibid., Explic. des plan- 
ches, p. 16. 

H. et A. ApaMs, Gen. Rec. Moll., 
DES 0 MDI T0 NE" 5-00r 
VON MARTENS, in Môgius, Beitr. 
Meeresf. Mauritius u. Seychel- 

len, Dn327. 

Dunker, Index Moll. Mar. Japon, 
D ele 


Cypri- 


er Ve 


1903. Trapezium angulatum Lk., DaLr, Tert. Fauna Florida, p. 
1497. 

1903. Cypricardia — — HipazGo, Estud. prelim. fauna 
malac. Filipinas, Mem. R. Acad. 
Ciene. Madrid, XXI, p. 369. 


1905. — -— — Hibarco, Cat. Mol. test. Filipinas, 
Rev. R. Acad. Cienc. Madrid, IX, 
p. 308. 

1969. Trapezium _ — LYNGE, Danish Exped. Siam, 


Mar. Lamellibr., Mém. Acad. R. 
Sc. Lett. Danemark, 7e s., V, 
p. 165. 
AMY, Bull. Mus. hist. nat., XXI, 
p. 247. 


+ 


1915. Cypricardia = — 


Var. rostrata Lamarck. 
(PI. VIIT, fig. 5-6.) 


1819. Cypricurdia rostrata LAMARCK, Anim. s. vert. VI, 1re p:, 
p. 28. 

1835. — —  EK,, DESHAYES, Anim. s. vert., 8e éd., 
VI, p.430: 

1857. Trapezium _— H. et A. ADpAMs, Gen. Rec. Moll., 
Il, p. 439: 

ISS0. Cypricardia —  — VON MARTEXS, in Môgius, Beitr. 


Meeresf. Mauritius u. Seychel- 
len, p.327. 


1SS2. Trapezium _—  — Dunxer, Index Moll. Mar. Japon, 
Dre10; 

1915. Cypricardia —  — Lamy, Bull. Mus. hist. nat., XXI, 
D. 247. 


On trouve au Muséum de Paris trois coquilles élique- 
tées de la main de Lamarek Cypricardia angulata : elles 
mesurent respectivement 38 x 21, 34x18 et 24x13 mm. 
(les deux plus grandes sont figurées PI. VII, fig. 1-2 el 
3-4). 

Cette espèce, répandue dans l'Océan Indo-Pacifique, de 
Madagascar à l'Australie, correspond à la varietas Cha- 
me oblongæ de Chemnitz (1795, Conch. Cab., XI, p. 238, 
pl. 203, fig. 1993-1994), nommée Libilina bicarinata par 
Schumacher (1817, Ess. nouv. syst. habit. Vers test. 
DOS DIERVITANIS 2) 


io 


C'est une coquille subquadrangulaire allongée, relati- 
vement aplatie, tronquée en arrière, pourvue, sur cha- 
que valve, d’un angle obtus allant du sommet au bord 
inféro-postérieur, ornée de rides transverses irrégulières 
croisées par de fines stries rayonnantes : en dedans des 
valves, il y a souvent vers le côté postérieur une tache 
pourpre plus ou moins étendue. 

Sous le nom de Cypricardia rostrata Lamarck a décrit 
une espèce dont le type, rapporté de l'ile aux Kanguroos 
(Australie) par Péron et Lesueur, est conservé également 
au Muséum de Paris. Deshayes (1835, Anim. s. vert. 
2° éd., VI, p. 439) a reconnu que ce spécimen, mesurant 
40 x 23 mm. (PI. VILLE, fig. 5-6), est un individu déformé de 
C. angulata et constitue une variété chez laquelle le côté 
postérieur est allongé et atténué, au lieu d’être quadran- 
gulaire et obliquement tronqué (1). 


Coll. du Muséum. — Forme angulata : types de 
Lamarck : 3 spécimens. 

Zanzibar (L. Rousseau, 1841) ; île Mayotte (Charret, 
1874) ; Nossi-Bé ; Madagascar {coll. Dutaillv, 1849 ; coll. 
Cloué, 1850 ; coll. Petit, 1873) ; Seychelles (L. Rousseau, 
1841) ; Nouvelle-Irlande (achat Lix, 1887); Nouvelle- 
Calédonie (Marie, 1872; Balansa, 1872; coll. Petit, 1873; 
Deshaves, 1874; abbé Lambert, 1876 ; D' Jousseaume, 
1916) ; îles Fidji (Filhol, 1876) ; Tonga-Tabou (Quoy et 
Gaimard, 1829); hab.? (Musée des Colonies, 1900). 


Mar. rostrata Lk. — Type de Lamarck : île aux Kan- 


(1) La figure donnée par Reeve (1843, Conch. Icon., pl. I, fig. 3) pour 
ce C. rostrata correspond mal au type de Lamarck et représente plutôt 
un C. angulata normal. 

Deshayes (1863, Catal. Moll. Réunion, p. 13, pl. II, fig. 6-7) a décrit, 
d’après un seul échantillon provenant de l’île de la Réunion, un 
Cypricardia dolosa, à coquille assez déprimée, qu'il admettait lui-même 
pouvoir être simplement une variété de C. angulata LkK. 

Une autre forme de la Réunion, à valves très convexes, appelée 
C. modesta par Deshayes (1863, ibid., p. 14, pl. II, fig. 8-9), se rappro- 
cherait plutôt du C. oblonga I. 
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me CO. 


guroos [Australie] {Péron et Lesueur, 1801). — Mada- 
gascar (coll. Cloué, 1850); Nouvelle-Calédonie (D' Jous- 
seaume, 1916) ; Nouméa. 


TRAPEZIUM SUBLÆVIGATUM Lamarck. 


(PL. VIII, fig. 7-8; gross. 1 fois L)) 

1819. Cardila sublævigala Lamarck, Anim. s. vert.. VI, 1re p., 
P'280: 

1830. — — IE DesHAYESs, Encycl. Méth., Vers, 
ID R02 

1835. — — — DESHAYES, Anim. s. vert, 2e éd. 
VI, p. 434. 

1812. — — - HAN£Ey, Cat. Rec. Biv. Shells. 
p. 148. 

1823. Cypricardia vellicalta REEVE , PNZNSN END 

IS. — — REEVE, Conch. Icon., Cypricardia, 
DIT AT STE 

1846. Cardila Ssublævigala TK., VALENCIENNES, Voy. « La Vénus », 
Atlas Zool., pl. 22, fig. 4. 

1856. Cypricardia  — — HANLEY, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 


367, pl. XVIII, fig. 28. 
ISo7. Trapezium vellicatum Rve., H. et A. Apams, Gen. Rec. Moll., 
WE Mo) 


1869, Cypricardia — — _ Issez, Malac. Mar. Rosso, p. 3S0. 

1871. —— — —  LiscHKE, Japan. Meer. Conch., II, 
p. 140. 

ISS2. Trapezium — —  DunxkEeR, Index Moll. Mar. Japon. 
p- 210. 

1881. -— — var., E.-A. SMitTH, Rep. Zool. Coll. 
« Alert » Indo-Pacif., p. 97. 

ISST. Cypricardia — XVC., VON MARTENS, Shells Mergui, 
Journ. Linn. Soc. Lond., XXI, 
p. 214. 

1898. Libilina — — Mervizz et Sykes, Proc. Malac. 
Soc. Lond., III, p. 48. 

1903. Cypricardia — -—- HibaLGo, Estud, prelim. fauna 


malac. Filipinas, Mem. R. Acad. 
Cienc. Madrid, XXI, p. 367. 

1905. — _ —  Hipazco, Cat. Mol. test. Filipinas. 
Rev. R. Acad. Cienc. Madrid. 
II, p. 308. 

1905. Libilina = —  DAUTZENBERG et H. FiIscHER, Moll. 
rec. Blaise Tonkin, Journ. de 
Conchyl, TI n°218; 


ns 


1906. Libitina vellicata Rve., Mecviczz et SraAnDEN, Moll. Per 
SIA CURE MA RSMENMD OIL 
1909. Trapezium — MN GE, DAS MEXpElRSIaM, 


Mar. Lamellibr., Mém. Acad. 
R. Sc. Lett. Danemark, °° s., 
NP np: 166: 

1915. Cardita sublævigala LXK., Lamy, Bull. Mus. hist. nat., XXI. 
pp. 199 et 248. | 

1916. — — — LAMY, ibid., XXII, p. 120. 


Le type du Cardila sublævigala, avec étiquette manus- 
crite de Lamarck, est conservé au Muséum de Paris : il 
provient de la collection du Stathouder el mesure 
nm. (PI VIII, Mg. 7-8: gross. 1 fois 1/2). J'ai 
montré antérieurement (1915, Bull. Mus. hist. nat., XXI, 
p. 199) que ce spécimen historique à été figuré en 1846 
par Valenciennes dans l'Atlas de Zoologie du Voyage de 
« La Vénus » (1836-29), pl. 22, fig. 4 : son contour ovale- 
oblong, atténué en avant, est exactement superposable 
aux figures données par Valenciennes, la taille (18 x 
11 mm.) et la coloration (sommet jaunâtre, et ensuite 
zones blanches et brunâtres) sont les mêmes. 

Comme l’a reconnu Hanlev {1842-56, Cat. Rec. Biv. 
Shells, p. 148 et p. 367, pl. 18, fig. 28), ce C. sublævigata 
LKk. (1) est la forme jeune du Cypricardia vellicata Reeve 
(1843, Conch. Icon., Cypricardia, pl. IT, fig. 7) et cette 
espèce de l'Océan Indo-Pacifique (du golfe Persique à 
l'Australie) doit donc prendre le nom de Trapezium 
sublævigatum Lk. 

C’est une coquille ovale-oblongue, comprimée, pres- 
Œque lisse, ornée seulement de stries d’accroissement; elle 
est teintée de pourpre-brunâtre sur les sommets et offre 
souvent des rayons de même couleur sur la région posté: 
rieure (2); la charnière est un peu spéciale (voir la figure 
de la page 267). 

(1) Après l’avoir correctement écrit p. 148, ainsi que dans la légende 
de la planche XVIII, Hanley déforme ce nom, p. 367, en C. lævigata. 


(2) E.-A. Smith (1884) a signalé une variété Nord-Australienne carac- 
térisée par l'absence de rayons colorés. 


Los 


Cette espèce est sujette à de fréquentes déformations et 
c'est ainsi que Hanley, puis MM. Melvill et Standen, ont 
pu regarder comme une variété la coquille décrite par 
reeve sous le nom de Cypricardia Solenoides (1843, 
Conch:1con.. pl IP et) 


en 


Coll. du Muséum. — Type du Cardita sublævigata Lk. 
Madagascar (Goudot, 1835 ; coll. Cloué, 1850) ; Phi- 
lippines (Cuming, 1843 ; D' Jousseaume, 1916) ; Japon 
(Barthe, 1858 ; D' Jousseaume, 1916) ; hab. ? (Eydoux, 
1832 
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TRAPEZIUM LIRATUM Reeve. 

1843. Cypricardia lirala RERVE,. Conch. Icon., pl. I, fig 41: 

1857. Trapezium —  Rve., H. et A. Apams, Gen. Rec. Mall. 
Il, p. 439. 

1871. Cypricardia  — —— LiscukE, Japan. Meer. Conch., II, 
DAMES OUT No, A0. 

1852. Trapezium  — — DuxkEer. Index Moll. Mar. Japon., 
p. 210. 


Le C. lirata (2), qui offre une charnière constituée 
comme celle du C. vellicata Rve.=sublævigata Lk., est 
une espèce Japonaise, à coquille ovale-oblongue, où les 
stries d'accroissement forment des rides développées en 
lamelles plus ou moins saillantes sur le bord postérieur. 

Coll. du Muséum. — Japon (D' Jousseaume, 1916) ; 
hab. ? (Botta, 1835;. 


Le Cypricardia serrata Reeve {1843, Conch. Icon., pl. I, 
fig. 5), chez qui les stries d’accroissement sont également 
lamelleuses, était, pour H. et A. Adams (1857, Gen. Rec. 
Moll., Il, p. 439), un Coralliophaga; d'après Deshayes 


(1) M. Hidalgo fait, au contraire, du C. solenoides un Coralliophaga : 
l'opinion de Hanley me semble plus plausible. 
(2) Reeve indique à tort comme référence « 1843, P. Z. S. L. ». 


re 


(1857, Traité élém. Conchyl., IL, p. 12), il doit être rangé 
parmi les Venerupis dont il à tous les caractères (1). 

Le Catalogue Pætel (1890, IT, p. 94) mentionne un 
Cypricardia formosensis Dsh., sur lequel je -n'ai pu 
trouver aucun renseignement. 

Quant à l'espèce nommée Cypricardia nodulosa par 
Mighels (1844, Proc. Boston Soc. Nat. Hist., I, p. 188), 
c’est, d’après M. Wm. H. Dall (1903, Tert. Fauna Florida, 
p. 1415), le Cardita (Carditamera) floridana Conrad (2). 


Genre CORALLIOPHAGA Blainville, 1825. 


Le genre Coralliophaga Blainville, 1825, -=Lithopha- 
gella (Gray mss.) H. et A. Adams, 1857, dont le type est 
Chama coralliophaga Chemn., présente les caractères 
suivants : 


Coquille irrégulière (par suite de l'habitat dans les 
coraux et autres roches calcaires), oblongue, ovale ou 
subcylindrique, parfois modiolilorme, très inéquilaté- 
rale, à côté antérieur très court et côté postérieur légère- 
ment bâillant; test mince, radialement strié, lisse ou 
lamelleux. Sommets peu saillants. 


Charnière de la valve gauche. — Deux dents cardinales 
[2b et 4b] parallèles. Une dent latérale antérieure 
[LA] très petite, plus où moins en continuité avec la 


(1) Une coquille de 1’ « Océan des Grandes Indes », qui rappellerait 
un peu la forme du Venerupis irus L., a été très insuffisamment figurée 
par Potiez et Michaud (1844, Gal. Moll. Douai, II, p. 160, pl. LXI, fig. 2-3) 
sous le nom de Cardila sinuosa Beck : c’est peut-être un Cypricardia à 
rapprocher du C. sublævigata IxK. 

(2) Le nom de Trapezium (?) halioticola mss. avait été d’abord admis 
en 1866 par M. Dall pour l'espèce de Carditidæ, qu'il a appelée posté- 
rieurement Ceropsis minima (1871, Amer. Journ. of Conch., VII, p. 152, 
pl. XVI, fig. 5-6)=Milneria minima (1881, Amer. Natur., XV, p. 718; 1886, 
Proc. U. S. Nat. Mus., VIII [1885], p. 549, pl. XXIV, fig. 4-7). 
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cardinale antérieure [2b]. Une dent latérale postérieure 
[LP] lamelliforme. 


V.G. LPn 4b 2b LAn 


Charnière de Coralliophag« coralliophaga Chemn. 


Charnière de la valve droite. — Deux dents cardinales 
f{ et 3b] très obliques et parallèles. Une dent latérale 
postérieure [LPr] lamelliforme. 

Ligne palléale avec un faible sinus, large, mais peu 
profond. 

Animal vivant dans les trous abandonnés de mollus- 
ques perforants et les fentes de rochers ou de récifs 
madréporiques : coquille, par suite, sujette à des défor- 
malions variées, 


CORALLIOPHAGA LITHOPHAGELLA Lamarck. 


1804. Mylilus dentalus RENIER, Tav. —Alfab Conch. 
Adriat., p. VII: 

1819. Cardila lithophagella LAMARCK, Anim. s. vert. VI, {re p., 
p. 20. 

1535. —- _ ILES DESHAYES, in LAMARCK, Anim. s. 
vert., 2e édit., VI, p. 435. 

1841. —— — -- Derrsserr, Rec, Coq. Lamarck, 
pl. 11, fig. 11a-d 

1812. — — —— Haxzey, Cat. Rec. Biv.Shells: 
p. 148. pl. XVIII, fig. 2-6. 

1843. Bissomya fragilis O.-G. Costa, Cat. Test. viv. Mare 


Taranto, Atti R. Accad. Sc. 
Napoli, V, p. 29, pl. I, fig. 


4a-b. 

1843. Cypricardia coralliophaga  O.-G. CosrA (non Gmel.), ibid., 
p. 29. 

1847. — Renieri Naxpo, Elenco nuov. gen. e spec. 
Renier, p.29 

1850. — coralliophaga Nitrre (non Gmel.), Journ. de 


Conchyl:, 1 1p;420/MpleNITE 


fig. 1-2. 


1863. 
1866. 


Host 


. Coralliophaga lithophageile 


LIRE 
Cardila lilthophagella LK., 
Coralliophaga coralliophaga 


1567. —  lithophagella LKk., 
1869, Cypricardia — — 
1869. Coralliophaga selcsa 
1869. —  liüthophaÿeUalk., 
1810. — — + 
1870. Cypricardia — — 
1855. — — — 
1878. — -- — 
1881. — — — 
1886. - — = 
1889. — — —— 
1892. — — = 
1892. Coralliophaga  — — 
1903. — _ a. 
1915. Cardila — — 
1916. — = He 
1917. Coralliophaga — —— 
Var. Guerini 
1826. Byssomya Guerini 
1835. Saxicava — Payr., 
1845. Venerupis Romani 


H. et A. ADpAMs, Gen. Rec. Moll., 
IT; p: 439, 

JEFFREYS, Bril. Conch., IT, p. 263. 
3RUSINA (non Gmel.), Contr. fauna 
Moll. Dalmat., Atti R. Soc. Zool. 
Bot. Vienna, XVI, p. 97. 

WEixkAUFF, Conch. Mittelm, 1}, 
D: 

Jerrreys, Brit. Conch., V, p. 180. 

Duxker, in GRUuBE, Insel Lussin 
Meeresf., p. 4. 

PETIT DE LA SAUSSAYE, Cat. Moil. 
test, mers Europe, p. 52. 

HipazGo, Mol. mar. Espana, p. 
152, pl 49 Mious: 

BrüsiNA, Chieregh. Conch., p. 108. 

DI MONTEROSATO, Nuova Riv. 
Conch. Medit., p. 15. 

DI MONTEROSATO, Enum. e sinon. 
Conch. Medit., p. 70. 

pr MoNrerosaTO, Conch. Medit., 
ar II DS: 

Locarp, Prodr. malac. franc. 
Moll. mar., p. 458. 

Carus, Prodr. faunae Mediterr.., 
Do ire 

Locarp, Coq. mar. côtes France, 
DO I0: 

3UCQUOY, DAUTZENBERG, DOLLEUS, 
Moll. Roussillon, Il, p. 31S, 
DIM AIS MO te: 

DArL, Tert. Fauna Florida, p. 
1199. 

Lamy, Bull. Mus. hist. nat., XXI, 
D'249; 

AMV, 1bid-, XXII p.121: 

HinazGo, Fauna malac, España, 
Mol. lest. mar., p. 258. 


Payraudeau. 


PAYRAUDEAU, (Cat. Moll. Corse, 
p. 32, pl. I, fig. 6-8. 

DESHAYES, Anim. s. vert., 2e éd. 
MIND M5 

CarcarA, Cenno Moll. Sic., p. 12. 


1SIS. Saxicava Guerini Payr., REQUIEN, Cat. Coq. Corse, p. 16 
et 97: 
1869. Coralliophaga — — P£TIT DE LA SaussAyE, Cat. Moll. 


test. mers Europe, p. 52. 
1875. Cypr. lüthophagella LkK. var. D1 MONTEROSATO, Nuova Riv. 


Guerini Payr., Conch. Medit., p. 15. 
1878. Cypr. lüthophagella Lk. var. p1 MoNTEROSATO, Enum. e sinon. 
Guerini Payr., Conch. Medit., p. 70. 


1881. Cypricardia Guerini Payr., pr Monrerosaro, Conch. Medit., 
Ant RDS; 
1892. Corall. lithophagella Lk. Bucouoy, DAUTZENBERG, DOLLFUS, 
var. Guerini Payr., Moll. Roussillon, Il, p. 320, pl. 
tie. 96e 
1897. Coral. liüthophagella Lk. DAUTZENBERG et H. FIsCHER, 


var. Guerini Payr., Drag. « Hirondelle » et « Pcesse 
Alice », Mém. Soc. Zool. France, 
NS Dr 210: 


189$. Cypricardia Guerini Payr., Locarp, Expéd. scient. « Tra- 
vailleur » et « Talisman », Moll. 
best, le SD ReTile 

1899. = — _ Locarp, Coq. au large France, 
p. 146. 


Le Cardita lithophagella LK., figuré par Delessert (1841, 
Rec. Coq. Lamarck, pl. 11, fig. 11a-d), est une forme 
méditerranéenne appartenant au genre Coralliophaga. 

Nardo (1817) a assimilé à cette espèce le Mytilus denta- 
tus Renier, en lui donnant le nom de Cypricardia 
Renieri. : 

Jeffreys (1863-1869) identifie au C. lithophagella le 
Byssomya Guerini Payr. (1) et le B. fragihis Costa : il 
regarde aussi comme possible que le Donax rubra Mon- 
tagu (non Turton) (2) soit un stade jeune. 

D'autres synonymes seraient, d'après Weinkauff (1867, 
Conch. Mittelm. 1, p. 95), le Venus gibba Sandri (1856, 
Elenco Lamell., TI, p. 6) et, d’après M. de Monterosato 


(1) D'après MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus (1896, Moll. Roussillon, 
I, p. 595), la forme figurée par Reeve (1875, Conch. Icon., XX, Saricava, 
pl. II, fig. 10) sous le nom de Saxicava Guerini Payr. est une variété du 
Saxicava arctica L. 


(2) Donax rubra Turton est le jeune du Donax vittatus Da Costa, 
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(1875, 1878, 1881), le Coralliophaga setosa Dunker (1); le 
Catalogue Pætel (1890, IE p. 94) indique également 
comme synonyme Cypricardia variabilis Klecch. 

Cette espèce est oblongue, subquadrangulaire, à côté 
antérieur court et arrondi, à côté postérieur tronqué, et 
elle est ornée de nombreuses stries concentriques. 

Par suite de son habitat dans des trous de rochers, 
la coquille se déforme souvent et les échantillons de 
contour plus ou moins irrégulier, à côté postérieur très 
dilaté, constituent une variété à laquelle on réserve Île 
nom de Guerini Payr. (2) : c'est, pour M. de Monterosalo 
(4851, Conch. Medit., art. IT, p. 3), une espèce distincte, 
ayant comme synonyme Venerupis Romani Cale. (3). 

Coll. du Muséum. — Marseille (de Gréaux, 1873); St- 
Raphaël (coll. Locard, 1905); Palerme (achat Caron, 
1836); Adriatique (coll. Petit, 1873); Dalmatie. 

Var. Guerini Payr. — Cap Breton (coll. Locard, 1905) : 
cap Couronne (coll. Petit, 1873); Saint-Raphaël (coll. 
Locard, 1905); Corse; Palerme (achat Caron. 1836); Sicile 
{Cailliaud, 1840); Oran (coll. Locard, 1905); dragages du 
« Talisman » (1883) à l’ouest du Maroc. 


CORALLIOPHAGA CORALLIOPHAGA (Chemnitz) Gmelin. 


1788. Chama coralliophaga CHreMnirz, Conch. Cab., X, p. 359, 
pl. 172, fig. 1673-1674. 

1790. — — GMRLIN, Syst. Nat., éd. XII, p. 
330). 


(1) Ce C. setosa Dunker (1864, in Grube, Insel Lussin Meeresf., p. 48) 
avait été d'abord regardé par Jeffreys (1881, P. Z. S. L., p. 693) comme 
appartenant au genre Pythina, et Locard (1898, Expéd. Scient. « Travail- 
leur » et « Talisman », Moll. test., II, p. 303) lui a même identifié le 
Pseudopythina Mac-Andrewi P. Fischer : il n'a pas tenu compte, en 
effet, d’une rectification par laquelle Jeffreys (1881, ibid., p. 952) s’est 
rallié ultérieurement à l'opinion de M. de Monterosato. 

(2) Requien (1848, Cat. Coq. Corse, p. 97) a admis pour ce B. Guerini 
Payr. trois variétés : trapezoidalis, elongata, rotundata. 

(3) R. B. Watson (1897, Mar. Moll. Madeira, Journ. Linn. Soc. Lond. 
Zool., XXVI, p. 265, pl. 20, fig. 34) a signalé de Funchal (Madère) un 
Coralliophaga Johnsoni à coquille courte dont la région postérieure 
forme de même une expansion semi-circulaire, lui donnant l'aspect du 
Modiolarca trapezina Lk. 


1792. Cardila dactylus 
IS19. Cypricardia  coralliophaga 

Ch 
1825. Coralliophaga cardiloidea 


La } 


1830. Crypricardia 
IDKSS 
1835. Cyprie. coralliophaga Gm., 


coralliophaga 


1839. Pelricola cardiloidea BIv., 


1822. Cypric. coralliophaga LXK., 
1843. — — Che 
1844. Coralliophaga  cardiloidea 


BIv., 
1853. Cypricardia Hornbeckiana 


1856. = 


— Shut- 
tleworth, 


gracilis 


1557. Coralliophaga coralliophaga 
Gm., 


1870. — striolata 


1871-74. Cypricardia coralliophaga 
Ch. 
1880. Cypr. !Corall.) coralliophaga 
ICE 


ISSI. Lithophagella coralliophaga 
PK? 


1882. Coralliophaga lithophagella 


1886. 


coralliophaga 
Gm., 


1SS7. Lüthophagella coralliophaga 
Gm., 


1891. Coralliophaga dactylus Brug., 


BRUGUIÈRE,  Encycl.  Méthod., 
Vers, 1, p. 412, pl. 234, fig. 5a-b. 

LAMARCK, Anim. s. vert. VI, 1re p., 
p. 28. 

BLaNvizze, Man. Malac., p. 560, 
DIMENXNVIEMIT O0) 

DEsnayrs, Encycl. Mélhod., Vers, 
Il, p. 44. 

DESHAYES., in LAMARCK, Anim. s. 
vert., 2e éd., VI, p. 439. 

SowErBY, Conchol. Man., p. 119, 
Ho NC 

HANLEY, Cat. 
p. 150. 

Rezve, Conch. Icon., pl. Il, fig. 12. 

Poriez et Micmaup, Gal. Moll. 
Douai, Il, p. 245. 

D'ORBIGNY, in SAGRA, Hist. Cuba, 
Moll. Il, p. 266, pl -XXVI fig: 
33-34. 

Petit, Suppl. Cal. coq. Guade- 
loupe, Journ, de Conchyl,, V, 
p. 150. 

I. ei A. Apams, Gen. Rec. Moll., 
IT, p. 439, pl. 109, fig. 6-Ga. 

H. Apaxs, New Shells Red Sea, 
P.1Z. SLA D MOI DIEENTIENANE 
fig."1?. 

Liscure, Japan. Meer. Conch., IT, 
D. 140; IL, p.107: 

Vox MaARTENS, in Môgius, Beilr. 
Meeresf, Mauritius u. Seychel- 
len;Ap 927 

DE HROCHEBRUNE, Suppl. documi. 
faune malac. Cochinchine, Bull. 
Soc. Philom. Paris, 7 s., VI, 
PS: 

DuxkeRr (non Lk.), md. Moll. Mar. 
Japon., p. 209. 

A.-H. Cookr, Test. Moll. Suez, 
Ann. Mag. Nat. Hist., 5e s., 
XVITL "p.103: 

von MARTENS, Shells Mergui, 
Journ. Linn. Soc. Lond., XXI, 
p. 214: 

P. Fiscurr, Cat. Moll. Indo-Chine, 
Bull. Soc. hist. nat. Autun, IV, 
p. 230. 


Rec. Biv. Shells. 
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1901. Cypricardia  coralliophaga  Srurany, Exped. « Pcla » Lamel- 


Gm., libr. Roth. Meer., Denkschr. K. 
Akad. Wiss. Wien:, LXIX, p. 
282. 


1902. Corailioph. coralliophaga Gm., Dazz et SimPsox, Moll. Porto- 
Rico, Bull. U. S. Fish Comm. 
XX [1900], p. 496. 


1903. ee — —- Dazr,, Tert. Fauna Florida, p. 1498. 
1903. — — Ch., Hiparco, Estud. prelim. fauna 


malac. Filipinas, Mem. R. Acad. 
Cienc. Madrid, XXI, p. 369. 


1905. — -- —  Hipazco, Cat. Mol. test. Filipinas, 
Rev. R. Acad. Cienc. Madrid, 
HEND:2200! 

1909. — == —  LyxGr, Danish Exped. Siam, Mar. 


Lamellibr., Mem. Acad. R. *c. 
Lett. Danemark, 7es., V, p. 166. 


1915. Cypric. — Lk.. Lamy, Bull. Mus. hist. nat, XXI, 
p. 248. 
1916. Corallioph. — Ch... Lamy, ibid., XXII, p. 315. 


Var. faminata liecve. 


1843. Cypricardia laminala REINE PR RSI po 

1843. — — Rezve, Conch. Icon., pl. IT, fig. 9. 

1856. — — ?ve., HaAnLcry, Cal. Rec. Biv. Shells, 
p. 370, pl. XVIII, fig. 32. 

1857. Coralliophaga — — … H. et'A: Apams, Gen. Rec. Moll., 
HEND 490; 

1886. — — —— A.-H. Cookx., Test: Moll: Suez, 


Ann. Mag. Nat. Hist., 5e s., 
XVIII, p. 103. 


Le Chama coralliophaga Chemnitz (1788), appelé Car- 
dita dactylus par Bruguière (1792), a été pris par Blain- 
ville (1825) pour type de son genre Coralliophaga sous le 
som de Corall. cardiloidea (1). 

A.-H. Cooke (1886) lui a réuni avec raison comme forme 
jeune le Coralliophaga striolata H. Adams. 


(1) Lamarck assimilait à cette espèce un fossile d'Italie figuré par 
Brocchi sous le nom de Chama coralliophaga (1814, Conch. foss. 
Subapenn. II, p. 5%5, pl. XIII, fig. 10 a-b);, d’après M. J. Favre (1914, Cat. 
ill. coll. Lamarck, Musée Genève, pl. 29, fig. 187), cette coquille du 
Plaisancien est le Coralliophaga lithophagella Lk. [Cardita]. 


= 6 = 


Cette espèce est répandue dans l'Océan Indien, de la 
Mer Rouge au Japon, et se rencontre également dans 
l'Atlantique en Floride, aux Bermudes et aux Antilles : 
car c'est la même espèce qui a été appelée Cypricardia 
Hornbeckiana par d'Orbigny (1853) (1). 

Normalement c'est une coquille oblongue, étroite, 
cylindrique, mince, semi-transparente, ornée de stries 
rayonnantes et de stries concentriques, ces dernières 
formant des lamelles saillantes sur le bord postérieur. 

Mais, comme toutes les espèces habitant les trous de 
rochers ou de coraux, elle se déforme souvent et, à côlé 
de spécimens de forme cylindrique, on en trouve d’autres 
de contour plus ou moins irrégulier, soit très raccourci, 
soit, au contraire, dilaté en arrière. 

En particulier, Reeve (1843) a décrit sous le nom-de 
Cypricardia laminata une coquille trapéziforme, plutôt 
que cylindrique, et, seule, l'absence de stries rayonnantes 
empêchait de la regarder comme une modification 
du C. coralhophaga : or c'en est fort probablement un 
simple synonyme, ainsi que le dit A.-H. Cooke (1886) ou 
tout au plus une variété. 


Coll. du Muséum. — Golfe de Tadjourah (Ch. Gravier, 
1901) ; Djibouti et Aden (D' Jousseaume, 1916) ; Nouvelle- 
Calédonie (Marie, 1872) ; Antilles (Musée des Colonies, 
1900). 


(1) M. Dall (1903, Tert. Fauna Florida, p. 1498) fait également synonyme 
un Cypricardia gracilis Shuttleworth, cité par Petit dans un supplément 
au Catalogue des coquilles de la Guadeloupe (1856, Journ. de Conchyl., 
V, p. 150). Cette espèce ne paraît pas avoir été jamais décrite, tandis que 
Shuttleworth a publié (dans le même volume, p. 173) un Cardita gracilis, 
de Porto-Rico, qui est un Carditamera. 

D'autre part, Clessin (1888, Mart. u. Chemn. Conch. Cab., 2e éd., Cardi- 
tacea, p. 45, pl. X, fig. 6-7) a figuré, sous le nom de Cardita dactylus 
Bruguière, une forme de la Trinidad qui n’est pas un Coralliophaga et 
qui doit très probablement être identifiée au véritable Cardita gracilis 
Shuttl. 


ml 


CORALLIOPHAGA DECUSSATA Reeve. 


1843. Cypricardia decussata REV, PA Z2SME MD 105 

1843. — —— R£zve, Conch. Icon., pl. I, fig. 6. 

1356. —- — Rve., Hanzry, Cat. Rec. Biv. Shells, 
PAOr0 DR AlS-Aiee 530! 

1857. Coralliophaga  — — H. et A. AnaMms, Gen. Rec. Moll., 
II, p. 439. 

1880. Cypric. (Corall.} — — VON Martens, in Môgius, Beitr. 


Meeresf. Mauritius u. Seychel- 
len, p. 387. 

1903. Coralliophaga  — —  HivarGo, Estud. prelim. fauna 
malac. Filipinas, Mem. R. Acad. 
Cienc. Madrid, XXI, p. 309. 


1905. = — —  Hipazco, Cat. Mol. test. Filipinas, 
Rev. R. Acad. Cienc. Madrid, 
Hp 309; 


Var. incrustans Rousseau. 


1854. Cypricardia incruslans L. Roussrau, Voy. Pôle Sud « As- 
trolabe » et « Zélée », Zool., V, 
Moll., p. 117, pl. 26, fig. 4-4a. 


1854. — tenuis PAROTSSEAU, Abid. pp AHSA pi 6; 
fig. 5-54. 
1880. Cypricardia (Coralliophagai von Martexs, in Môgivs, Beitr. 
tenuis Rouss., Meeresf. Mauritius, p. 327. 


1880. Cyp.{Corall.Jincrustans Rouss., Vox MARTENS, ibid., p. 327. 


L. Rousseau a donné les noms de Cypricardia incrus- 
tans et de Cypricardia tenuis à deux formes des Sey- 
chelles : l'examen de leurs types, qui se trouvent au 
Muséum de Paris, et qui mesurent respectivement 
42 x 21 et 39 x 22 mm., montre que ces coquilles, voisines 
_ du C. coraliophaga Chemn., sont inséparables lune de 
l’autre : chez toutes deux, qui sont allongées, mais élar- 
gies en arrière, il existe, sur la région antérieure, une 
fine striation radiale, et, sur la région postérieure, qui 
ne présente pas de lamelles concentriques saillantes, ces 
stries se transforment en grosses rides onduleuses et 
plus ou moins anastomosées. 
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Ces anastomoses sont particulièrement nettes chez le 
C. tenuis et, par suite, la sculpture de cette forme rap- 
pelle beaucoup celle du Cypricardia decussata Rve., qui 
est orné de stries fines s’entrecroisant obliquement en 
forme de X et qui a été rangé par Reeve lui-même dans 
les Coralliophaga. 

En conséquence C. tenuis = incrustans peut être 

regardé comme une variété de ce C. decussata, qui d’ail- 
leurs'a été signalé de l'ile Maurice par von Martens, et 
également des Philippines par M. Hidalgo. 

Coll. du Muséum. — Var. incrustans Rouss. : Sey- 
chelles (L. Rousseau, 1841 : types des C. incrustans et 
tenuis Rouss.) : Madagascar (coll. Cloué, 1819). 


Quelques autres espèces décrites comme Cypricardia 
paraissent être aussi des Coralliophaga : 


Cypricardia Spathulata Souverbie (1862, Journ. de 
Conchyl., X, p. 233, pl. IX, fig. 2), de Nouvelle-Calédonie 
et des îles Andaman (1871, G. et H. Nevill, Journ. Asia. 
Soc. Bengal, XL, p. 10, pl. 1, fig. 20) : coquille subtra- 
pézoïdale qui présente de petites stries rayonnantes et 
des côles concentriques formant des lamelles très courtes 
plus prononcées sur la région postérieure, et qui offre 
une coloration blanche jaunâtre avec un large ravon rosé 
descendant obliquement du sommet vers le bord posté- 
MIE UNS 

eu rosea Gould (1850, Proc. Boston Soc. Nat. 
Hist., IT, p. 276; 1852, U. S. Explor. Exped. Wilkes, Moll;, 
D:389, pl. 37 9394-b), des iles Fiji : coquille allongée, 
ornée de stries ravonnantes fines dans sa région anté- 
rieure et de lamelles concentriques dans sa région posté- 
rieure, qui est teintée de rose. 

Enfin de cette dernière espèce semble se rapprocher 
probablement le Cypricardia incarnata Reeve (1843, 
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Conch. Icon., pl. IE, fig. 8), des Philippines, coquille 
mince et ovale, pourvue de très fines stries divergentes, 
qui est également de teinte carneolée dans sa région 
postérieure. 


Genre ISORROPODON Sturany, 1896. 


M. R. Siurany (1896, Zoolog. Ergebn. Moll. gesamm. 
« Pola », Denkschr. K. Akad. Wiss. Wien, LXIIL p. 17, 
pl. IL, fig. 24-27) à établi le genre Isorropodon pour une 
pelite coquille draguée dans la Méditerranée au nord 
d'Alexandrie, FI. perplezum, dont, selon lui, la place 
systématique serait immédiatement après Cypricardia, 
car elle posséderait une charnière semblable à celle de 
C. lhthophagella LXK. : 


Dans la valve gauche une grande formation dentaire 
placée sous le sommet consiste en deux lamelles arquées 
s'appuyant l’une contre l’autre par leurs côtés convexes 
et donnant l'apparence d'une dent double {2a+2b]; en 
arrière de celle-ci, mais toujours sous le sommet, 11 y à 
une rainure surmontée d'une petite dent aplatie [4b] (ou 
parfois de deux petites dents horizontales parallèles) : 
enfin, derrière le sommet, il y a une crête saillante [LP 
plus ou moins dentiforme, parallèle au bord supéro-pos- 
térieur de la coquille. 


Schéma de la charnière d’Isorropodon (d'après R. Sturany). 


Dans la valve droite on observe deux grosses dents 
horizontales aplaties, l'une en avant du sommet [7 
l'autre au-dessous [5b|, et, derrière le sommet, il existe 
une crête [LP1] parallèle au bord supérieur. 


200 
Famille des ISOCARDIIDÆ. 


Cette famille ne renferme comme genre vivant que le 
genre 1socardia Lk. 


Genre ISOCARDIA Lamarck, 1799. 

Le genre Isocardia (Klein, 1753) Lamarck, 1799, = 
Glossus et Glossoderma Poli, 1795, = Bucardium M. von 
Müblfeld, 1811, —Bucardia Schumacher. 1817, se carac- 
térise ainsi : 

Coquille équivalve, assez grande, peu épaisse, cordi- 
forme, globuleuse, inéquilatérale. Surface lisse ou silon- 
née de lignes d’accroissement. Crochets écartés, renflés, 
fortement enroulés en avant; région lunulaire très 
déprimée; pas de corselet. Ligament externe fort sail- 
lant, bifurqué en avant, où il se continue dans une petite 
rigole à la base de chaque crochet. 


La disposition normale de la charnière, telle qu'elle 
s'observe dans 1. Moltkeana Spglr., est la suivante : 


Charnière d’Isocardia Moltkeana Spglr. 


Valve gauche : Trois dents cardinales {2a, 2b et 4b], 
les deux dernières lamelliformes et courbées. Une dent 
latérale antérieure [LAn] présentant deux crénelures, 
dont l’une est accolée à la dent cardinale 2a. Une dent 
latérale postérieure [LPrr]. 
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Valve droite : Trois dents cardinales : la 1% [/] en 
forme de lame obtuse formant le bord ventral du plateau 
cardinal et la 2° [3a] en continuité avec la 8° [5b] qui est 
bifide. Deux dents latérales antérieures : l'une ventrale 
[LAï] est un petit mamelon saillant, l’autre dorsale 
[LAm] est peu développée, mais bien nette. Deux dents 
latérales postérieures [LPr et LP]. 


Chez l'I. cor L. il y a réduction dans la charnière, qui 
se modifie ainsi : 


Charnière d’Isocardia cor L. 


Valve gauche : Trois dents cardinales lamelliformes, 
dont deux [2a et 2b] forment une lame bilobée, séparée, 
par une fossette profonde, de la 3° [4b], qui est allongée. 
La dent latérale antérieure [LA] a, en général, disparu : 
cependant la crénelure accolée à la dent cardinale 2a 
persiste parfois sous forme d’une crête souvent obsolète 
[LAu]. La dent latérale postérieure [LPn] est conservée. 

Valve droile : Trois dents cardinales lamelliformes : 
la 1® courte [/], les deux autres [3a et 5b] formant une 
lame bilobée qui est séparée de la dent 7 par une fossette 
étroite et profonde. Les dents latérales antérieures [LAr 


et LArn] ont disparu (1). Il reste une dent latérale posté- 
rieure écartée [LPr]. 


(1) M. H. Douvillé (1912, Classif. Lamellibranches, Bull. Soc. Géolog. 
France, XII, p. 451) admet que chez I. cor la dent LAI s’est développée 
en donnant naissance à la dent f. 
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Impressions musculaires inégales : l'antérieure sub- 
quadrangulaire et assez profonde, la postérieure arron- 
die et superficielle. 

Ligne d'impression pailéale entière. 

Bord interne des valves lisse. 


Le genre Isocardia se divise en deux sous-genres : 


1° Sous-genre /socardia s. str. (= Tychocardia Rümer, 
1869), type : I. humana L. (1. cor L.). — Coquille recou- 
verte d’un épiderme fibreux et à surface lisse ornée 
seulement de stries d'accroissement. 


2° Sous-genre Meiocardia H. et A. Adams, 1857, type : 
M. Moltkeana Spglr. — Coquille non épidermée, carénée, 
à surface des valves marquée de fortes rides concen- 


Len 


triques. 
ISOCARDIA HUMANA Linné. 

1753. Bucardia dalmatica KLEIN, Tent. Meth. Ostrac., p. 140. 

758. Cardium humanum LINNÉ, Syst. Nat., éd. X, p. 682. 

1764. Chama cordiformis LINNÉ, Mus. Ludov. Ulricæ, p. 516. 

1767. -— cor LINNÉ, Syst. Nat., éd. XII; -p-1137: 

1780. _ — L., Borx, Test. Mus. Caes. Vindob. 
p. $0. 

1784. ie Eu es CHEMNITZ, Conch. Cab., VII, p. 101, 
pl. 48, fig. 183. 

1TS7. Ilippopodes cor MEUSCHEN, Mus. Geversian., p. 
428. 

1790. Chama — L., GMELIN, Syst. Nat., éd. XIII, p. 
3299. 

1792. Cardila — — BROGUIÈRE, Encyel. Method. Vers, 
1, p.403 pl232/ eme 

1795. Chama — — Por. Test Utr ASIicl D ess 
pl. XV, fig. 34-36; pl. - XXII, 
fig. 1-2. 

1795. Glossus rubicundus POrzLMDiId END 253 

1797. Trapezium cor L., Hwass, Mus. Calonn., p. 50. 

119$. Cardium cor aurilum BOLTEN, Mus. Bolten., p. 192. 

1799. /socardia cor L., LA\MARCK, Prodr. nouv. classif. 


Coquilles, Mém. Soc. Hist. Nat. 
Pans, I, p. 86. 


— 293 — 


1801. Isocardia globosa Lamarck, Système Anim. s. vert., 
p. 118. 

1803-08. Chama cor L., MonxraGu, Test. Brit., p. 184 et 
919; Suppl. p. 50. 

1811. Bucardium commune MEGERLE VON MünLrrezp, Entw. 


neu. Syst. Schalthierg., Mag. 
Naturf. Fr. Berlin, V, p. 52. 


1815. Glossus cor L., OKkEn, Lehrb. Naturg., III, Zool., 
10 Po 
1817. Bucardia communis SCHUMACHER, Essai nouv. syst. 


habitat. Vers test., p. 46, pl. 
XIIT, fig. 2a-b. 


1819. Zsocardia cor L., LAMARCK, Anim. s. vert., VI, 1re p., 
je ail 

1822. — — — Turrox, Ccnch. Insul. Britann., 
Dnl08  DISENTINE 

1822. —- — — SowERrBY, Gen. Shells, 1socardia, 
pl. I, fig. 1-2. 

1825. —— — — BLAINviILLE, Man. Malac., p. 54», 
DANGER 

1826. —— — — J. BuLwER, Zool. Journ., II, p. 357. 

1826. — a — PAYRAUDEAU, Cat. Moll. Corse, 
p. 60. 

1827. —- — — Browx, Illustr. Rec. Conch. Gr. 
3rit., pl. 23-24. 

1830. — — — Drsxayes, Encycl. Méthod., Vers, 
ND Sir 

1835. _ = — DESHAYES, Anim. s. vert., 2e éd., 
VI, p. 445. 

1835. —— lunulata Nysr, Rech. Coq. Foss. Anvers. 
DAS DES T5: 

1836-44. — COTES Paicrepr, Enum. Moll. Sicil., I; 
DA AGE D. XIe 

1843. = = HANLEY, Cat. Rec. Biv. Shells, 
D 150! 

1844. = er BRoww, III. Rec. Conch. Gr. Bril., 


2e éd., p. 86, pl. XXX, fig. 9; 
pl. XXX bis, fig. 5. 


18457 _ — — REEVE, Conch. Icon., II, /socafd'a, 
DIM S NS EU; 

1853. Cardila humana L., Môrcx, Cat. Conch. Yoldi, IL, p. 
38. 

1853. Isocardia cor L., Desnaxes, Traité élém. Conch., H, 
p- 30, pl. XXII, fig. 10-11. 

SAUCES Han£Ey, Ipsa Linn. Conch., p. 84. 

1857. Bucardia — — H. et A. ApAMs., Gen. Rec. Moll., 


Hp AG pl T8; fe 5-5D; 
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1859. Isocardia cor L.., SOWERBY, lIllustr. Index Brit. 
Shells, pl. V, fig. 3. 

1862. — — — CHENU,.Man. Conch., II, p. 113, 
fig. 530-532. 

1863-69. — — — JEFrREYSs, Brit. Conch., II, p. 295, 


pl. VI, fig, LV pere 
XXXVI, fig. 1. 

1866. Glossoderma cor L., BrüusiNA, Contr. Fauna Moll. Dal- 
mali, Atti Soc. Zool. Botan. 
Vienna, XVI, p. 98. 

1869. /Socardia — — PETIT DE LA SAUSSAYE, Cat. Moll. 
test. mers Europe, p. 63. 

1869. Isoc. (Tychocardia} cor L., RÔMER, in Mart. u. Chemn. Conch. 
Cab. 2e éd, "Cardiaced ans 
JM) 


1870. Isocardia cor L., HiparGo, Mol. mar. España, p. 
152, pl 40, eee: 
1870. — — — JEFFREYS, Norveg. Moll., Ann. 


Mag. Nat. IHst., 4e s., V, p. 441. 
STOLICZKA, Cretac. Pelecyp. South 
India, Mem. Geol. Surv. India, 
III, p. 188. 

MONTEROSATO, Nuova Riv. 
Conch. Medit., p. 15. 

JcFFREYS, Ann. Mag. Nat. Hist., 


1871. Glossus RE — 


1875. Isocardia — — DI 


1876 — — — 
4e s., XVIII, p. 493. 

1878. — — — DI MONTEROSATO, Enum. e sinon. 
Conch. Medit., p. 71. 

1881. = ee — JeFFREYs, Moll. « Lightning » a. 
« Porcupine » Exp., P.Z2° SE, 
p'wri0: 

1886. _ = LOCARL, Prodr. malac. franc. 
Moll. mar., p. 446. 

18S6. -- Linnæi Locarp, ibid., p. 446 (note). 

1889. —— Cornu, Carus, Prodr. faunæ Mediterr., 
T1, p.116: 

1890. -- — — SOMERVILLE, Proc. Nat. Hist. Soc. 
Glasgow, III, p. 42. 

2 : | 

1892. — — — Locarp, Coq. mar. côtes France, 
D 299: 

1892. = = —- BucQuoy, DAUTZENBERG, DOLLEUS, 
Moll. Roussillon, I, p. 314, 
pl LI Ne 1-5 

1894. _ a — WorTon, Science Gossip, p. 122. 

1898. _ —— Locarp, Expéd. scient. « Travail- 


leur » et « Talisman », Mall. 
test. TÉND-285p: 
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1899. JZsocardia cor TL. LocarDo, Coq. au large France, 
p. 142. 

1900. — humana L., DaLc, Tert. Fauna Florida, p. 1064. 

1906. = CORAE: BücLow, Nachrichtsbl. Deutsch. 
Malak. Gesellsch., XXXVIII, 
D 7 

1915. — — — LaMY, Bull. Mus. hist. nat., XXI, 
p. 250. 

19177 — — — HIDpALGO, Fauna malac, España, 


Mol. test. mar., p. 358. 


Var. hibernica Reeve. 


1845. Isocardia hibernica Reeve, Conch. Icon., pl. I, fig. 4. 
1855: I. cor L. var. hibernica Rve., HANLEY, Ipsa Linn. Conch., p. 84. 
1869. — — — — Rôümer, Conch. Cab., 2e éd., p. 7. 


Var. valentiana Pallary. 


1903 Z. cor L. var. valentiana Parrary. Addit. faune conch. 
Méditerr., Ann. Mus. hist. nat. 
Marseille, Zool., VIII, p. 15. 
PLAN EMI: 


Dans la collection du Muséum de Paris, Lamarck à 
étiqueté « Isocarde globuleuse, 1socardia cor » un spé- 
cimen (de 68x75 mm.) appartenant à cette espèce qu'il 
avait nommée en 1801 {Système Anim. s. vert., p. 118) 
Isocardia globosa (1). 

Cette coquille des mers d'Europe a été appelée successi- 
vement par Linné Cardium humanuin (1758, Syst. Nat. 
éd. X, p. 682), Chama cordiformis (176%, Mus. Ludov. 
Ulricæ, p. 516), Chama cor (1367, Syst. Nat., éd. XIT, 
p. 1137): M. Dall, en conséquence {1900, Tert. Fauna Flo- 
rida, p. 1064) lui attribue le nom d'/socardia humana L., 


(1) Quant à la variété fossile rattachée par Lamarck à l’Zsocardia cor, 
elle correspond, d’après M. J. Favre (1914, Cat. ill. coll. Lamarck Musée 
Genève, pl. 30, fig. 190-191), à deux espèces différentes : l’/socardia burdi- 
galensis Desh., du Burdigalien, et l'Anisocardia tenera Sow., du 
Callovien. 


sr 


qui à encore pour synonymes Bucardia dalmalica Klein, 
Glossus rubicundus Poli, Bucardium commune von 
Müdblfeld. 

Cette espèce à coquille cordiforme et globuleuse, avec 
sommets fortement enroulés en avant, vit dans l'Atlan- 
tique, depuis les îles Loffoden jusqu'aux Açores, et dans 
la Méditerranée. 

xeeve croyait que les spécimens océaniques consli- 
tuaient une espèce distincte, FL. hibernica : pour Hanley 
el pour Rômer, c'est une simple variété, qui n’est même 
pas à distinguer, d'après MM. Bucquoy, Dautzenberg, 
Dollfus. 

M. Pallary à admis une variété valentiana caractérisée 
par sa forme transverse. 

Jeffrevs considérait le Kellyella abyssicola Forbes= 
K. miliaris Philippi comme le très jeune âge de FL. cor : 
M. de Monterosato, après avoir partagé (1874 et 1878) 
celle opinion, a reconnu (1880 et 1881) que c’est une 
espèce bien distincte, ainsi que l’admettent également 
MM. Dautzenberg et H. Fischer (1912, Moll. « Hiron- 
delle » et « Princesse-Alice » Mers du Nord, Rés. Camp. 
Scient. P® de Monaco, Fasc. XXXVIL p. 431). | 

Coll. du Muséum. — Un spécimen déterminé par 
Lamarck. 

Golfe de Gascogne (Musée Fleuriaux, 1904); Palerme 
(de Monterosalo, 1872); Algérie (de la Seiglière, 1905); 
dragages du « Travailleur » (1880-81) dans le golfe de 
Gascogne et au large de Marseille et du « Talisman » 
(1883) dans le golfe de Cadix. 

Coll. Locard, 1905 : Le Croisie, ilot du Four (Loire- 
Intérieure), Bordeaux, Marseille, Saint-Henri (Bouches- 
du-Rhône) ; Ajaccio, Naples. 
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I. (MEIOCARDIA) MOLTKEANA Spengler. 


1783. Chama Mollkiana SPENGLER, Schrift. Gesellsch. Na 
turf. Fr, Berlin, IV; p.321" pl 
XIV, fig. 1-4. 
178%.  — —- Spglr., CHEMxrrz, Conch. Cab., VII, p. 
105, pl. 48, fig. 484-487. 
1790 —— — — GMELIN, Syst. Nat, ed. XIII, p. 
3303. 
1843. ISocardia  — Chemn.,  HANLEY, Cat: Rec.” Biv. Shells, 
p. 150. 
1857. Bucardia { Meiocardia j H. et A. ApaMs, Gen. Rec. Moll., 
Mollkiana Chemn., Il, p. 461. 
1869. /socardia { Meiocardia j RôMeRr. in Mart. u. Chemn. Conch. 
Mollkiana Spglr., Cab., 2e éd., Cardiacea, p. 8, 
pl. I, fig. 4-7. 
1900. Isocardia { Meiocardia ; Dar, Tert. Fauna Florida, V, 
Moltkiana Chemn., p. 1065. 
1903. Zsocardia Moltkiana Spglr., HiparGo, Estud. prelim. fauna 
malac. Filipinas, Mem. R. Acad. 
Cienc. Madrid, XXI, p. 363. 
1905. — — — HipaALzGo, Cat. Mol. Lest. Filipinas, 
Rev. R. Acad. Cienc. Madrid, 
DMDASOUE 
1906. — — — Büiow, Nachrichtsbl. Deutsch. 
Malak. Gesellsch., XXXVII, 
rate 
Var. vulgaris eee. 
1792. Cardila Mollkiana BRUGUIÈRE (non Spengl., nec 
Chemn.), Encycl. Méthod. Vers, 
. I, p. 40%. 
1819. Zsocardia — Brug., LAMARCK, Anim. s. vert., VI, 1re p., 
joe 
1522 — ke SowERrBY, Gen. Shells, /socardia, 
pl. X, fig: 3: 
1830. — — DesnAxEes, Encycl. Méthod., Vers, 
Hp 
1839 — — _ DESHAYES, in LAMARCK, Anim. Ss. 
vert., 2e éd., p. 447. 
1841 _ —— — Rezve, Conch. System., p. 101, 
pl'7S;ig22: 
1842 — — var., HaAnLEY, Cat. Rec. Biv. Shells, 


p. 151. 


1901. 


1906. 


1915 


1845. 


. ISocardia Mollkiana Brug 


208 — 


5. Isocardia vulgaris 


—— -— Rve., 


. Bucardia [Meiocardia) vul- 


garis Rve., 


Dr} 


. 1. {Meiocardia) vulgaris Rve., 


Si. Meiocardia Moltkiana Ch., 


ISocardia vulgaris Rve., 


= Moltkiana Lk., 


REEVE, Conch. Icon.! Il. Isocardia, 
pl ic 20-b: 

Haxcey, Cat. Rec. Biv. Shells, 
p.310, pl MS; 583: 

H. et A. Apams, Gen. Rec. Moll., 
Il, p. 461. 

Cent, Man. Conch., Il, p. 113, 
HPANERRE 

RôMEr, Conch. Cab., p. 8, pl I, 
fig. 8-9, 

DE ROCHEBRUNE, Docum. faune 
malac. Cochinchine, Bull. Soc. 
Philom. Paris; 78.5" MI p'13? 

STURANY, Exped. « Pola », La- 
mellibr. Roth. Meer., Denkschr. 
K. Akad. Wiss. Wien, LXIX, 
D 207. 

Bürow, Nachrichtsbl. Deutsch. 
Malak. Ges., XXXWVIII, p. 37, 
DIT O ESS: 

LAMY, Bull. Mus. hist. nat., XXI, 
DAN2bIe 


Var. Lamarcki Reeve. 


». 1socardia Lamarcki 


— _— Rve.. 


7. Bucardia (Meiocardia) La- 


marcki Sow., 


. I. vulgaris Rve. var. La- 


marchi Rve., 


ÿ. ISocardia Lamarcki Rve., 


. 1. (Meiocardia: — — 


. ISocardia = — 


Encycl. Méthod, Vers, pl. 233, 
fig. 1a-d. 

R£Eve, Conch. Icon., pl. I, fig. 5. 

HANLEY, Cat. Rec. Biv. Shells; 
p. 370, pl. 18, fig. 34. 

H. et A. ApaMms, Gen. Rec. Moll,, 
Il, p. 461. 

RôMER, Conch. Cab., p. 9 et 10. 


BüLow, Nachrichtsbl. Deutsch. 
Malak. Ges., XXXVIII, p. 37, 
pl. Il, fig. 6a-b. 

MELVILL et STANDEN, Moll. Per- 
sian Gulf, PZ'SNE DA 

Lamy, Pélécyp. Maurice, Bull. 
Mus. hist. nat., XVIII, p. 132. 


Var. sanguineomaculata Dunker. 


Isocardia Moltkiana 


REëvE (non Spengl., nec Chemn., 
nec__Brus.. nec _LEk),"1Conch: 
Icon, pl Tunis 


ogg 


1848. Isocardia Moltkiana ApAMs et REEVE, Zool. Voy. « Sa- 
marang » Moll., p. 77, pl. XXII, 
tons. 

1882. I. Moltkiana var. sangui- Duxker, Ind. Moll. Mar. Japon. 

neomaculala Dares: 


1906. Zsocardia Moltkiana Rve., Bürow, Nachrichtsbl. Deutsch. 
Malak. Ges., XXXWVIII, p. 37, 
DAT ENT: 


jette espèce de l'Océan Indien est le Chama Moltkian« 
(Spengler) Chemnitz (1784, Conch. Cab., VII p. 105, 
pl. 48, fig. 484-487), rangé par Bruguière (1792, Encycl. 
Méth., Vers, I, p. 404) dans les Cardita, et elle est devenue 
le type du sous-genre Meiocardia H. et A. Adams. 

Tandis que le véritable Moltkeana serait court, qua- 
drangulaire, orné de plis larges et forts, très nets sur 
la carène où ils produiraient même des tubercules, la 
forme figurée par Bruguière dans l'Encyclopédie, pl. 255, 
fig. 1a-d, qui serait plus allongée et tachetée de rose, 
constituerait pour Reeve (1845, Conch. Icon., pl. L fig. 5) 
une espèce distincte qu'il appelle /socardia Lamarcki. 

D'autre part, la coquille qui a été représentée par 
Sowerby (1822, Gen. Shells, Isocardia, fig. 3; 181, 
Reeve, Conch. System., p. 101, pl. 78, fig. 3) comme 
1. Moltkiana et qui montre des côtes serrées, devenant 
obsolètes sur la carène, serait différente aussi bien de 
l'espèce de Chemnitz que de celle figurée par Bruguière 
et elle a reçu de Reeve (1845, Conch. Icon., pl. LE, fig. 2) 
le nom d'Isocardia vulgaris. 

Rômer (1869, Conch. Cab., p. 9) a rattaché à cet I. vul- 
garis l'I. Lamarcki à titre de variété, et Dunker (1882, 
Ind. Moll. Mar. Japon, p. 213) a fait également de l'I. 
Moltkiana figuré par Adams et Reeve, dans les Mollus- 
ques du « Samarang », pl. XXII fig. 3, une variété 
distincte sous le nom de var. sanguineomaculata. 

. De son côté, C. Bülow (1906, Nachr. Deutsch. Malak. 
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Ges., 38% Jahrg:, p: 37) a admis l'existencenderdens 


> | 


espèces différentes 


1° La forme figurée par Reeve dans la Conchologia 
Iconica (pl. I, fig. 1) et dans le voyage du « Samarang » 
(pl. XXII, fig. 3) constituerait une espèce bien distincte : 
elle ne dépasse pas 16 à 17 mm. de longueur et est de 
couleur blanche avec petites laches rouge-sang sur la 
région postérieure ; Bülow croit pouvoir lui conserver 
le nom d'1. Moltkianu Reeve {non 'Spengler, nec Chem- 
nitz), mais, pour raison de priorité, il serait préférable 
de l'appeler sanguineomaculata Dkr. 

2° L'I. vulgaris Rve serait une autre espèce, à laquelle 
Bülow rattache V1. Lamarcki comme variété plus obli- 
que, avec côtes plus saillantes. 

Quant au véritable 1. Moltkiana de Spengler et de 
Chemnitz, Bülow admet que c'est une forme intermé- 
diaire entre le vulgaris et le Lamarcki. 

En réalité, ainsi que le fait remarquer Rôümer (loc. eit., 
p. 8), la forme, rare et petite, que Reeve regarde comme 
Moltkiana typique et celle, commune et plus grande, 
qu'il appelle vulgaris, ne sont vraisemblablement que 
des variétés d’une même espèce. 

Coll. du Muséum. — Var. vulgaris Rve. : Mer des 
Indes (coll. Ballot, 1887); Poulo-Condor (Harmand, 
1877); Chine (Gaudichaud, 1837; Fontanier, 1860); hab.? 
Featherman, 1885). 

Var. Lamarcki Rve. : Ile Maurice (P. Carié, 1911). 


Trois autres espèces d'Isocardia ont été signalées : 

I. {Meiocardia) tetragona Adams et Reeve (1846, Zool. 
Voy. « Samarang », Moll., p. 76, pl. XXII, fig. 1; 1857, 
H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll., IL p. 461), du Japon; 

I. (Meiocardia) Cumingi A. Adams [Bucardia] (1864, 
Ann. Mag. Nat. Hist., 3° s., XIII p. 309; 1906, Melvill et 
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Standen, Moll. Persian Gulf, P. Z. S. L., p. 811), du golfe 
d’'Oman ; 

1. (Meiocardia) Agassizi Dall (1886, Rep. « Blake » 
Moll., Mus. Comp. Zool. Harv. Coll. Cambr., XII, p. 271), 
dragué au large de Trinitad. 


Quant à la coquille nommée par Lamarck (1819, Anim. 
s. vert. VI 1" p., p. 32) Isocardia semi-sulcata, elle a été 
prise par Deshayes en 1835 (Anim. s. vert., 2° éd., VI, 
p. 448) pour type de son genre Cardilia qui constitue une 
famille spéciale, les Cardiliidæ (1887, P. Fischer, Man. 
Conchyl., p. 1120; 1895, F. Bernard, Bull. Soc. Géolog. 
Hranee 5° s., XXII" p. 150): 

Comme je l'ai dit antérieurement (1915, Bull. Mus. 
hist. nat., XXI, p. 32 ; 1918, Révis. Mactridæ, Journ. de 
Sonchyl., LXIII [1917], p. 411), le Muséum de Paris pos- 
sède comme type de ce Cardilia semisulcata LK. [Iso- 
cardia| uñe valve, mesurant 22 x 15 mm., qui à été rap- 
portée de l’île Saint-Pierre-Saint-François (Australie) par 
Péron et Lesueur et dont l'étiquette porte celte inscription 
de la main de Lamarck : « genre nouveau voisin des Cor- 
bules ? Isocarde semi-sillonnée, 1. semi-sulcata ». 


Famille des VESICOMYACIDÆ. 


À. Adams a créé en 1864 (Ann. Mag. Nat. Hist., 3 s., 
XIII, p. 307) un genre Callocardia pour une espèce C. 
guttata représentée par une valve unique qui avait été 
draguée au sud de la Corée. 

En 1885, E.-A. Smith (Rep. « Challenger », Lamellibr., 
p. 155-157) avait rapporté, avec doute, à ce genre trois 
formes abyssales, C. Adamsi, C. pacijica, C. atlantica, 
rappelant d'ailleurs le genre Kellyella dont le type esl 
K. miharis Phil. (=abyssicola Forbes). 
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En 1886, M. Dall (Bull. Mus. Comp. Zool. Harv. Coll. 
Cambr., XIL p. 272) créait pour ces trois formes un sous- 
genre Vesicomya, mais il le rattachait encore au genre 
Callocardia, pour lequel il admettait (1895, Contr. Tert. 
Fauna Florida, IIT, Trans. Wagn. Fr. Inst. Sc. Philad., 
III, Pt. I, p. 551) une famille particulière, les Callocar- 
düd:æ, faisant partie des Isocardiacea. 

Postérieurement, il a reconnu que le véritable genre 
Callocardia, ayant pour type C. guttata A. Ad. (1), appar- 
lient, en réalité, aux Veneridæ et doit être rangé dans 
la sous-famille des Meretricinæ (2). 

Au contraire, les espèces constituant le groupe des 
Vesicomya sont bien distinctes et ce genre Vesicomya, 
dont le type est V. Adamsi Sm., forme une famille spé- 
ciale qui prend le nom de Vesicomyacidæ (1902, Dall et 
Simpson, Moll. Porto Rico, Bull. U.*S. Fish Comme 
XX [1900], p. 496). 

A côté de Callocardia= Vesicomya ont été placés par 
M. Dall le genre Callogonia (1896, Proc. U. S. Nat. Mus., 
XVIIT [1895], p. 19) et par M. Thiele le genre Ptychocar- 
dia (1912, Deutsche Südpolar. Exped., p. 282). 


Genre VESICOMYA Dall, 1886. 


Le genre Vesicomya Dall, 1886 (—Callocardia auct., 
pars), est ainsi caractérisé : 

Coquille petite, lisse ou concentriquement striée, épi- 
derme poli. Sommets médiocrement proéminents ; 
lunule circonserite par un sillon. 

Pas de sinus palléal ; cependant chez les formes typi- 

(4) En raison de l'existence d'un Cytherea (Callista) quttata Rômer, 
M. Sowerby (1888, P. Z. S. L., p. 213) a proposé pour l'espèce d’Adams 
l'appellation de Cytherea (Caryatis) isocardia, mais le nom de Rômer est, 
en réalité, postérieur (1866) à celui d'Adams (1864). 


(2) D'après M. Jukes-Browne (1913, Proc. Malac. Soc. Lond., X, p. 340), 
Callocardia est tout au plus un sous-genre de Pitaria. 
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ques la ligne palléale présente une échancrure au-dessous 
de l'impression musculaire postérieure. 

Charnière semblable à celle de Meiocardia, mais avec 
une seule dent latérale antérieure dans chaque valve. 

M. Jukes Browne (1913, Proc. Malac. Soc. Lond., X, 
p. 341) a décrit, d’après un spécimen de V. lepta Dall, 
cette charnière de la facon suivante (1) : il y à, à chaque 
valve, trois dents cardinales allongées, avec absence com- 
plète de dents latérales ; dans la valve gauche les dents 
antérieure et médiane sont réunies et dirigées en avant ; 
dans ia valve droite, la dent antérieure fait saillie en haut 
près du bord de la lunule, la dent médiane est placée au- 
dessous et avance un peu au-delà, la dent postérieure est 
double et formée de deux lamelles séparées dont lune 
s’unit à la dent antérieure. 

Grâce à l’obligeance de M. Dautzenberg, j'ai pu exa- 
miner un individu de la même espèce et, par compa- 
‘aison avec la charnière des Isocardia, je propose une 
interprétation un peu différente : 


Dans la valve gauche, on observe trois dents cardinales 
[2a, 2b et 4b], dont l’antérieure [2a] et la médiane 
[2b] sont réunies ensemble, la postérieure [4b] étant 
bien moins développée et il y a une dent latérale anté- 
rieure [LAn|. 


4b  2b LAn 


Charnière de Vesicomya lepta Dall. 


Dans la valve droite, on trouve aussi trois dents cardi- 
nales : l’antérieure [7] est très proéminente sur le bord 


(1) Cette charnière du V. lepta a été figurée par E.-A. Simth (1900, 
Proc. Malac. Soc. London, IV, p. 82, fig. P)E 
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ventral du plateau cardinal, la moyenne [54] fait saillie 
près du bord lunulaire, la postérieure double [5b +5b"] 
est constituée par une lamelle antérieure mince [3b} 
qui s’unit à la dent cardinale moyenne [5a}, et par un 
mamelon postérieur plus fort [3b’]|; enfin il existe égale- 
ment une dent latérale antérieure [LA]. 


M. Dall (1908, Bull. Mus. Comp. Zool., XLIIL, p. 418) 
a admis dans ce genre une section Archiresica ayant 
pour type son V. gigas, coquille modioliforme sans sinus 
palléal, mais à ligne palléale descendant verticalement 
au-dessous de l'impression musculaire postérieure. 

Ce genre Vesicomya comprend les espèces suivantes, 
qui sont des formes plutôt abyssales (1) : 


V. albida Dall [Callocardia] (1890, Report « Albatros » 
Moll., Proc. U. S. Nat. Mus., XII [1889], p. 268), draguê 
à l’est de Rio-Janeiro ; 

V. Adamsi E.-A. Smith [Callocardia ?} (1885, Rep. 
« Challenger » Lamellibr., p. 155, pl. VI, fig. 7-7b; 1886, 
Dall, Rep. « Blake » Moll., Bull. Mus. Comp. Zool. Harv. 
Coll. Cambr;:, XII, p. 273), dragué au sud de Sierra Leone; 

V. atlantica E.-A. Smith {Callocardia ?| (1885, Rep. 
« Challenger » Lamellbr., p. 157, pl. VI, fig. 8-8b; 1886, 
Dall, Rep. « Blake » Moll., Bull. Mus. Comp. Zool., XIT, 
p. 273), dragué au large des Açores ; 

V. brevis E.-A. Smith (1906, Nat. Hist. « Investigator », 
Moll. Bay Bengal, Ann. Mag. Nat. Hist., 7 s., XVIII 
p. 261; 1908, Annandale et Lloyd, Illustr. Zool. « Investi- 
gator », pl. XX), de la côte de Malabar; 


(1) M. Dall avait placé dans le genre Vesicomya une forme qu'il iden- 
tifiait au Pecchiolia Subquadrata Jeffr. D'après M. Verrill et Miss Bush, 
l'espèce de Jeffreys (1881, Moll. « Lightning » a. « Porcupine » Exp. 
P. Z. S. L., p. 932, pl. LXX, fig. 3) appartient en réalité au genre 
Lyonsiella, et elle est bien distincte du Vesicomya qui lui a été 
assimilé par M. Dall et pour lequel ils ont proposé le nom de V. Dali. 
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V. cretacea E.-A. Smith (1906, Ann. Mag. Nat. Hist. 
7 s., XVIII p. 261), du golfe du Bengale (Ceylan el Bir- 
manie) ; 

+V. Dalli Verrill et Bush [Callocardia] (1898, Revis. deep- 

wat. Moll. Atlant. N. Amer., Proc. U. S. Nat. Mus., XX, 
p. 817) =Callocardia (Vesicomya) subquadrata Dall [non 
Jeffreys] (1886, Rep. « Blake » Moll., Bull. Mus. Comp. 
Zool. XII, p. 272), de l'Atlantique Nord (?) ; 

V. donacia Dall (1908, Rep. « Albatross » Moll., Bull. 
Mus. Comp. Zool., XLIII, p. 417, pl. 17, fig. 9 et 13), du 
golfe de Panama ; 


V. (Archivesica) gigas Dall [Callocardia] (1896, Proc. 
U: S. Nat. Mus., XVII [1895], p. 18 ; 1908, Rep. « Alba- 
tross » Moll., Bull. Mus. Comp. Zool., XLIIL, p. 418, pl. 16, 
fig. 9), du golfe de Californie; 

V. indica E.-A. Smith (1904, Nat. Hist. « Investigator », 
Moll. Bay Bengal, Ann. Mag. Nat. Hist., 7° s., XIV, p. 9), 
de Travancore et des Andamans ; 


V. lævis Pelseneer [Callocardia] (1903, Voy. « Belgica ». 
Zoll. Moll., p. 27, pl. IX, fig. 129-130), de l'Antarctique ; 

V. lepta Dall [Callocardia] (1896, Proc. U. S. Nat. Mus., 
XVIII, [1895], p. 17; 1908, Rep. « Albatross » Moll., Bull. 
Mus. Comp. Zool., XLIII, p. 416, pl. 18, fig. 13-14), du 
golfe de Californie : 

V. ovalis Dall [Callocardia| (1896, Proc. U.S. Nat. Mus., 
XVIII [1895], p. 18), du golfe de Panama ; 

V. pacifica E.-A. Smith [Callocardia ?] (1885, Rep. 
« Challenger » Lamellibr., p. 156, pl. VI, fig. 9-9b; 1886, 
Dall, Rep. « Blake » Moll., Bull. Mus. Comp. Zool., XII, 
p. 273), du Pacifique Nord ; 

V. pilula Dall {Diplodonta] (1881, Bull. Mus. Comp. 


Zool., IX, p. 136; 1886, Rep. « Blake » Moll., Bull. Mus. 
Comp. Zool., XII p. 274, pl. VIIL fig. 13 ; 1902, Dall et 
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Simpson, Moll. Porto-Rico, Bull. U. S. Fish Comm., XX 
[1900], p. 496), de l'Atlantique Américain ; 

V. Smithi Dall [Callocardia] (1889, Bull. Mus. Comp. 
Zool., XVIIL, p. 439; 1890, Rep. « Albatross » Moli., Proc. 
U. S. Nat. Mus., XII [1890], p. 268, pl. X, fig. 1-3), dragué 
à l'Est de Tobago ; 

V. Stearnsi Dall [Callocardia] (1895, Proc. U. S. Nat. 
Mus., XVII p. 693, fig. 1 A-18), du golfe de Californie; 

V. {Archivesica ?j suavis Dall (1913, Proc. U. S. Nat. 
Mus., XLV, p. 597), du golfe de Californie ; 

V. ticaonica Dall (1908, Nautilus, XXII p. 63), des 
Phiiippines ; 

V. venusta Dall [Callocardia] (1886, Rep. « Blake » 
Moll. Bull. Mus. Comp.Zool., XI, p. 274) de l'Atlantique 
Américain (Caroline du Nord et Cuba). 


VESICOMYA LEPTA Dall. 


1896. Callocardia lepla DALL, Proc. _ US "Nat eNus” 
XVIII 895) p.17 

1900. — — Dall, E.-A. SMitx, Proc. Malac. Soc. 
London, IV, p. 82,-fig..2; 

1908. Vesicomya —  — Darz, Rep. « Albatross » Moll. 


Bull. Mus. Comp. Zool. Harv. 


Coll. Cambr., XP prb" 


pl. 18, fig. 13-14. 
1913. — —  — Jukes BROWNE, Proc. Malac. Soc. 
London, X, p. 341. 


Cette espèce, dont M. Dautzenberg a bien voulu me 
communiquer un exemplaire du golfe de Californie, pos- 
sède une grande coquille (58 x 40 mm.) transverse, com- 
primée, inéquilatérale, recouverte d'un épiderme jau- 
nâtre. 


SR 
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Genre CALLOGONIA Dall, 1889. 


Le genre Callogonia diffère de Vesicomya surtout par 
l'existence d'un sinus palléal anguleux. 
Il comprend deux espèces : 


Callogonia Leeana Dall (1889, Bull. Mus. Comp. Zool., 
XVIIL p. 440 ; 1890, Rep. « Albatross » Moll., Proc. U. S. 
Nat. Mus., XII [1889], p. 269, pl. X, fig. 6-9), dragué à 
l'est de Tobago (Antilles); 

Callogonia angulata Dall (1896, Proc. U. S. Nat. Mus., 
XVIII [1895], p. 19; 1908, Rep. « Albatross » Moll., Bull. 
Mus. Comp. Zool., XLIII, p. 419, pl. 6, fig. 12), du golfe 
de Panama. | 


Genre PTYCHOCARDIA Thiele, 1912. 


Le genre Ptychocardia a pour type le P. Vanhôüjfeni 
Thiele (1912, Deutsche Südpolar. Exped., p. 232 et 269, 
pl. 18, fig. 24), de l'Antarctique : c’est une petite coquille 
striée radialement, avec un large pli médian et une char- 
nière consistant, dans chaque valve, en deux petites 
dents : à gauche, l’anlérieure, courte et un peu oblique, 
est écartée de la postérieure qui est anguleuse, à droite 
l’antérieure lamelliforme est contiguë à la postérieure. 

Une 2° espèce de Ptychocardia, également Antarctique, 
a été décrite par M. Ch. Hedley (1916, Australas. Antarct. 
Exped., p. 31, pl: II, fig. 35-87) : P. rudis, à coquille bica- 
rénée, ornée d’une sculpture radiale plus développée. 
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BIBLIOGRAPHIE 


A Monograph of West American Melanellid 
Mollusks, by Paul Bartsch (|) 


Cette monographie est consacrée à l'étude des Mollusques 
Ouest-Américains de la famille des Melanellidæ qui, avec celle 
des Pyramidellidæ, constitue la superfamille des Pyramidel- 
loideæ, se distinguant des autres Prosobranches par l'absence 
ou l'extrême réduction de la radula. 


Chez les Melanellidæ, les premiers tours de la coquille sont 
dextres et ne sont jamais ni inclinés ni immergés comme chez 
les Pyramidellidæ où ils sont sénestres. De plus, une sculp- 
ture. hautement différenciée s'observe dans la majorité des 
Pyramidellidæ et ce caractère est presque toujours absent 
chez les Melaneilidæ, qui comprennent dix genres : Melanella 
Bowdich, 1822 [=Eulima Risso, 1826, (avec deux sous-genres 
Melanella s. str. et Balcis Leach, 1852), Eulimostraca nov. 
gen., Sabinella Monterosato, 1890, Haliella Monterosato, 1873, 
Scalenostoma Deshayes, 1863, Strombiformis Da Costa, 1878, 
Niso Risso, 1826, Siilijer Broderip, 1832, Mucronalia À. Adams, 
1S60, Lamberlia Souverbie, 1869. 

Cet important travail renferme la description de plusieurs 
formes nouvelles de la côte Ouest d'Amérique, une sous- 
espèce : Melanella micans Cpr. borealis n. subsp., Vancouver, 
et quarante-huit espèces 


Melanella Dalli, golfe de Cali-!| Melanella panamensis, Pa- 


fornie, nama. 
—  OchsSneri, Galapagos, —  californica, Californie, 
—  Mmonicensis, Californie, | —  Jemphilli Basse Cali- 
—  necropolilana, 1d., fornie, 
—_0ldToyd, 10 —  baldra, id., 


(4) Proceedings of the United States National Museum, vol. 53, 
pp. 295-356, pl. 34-49, 1917. 
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Melanella mezxicana, id., 
abreojosensis, 1d., 
tacomaensis, Washing- 

ton. 

(Balcis) draconis, Califor- 

nie, 
montereyensis, id. 
Basse Ca- 


M. 


peninsularis, 
lifornie, 
lastru, id., 


—  Arnoldi, Californie, 

—  cosmia, Bs® Californie, 

—  halia, id. 

—  Townsendi, g. de Cali 
fornie, 

—  columbiana, Colombie 
anglaise, 

— comorensis, id., 

—  macra, id., 

em Perryi. Californie 


prejalcata, id., 
Grippi, id., 
Taravali, 
fornie, 
catalinensis, Californie, 


Basse Cali 


Eulinostraca (n. g.) qulapa- 


gensis, Galapagos, 


The Philippine Land 


Sabinella chathamensis, 

Bakeri, Calilornie, 

meridionalis,  Galapa- 
£gos, 

ITaliella abyssicola, Californie, 

chilensis, Chili, 


id. 


Strombijormis 
fornie, 

alaskensis, Alaska, 

calijornica, Californie, 

Townsendi, g. de Cali- 
fornie, 

lapazana, id., 

almo, Californie, 

panamensis, Panama, 

Barthelouwi, Basse Ca- 
lifornie, 

Hemphilli, 14., 


Riversi, Cali- 


— Burragei. g. de Cali 
. fornie, 
Niso excolpa, id., 
—  lomana, Californie, 
—  hipolitensis, Basse Ca- 
lifornie, 
Lambertia Cookeana, id., nn. 
Sspp. 
Ed. L. 


Shells of the Genus 


« Amphidromus », by Paul Bartsch (|) 


M. Bartsch répartit les 
cinq groupes distincts 


1° Groupe de l'A. 


maculiferus Sow. 
aquelle se rattachent comme sous-espèces 


Amphidromus des Philippines en 


: outre cette espèce à 
: strigatus (MTHAfF.) 


(1) Contributions to the Biology of the Philippine Archipelago and 


adjacent regions. — Smithsonian 


couleurs. Washington, 1917. 


Institution, 
Museum, Bulletin 100, vol. I, part. I, 47 paecee 29 


United States National 
planches, dont une en 


m0 


Fulton, gracilior Fulton, mulicolor Mlldff., et plusieurs 
formes nouvelles : cataganensis, coitabalensis, buluanensis, 
boholensis, Samarensis, cosm'us nn. subspp., ce groupe ren- 
terme encore: A. malindangensis, A. apoensis, A. basilanensis, 
A. Floresi nn. Spp.; 


2° Groupe de l'A. inflatus Fulton, comprenant également : 
A. pallidulus Pilsbry, A. calista Pils., A. Mearnsi, A. bilala- 
nensis, A. Hidalgoi, nn. Sspp.; , 


3° Groupe de l'A. chloris Reeve et de deux autres espèces : 
A. Roeseleri Mlldif., A. suluensis n. Sp.; 


4° Groupe de l'A. entobaptus Doñrn, avec cinq sous-espèces : 
viridoflavus, linapacensis, culionensis, coronensis, busuan- 
gensis, nn. Subspp. et une espèce nouvelle : À, mindoroensis 
n. Sp.; 


0° Groupe de l'A. Quadrasi Hidalgo, avec quatre sous-espèces: 
versicolor Fulton, solidus Fult, dubius Fult, palawanensis 
n. SUbsp. 
Ed. L. 


On « Moschites verrucosa » Verrill and its 
Allies, by S. Stillman Berry |) 


Le Moschites verrucosa Verrill !Eledone] est une espèce qui 
habite l'Atlantique, mais qui a été signalée à tort du Pacifique. 

En effet, la forme recueillie par le « Challenger » aux îles 
Kermadec, qui lui a été identifiée, en 1886, par M. Hoyle, est 
une autre espèce pour laquelle M. Berry a proposé le nom 
de Moschites Challengeri. 

Quant au M. verrucosa de l' « Albatross », signalé par 
MI. Hoyle, en 1904, du golfe de Panama, c'est certainement une 
fausse identification et il s'agit peut-être d'une espèce encore 
non décrite. 

Ed. L. 


(1) Proceedings of the Academy of Natural Sciences of Philadelphia, 
vol. LXIX, pp. 2-6, 2 fig. dans le texte, et pl. I-II. 1917. 
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Chitons taken by the United States Fisheries 
Steamer « Albatross » in the Northwest Pacific 
in 1906, by S. Stillman Berry (1). 


Sur les onze espèces énumérées dans ce travail, quatre 
formes du Japon sont nouvelles 


Leptochilon diomedeæ, 

Ischnochiton {Lepidozona} amabilis, 
— — interfossa, 

= _ Pilsbryanus, nn. spp. (2). 


Ed. L. 


« Sepia officinalis » est une espèce en voie 
de dissociation, par L. Cuénot (à). 


Vers 1869 A. Lafont admit l'existence dans le golfe de 
Gascogne et le bassin d'Arcachon de trois espèces de Sepia : 


1° S. officinalis Linné, à os ou sépion présentant une zone 
striée, qui occupe beaucoup moins de la moitié de la surface 
ventrale; 


20 S. Filliouxi Lafont, qui est remarquable par sa grande 
faille et chez qui la zone striée couvre la moitié ou un peu 
plus de la moitié de la surface ventrale du sépion; 


3 S. Fischeri Lafont, chez qui les individus atte:gnent une 
taille maximum bien inférieure à celle de Filliouri et dont 
le sepion est très plat, avec région striée couvrant presque 
toujours plus de la moitié de la surface ventrale. 

M. Cuénot précise ces caractères morphologiques et établit 
que ces formes sont surtout séparées très nettement par des 
différences éthologiques : elles quittent les profondéurs 


(1) Proceedings of the United States National Museum, vol. 54, pp. 1-18, 
pl. I-IX. 1917. 

(2) Postérieurement à ce travail, M. S.-S. Berry (1918, Nautilus, XXXI, 
p. 144) a proposé pour cet /. Püsbryanus, du Japon, le nom de 
I. (L.) nipponica, car il existait déjà un /. Pilsbryanus Bednall, 18%, 
de South Australia. 

(3) Archives de Zoologie expérimentale et générale, LVI, pp. 315-346. 
1917, 
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moyennes de l'Océan pour entrer dans les eaux peu profondes 
et moins salées du bassin d'Arcachon à des dates relativement 
constantes qui diffèrent pour les {rois formes. 

Cette différenciation éthologique a produit une séparation 
physiologique : les époques de maturité sexuelle et de ponte 
sont différentes. 

Par suite, M. Cuénot considère la vieille espèce Linnéenne 
Sepia officinalis comme élant, en réalité, une espèce en voie 
de dissociation; on peut la démembrer provisoirement en 
trois formes : l’une probablement originelle ou nodale con- 
serve le nom officinalis; les deux autres, Filliouri et Fischeri, 
dérivées de la première, présentent, pour ainsi dire à l'état 
naissant, les caractères qui motivent la séparation des espèces 
autonomes et il convient de les regarder comme des espèces 
naissantes ou commençantes : species nascendi. 

Enfin, il existe dans la Méditerranée une quatrième forme, 
Veranyi P. Fischer, qui paraît distincte : ce serait une forma 
geographica. 

Ed. L. 


Nota sobre el animal de Ia « Ampullaria 
megastoma » Sow., por Martin Doello-Jurado ||). 


La principale différence existant entre l'Ampullaria megas- 
toma Sow., de la région du Rio Uruguay, et les autres Ampul- 
laires consiste en ce que le siphon y est tellement rudimen- 
taire qu'il peut être considéré comme absent; ce caractère n'a 
d'ailleurs qu'une valeur subgénérique, car cet organe peul 
manquer dans des formes appartenant à des types très dis- 
lincts. 

Ed. L. 


Una nueva variedad de « Potamopyrgus », por 
M. Doello-Jurado (?). 


Il s’agit d'une forme nouvelle vivant dans le delta du 


(14) Physis, Revista de la Sociedad Argentina de Ciencias Naturales, 
t. II, pp. 39-10. Buenos-Aires, 1916. 
(2) ZIbid., pp. 178-179. 
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Parana : var. dellicola n var. du Polamopyrqus Scotli 
Pilsbry, espèce connue jusqu'ici seulement à l’état fossile. 
Ed. L. 


Sobre la presencia de « Tellina gibber » 
lhering en Mar del Plata, por M. Doello-Jura- 
do (I). 


L'auteur signale comme vivant actuellement à Mar del 
Plata le Tellina gibber, petit Bivalve décrit par le D' von 
Ihering à l'état fossile dans le tertiaire de l'Argentine. 

Ed. L. 


« Monocondylæa Orbignyana », por M. Doello- 
Jurado (?). 


Dans cette note est décrite une forme nouvelle du Rio 
Parana, le Monocondyl&æa Orbignyana n. Sp., comparable aux 
M. paraguayana d'Orb. et corrientesensis d'Orb. 


Notas sobre « Acanthina calcar » Martyn, por 
M. Doello-Jurado (à). 


1. « Acanthina calcar » var. « crassilabrum » en una tumba 
indigena de la provincia de Mendoza. — À propos de la décou- 
verte dans une tombe de Uspallata (Argentine) d'un exem- 
plaire de la var. crassilabrum Lk. de l'Acanthina calcar Mar- 
tyn, M. Doello-Jurado discute la synonymie de cette forme 
qui vit actuellement dans le Pacifique sur la côte du Chili. 


2. Presencia de « Acanthina calcar » var. « imbricata » en 
Bahia Laura (Patagonia). — Le genre Acanthina (= Mono- 
ceros) est généralement indiqué comme habitant les côtes 
occidentales du continent Américain, le détroit de Magellan 
et la Terre-de-Feu; cependant une de ses espèces, À, calcar 


(4) Ibid., t. III, p. 82. 1917. 
(2) 1bid., pp. 260-262. 
(3) Ibid, pp. 271-283. 
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Martyn, a élé signalée aux îles Malouines (ou Falkland) où 

elle est représentée par la var. imbricala Lk., et M. Doello- 

Jurado fait connaître la présence d'exemplaires de cette même 

variété à Bahia Laura, lScalité beaucoup plus septentrionale 

située sur la côte Atlantique de la Patagonie par 48022/ lat. S. 
| Ed. L. 


Nota preliminar sobre la presencia de algu- 
nas especies de fauna magellanica frente a 
Mar del Piata, por M. Doello-Jurado (|) 


Pendant un voyage du croiseur « Patria » de la flotte 
Argentine sur le. littoral de la province de Buenos Aires, il 
a été recueilli par 38 40/ lat. S et 56° long. W., à 90 mètres 
de profondeur, quelques Brachiopodes et Mollusques se ratta- 
chant à la faune magellanique : Magellania venosa Sol. 
Scalaria magellanica Phil, Argobuccinum cancellatum Lk., 
Euthria plumbea Phil, Urosalpinx aff. crispus Couth., Voluta 
sp. et un Peclen voisin du P. palagonicus King. 

Ed. L. 


Dos nuevas especies de Moluscos marinos, 
por M. Doello-Jurado (?). 


TI. Descripcion de una nueva « Philine ». — Cette note est 
consacrée à un Tectibranche nouveau des Orcades du Sud, 
le Philine Gouldi n. sp., dont l'auteur décrit la morphologie 
externe et l'appareil digestif, en particulier les plaques gas- 
triques et la radula. 


IT. Descripcion de un nuevo « Pecten ». — M. Doello-Jurado 
a reconnu qu'une forme de Mar del Plata, considérée d’abord 
par lui comme étant peut-être un Pecten patagonicus King 
var., est en réalité une espèce distincte qu'il décrit sous le 
nom de Peclen (Chlamys) Patriæ n, sp. 
Ed. L, 


(TDi Tr. LV PP. 119-195, 1918, 
(2) 1bid., pp. 259-273. 
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Notes on the Victorian Species of «Bullinus », 
by Ch. Hedley {i). 


Depuis qu'il est établi que les espèces qui représentent en 
Egypte le genre Bullinus Oken servent d'hôtes intermédiaires 
aux embryons d'un Trématode, le Bilharzia, les Mollusques 
de ce groupe prennent, au point de vue médical, une grande 
importance, ce qui justifie l'intérêt de ce travail où M. Ch. 
Hedley élucide la synonymie des formes suivantes 


Bullinus tenuistriatus Sow. et varr. puncturalus Sow., 
texturatus Sow., arachnoideus T. Woods, Waterhousei Cless., 
conjluens n. var., 

Bullinus aculispira Tryon et varr. yarraensis T. Woods, 
tenuilirala Smith, Etheridgii Smith, 

Bullinus aliciæ Reeve et varr. Kershawi T. Woods, cingu- 
lala Clessin, 

Bullinus p ctorosus Conrad, 

ISodora Hainesii Tryon et varr. puosa T. Woods, crebreci- 
liata T. Woods, Brazieri Smith, 

ISodora Neuwcombi Adams et Angas et varr. inflata Ad. et 
Ang., physopsis Cooke. 

Pda 


The Gymnosomatous Pteropoda of the 
Coasts of Ireland, by Anne L. Massy (2). 


Pendant les croisières du « Helga » (1901-1914) sur les côtes 
Ouest, Sud et Est d'Irlande, il a été recueilli un grand nombre 
de Ptéropodes Gymnosomes appartenant à 12 espèces, dont 
4 n'avaient pas encore été signalées dans les eaux de Grande- 
Bretagne et d'Irlande et dont 6 sont nouvelles : 


Pneumodermopsis oligocotyla, 
Spongeobranchæa polycotyla, 
Clionopsis longecirrala, 


(1) Records of the Australian Museum, vol. XII, pp. 1-8, pl. I-II. 1917. 
(2) Scientiñic Proceedings of the Royal Dublin Society, vol. XV (n. s.), 
pp. 223-244, pl. VIII. 1917. 


Cephalobraehia Bonnervii, 
Thliptodon allanticus, 
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rolundalus, nn. spp. 


Ed. EL. 


Molluschi viventi e quaternari raccolti Ilungo 
le coste della Tripolitania dall” ing. Camillo 
Crema, pel Marchese di Monterosato ||) 


Dans celle liste des récoltes malacologiques faites par 
M. C. Crema en 1915 sur les côtes de Tripolitaine, M. de Mon- 
{erosato propose plusieurs sections nouvelles 


CorallosSpondylus n. sect., {ype : Spondylus Gussoni O. G. 


Nudiola 
Mirulinus 
Crisilla 
Rudolphosetia 
Manobillium 
Inobillium 
Truncularia 
Dentocenebra 
Tarantinea 
Enginella 
Panormella O. G 
Rissomangelia n. 
Lyromangelia 
Pusiola 


Episcomilra 


T1EÉOSTA 
sect. 


Costa, 
Modiola adriatica EK., 
Trochus sStriatus L. 
Rissoa semistriala Mig., 
Rissou fuscea Phil, 
Billium Latreillei Payr., 
Billium lacteum Phil, 
Murex trunculus L., 
Murex Edwardsi Payr., 
Fasciolaria lignaria L., 
Pollia bicolor Cantr., 
Cyclope pellucidus Risso, 
Mangelia albida Desh., 
Mangelia tæniala Desh., 
Mitra tricolor Gm., 
Mitra zonata SW., 


et il signale un grand nombre de formes inédites, les unes 


comme espèces 


Donax 1Cvelalus (avec var. semialbana), 


Mactra depressa [=M. compressa Puton] (avec var. opalina), 


— _ galloprovincialis, 


(1) Bollettino della Societa Zoologica Italiana, sér. III, vol. IV, pp. 1-98, 


pl. I (fig. 1-31) et fig. 32-35. 1917. 
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Fissurella producla, 
Tricoliella candidula, 
Zippora anguslier, 
Apiculariaæ Sscurra, 
Bivonia scopulorum, 
Auristomia ignorata, 
Ondina scandens Brugnone mss., 
Eulima {Acicularia) Monterosati de Bourv, 
Hirlocerithium syrthicum, 
= algoideuin, 
— mmanusCriplhumn, 
_— grossularium, 
— exulceralum. 
= clavulum, 
Lithocerithium bellicosum, 
Billium residuum (avec varr. fusco-apicala et albina), 


Conus lulus, nn. Spp.; 


les autres comme variétés 


Spondylus gæderopus L. var. corallinus, 

Chlamys varia L. var. livida. 

Tapes floridus Poli var. crassa, 

Venerupis irus L. var. trapezia, 

Dentalium dentalis EL. varr. {eres et rufo-coloralta, 

D. (Pseudantalis) rubescens Desh. var. exitissima, 

Trochocochlea turbiformis v. Salis var. robusta, 

Jujubinus Matoni Payr, var. grisea, 

Tricoliella Hôberti Brus. var. carissima, 

Eudora pullus L, varr. mediocris et Sanguinolaria, 

Alvania Montaqui Payr. var. Ruscuriana, 

Ma&nzonia costala Ad. varr. labronica, alala, exlrema et capi- 
tellum, 

Paludestrina ventrosa Mig. var. peculiaris, 

Truncatella truncalula Drap. var. improvisa, 

Cæcum trachæa Mig. var. littoralis, 
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Bivonia lriquetra Biv. var. unicarinalta, 

Scalaria ‘Gyroscala) commutata Monts. var. idealis, 

S. (Fuscoscala) tenuicosta Mich. var. jilicostata, 

Nalica {Payraudeaulia) intricata Don. var. pellucens, 

Murex (Truncularia) trunculus L. varr. magnifica, Danili et 
Bonanni, 

Nassa (Telasco) Cuvieri Payr. var. plumula, 

Amycla corniculum Olivi var. squalida, 

Columbella rustica L. varr. lignaria, phasianella et prodiga, 

Donovania turrilellala Desh. var. mirabilis, 

Conus Vayssierei Plry. var. ossea, 

C. medilerraneus Brug. varr. arenaria, pretunculus, debilis 
el trunculus, | 

Aclæon tornaltilis L. var. ancilla, nn. varr. 

E AR 


A Systematic List of the « Marginellidæ », by 
J. B. Le B. Tomilin ||], 


Dans cette liste de toutes les espèces et variétés de Margi- 
nellidæ vivants, quatre noms nouveaux sont proposés : 
M. ameliensis n. nom. = bivillata Bavay, 1912 (non 1910), 
M. bahiensis n. nom. = Joubini Bavay (non Dautz. et Fisch.), 
M. sarcodes n. nom. = carneola Petit (non delle Chiaje), 
M. tenuilabra n. nom. = pallida Donovan (non L.). 
Ed. L. 


An annotated List of Shells from Northern 
Michigan, by Mina L. Winslow (2). 


Plusieurs expéditions faites de 1912 à 1916 par le Museum 
of Zoology et le Geological and Biological Survey du Michigan 
ont recueilli des coquilles dont la liste, donnée dans ce travail, 


(1) Proceedings of the Matacological Society of London, vol. XII, 
PP. 242-306. 1917. 

(2) Occasional Papers of the Museum of Zoology, University of 
Michigan, no 42, 16 pages. Juillet 1917. 


ici 


comprend 19 formes (espèces et variétés) terrestres et 
46 formes fluviatiles. 
Ed. L. 


PALÉONTOLOGIE 


On a dibranchiate Cephalopod from the 
lithographic stone of Eichstadt (Bavaria), by 
G. C. Crick (1). 


M. Crick décrit et figure un {rès remarquable spécimen de 
Plesioteuthis prisca Ruppell sp. (Loligo), 1829, provenant des 
calcaires lithographiques du Kiméridgien de la Bavière. La 
forme est voisine des Loligo, le corps fusiforme est gracieux, 
il y a quatre paires de bras de chaque côté, assez courts, les 
yeux ont laissé leur trace et la terminaison du gladius est 
bien visible, la base ou région postérieure est pourvue de 
deux ailes ou nageoires et une pointe termine l'extrémité de 
l'animal. De nombreux synonymes ont été indiqués, noms 
fondés sur des spécimens moins bien conservés et qui ne 
montraient le détail que de certaines parties ; la taille com- 
plète atteint cinquante centimètres. 

G.-F. DOLLFUS. 


Note on Nautilus mokattamensis » from the 
Eocene of Egypt, by G. C. Crick (2). 


Le Nautilus mokattamensis a été créé par Foord, en 1891, 
sur des fragments très défectueux; présentement M. Crick 
décrit et figure de nouveaux échantillons dans un état de con- 
servation {très satisfaisant, Cet examen l'a conduit à y réunir 
N. Nubari Coss. (1901). M. Oppenheim l'a rapporté à tort au 
N. imperialis Sow. et il faut admettre sa proche parenté avec 
N. Forbesi d'Arch., de l'Inde; aucune de ces espèces n'est 
cependant identique, et il convient finalement de rappeler qu'il 


(1) London, 1915. Proceed. Malacol. Society, vol. XI, p. 313-318, 1 pl. 
(2) London, 1915. Proceed, Malacol. Soc., XI, pp. 286-290, fig., pl, 
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doit se classer dans le s.-g. Eulrephoceras Hyatt, 1894, dont le 
type est le Naulilus Dekayi Morlon, 1854, du Crétacé supérieur 
des Etats-Unis, et dont le caractère principal est d'être privé 
de tous lobes annulaires à tous les degrés de développement. 
G2D: 


On the development of « Tragophyliloceras 
Loscombi » (J. Sow.), by Leonard Frank 
Spath (1). 


L'auteur a examiné une très grande collection de l'Ammo- 
nites (Tragophylloceras) Loscombi du Lias de Charmonth, il 
a pu désarticuler les lobes successifs depuis la protoconque 
initiale et se rendre compile de la complication successive de 
la digitation des cloisons; il a reconnu que le Tr. ambiguum 
Buck. n'en était qu'une faible variation ancestrale et que plus 
haut l'origine de Tr. Loscombi pourrait être recherchée dans 
le Tr. numismale Quens. Puis la comparaison avec des 
Céphalopodes plus anciens s'imposait et le parallélisme a pu 
ètre établi entre les divers stages croissants de l'A. Loscombi 
et les formes adultes du Trias. Le Rhacophyllites stella Sow. 
du Lias inférieur, le Psiloceras erugatum Phill. de la zone à 
Am. planorbis ont un développement similaire et nous remon- 
tons Successiverient aux groupes Monophyllites, Anthraco- 
ceras, Dimorphoceras, Thalassoceras, Ussuria, ce dernier 
genre du Trias inférieur. Il est impossible cependant de 
dresser un arbre phylétique général, uniforme, mais on peut 
considérer comme un grand perfectionnement le groupement 
suivant établi en familles naturelles 


À. GLYPHIOCERATIDA : THALASSOCERATIDÆ : Genres 
Dimorphoceras,  Anlhracoctras,  Thalassoceras, Ussuria, 
Ussuriles. 

B. PHYLLOCERATIDA : I. MONOrHYLLITIDÆ : Genres 
Monophyllites, Mojsvarites 

IT. PHYLLOCERATIDE : Genres Discophyllites, Phylloceras, 
Geyeroceras, Rhacophylliles, Dasyceras, Schistophylloceras, 


Meneghiniceras, Sowerbyceras. 


(1) London, 1914. Quart. Journ. Geol. Soc., t. LXX, pp. 336-3692, 2 pl. fig. 


Ml. 


IT. PLEURACANTHITIDÆ : Genres Tragophylloceras, Euphyl- 
liles, ? Psicphyllites, Parapsiloceras, Pleuracanthiles, Ecto- 
centriles. 


Les belles collections comparatives du British Museum et 
les conseils de M J. Perrin-Smith, qui a préparé la version 
« Eastmann » des Céphalopodes de l'édition en langue anglaise 
du manuel de Zittel, ont beaucoup aidé l’auteur dans celte 
recherche ardue de l'origine des Phylloceratidæ qui préoccu- 
pait depuis longtemps les paléontologues. 

Gp; 


Essai sur la faune du Callovien du Départe- 
ment des Deux-Sèvres, par Paul Petitclerc (|) 


M. Paul Petitclere, dont les travaux paléontologiques sont 
bien connus de nos lecteurs, vient de nous donner une étude 
de la faune du Callovien de la Vendée et spécialement de la 
couche à Amm. anceps du Callovien moyen, en particulier du 
gîte extrêmement riche de Prahecq. Les Céphalopodes consti- 
tuent la grande majorité des fossiles recueillis, car ils comp- 
tent 118 espèces sur une faune totale de 163. Les Céphalo- 
podes, non ammonéens, sont seulement : Belemnites hastatus 
Blainv., Nautilus Julii Baugier, N. franconicus Opp., N. cal- 
loviensis d'Orb., N. gr'anulosus d'Orb., N. Clerci n. Sp. 

Un seul Cosmoceras Jason Rein., Harpoceras Didieri n. Sp.; 
les Hecticoceras sont légion, plus de 20, dont 7 sont nouveaux 
ou figurés pour la première fois : le chef de file reste toujours 
Amm. hecticus Rein. avec de nombreuses variations qui con- 
duisent bien près d'espèces nouvelles, le type doit être pris 
dans des échantillons pourvus d'une carène festonnée peu 
élevée. 

Macrocephalites, neuf espèces ou variétés, il n'y a malheu- 
reusement de figures que des espèces nouvelles : M. Boonet 
n. sp., M. Cossmanni n. Sp., M. Sauvageti n. sp., de telle sorte 


) Vesoul, 1915. 1 vol., texte 151 p. (avec bibliographie); 1 vol., XIV 
planches et somplément. 


qu'on ne peut apprécier leurs différences avec les formes 
typiques anciennes. 

Oppelia, dix espèces avec bien des nouveautés : O. Alberti 
n. sp. (Rob. Douv.), O0. Gucbhardi n. sp., O0. Lamberli n. sp., 
O. prahecquensis n. Sp, O. Greppini n. sp., O. Tsylovilchi 
n. Sp., espèce de grande taille. 

Oecoplychius, deux espèces déjà connues. 

Lophoceras, trois espèces, formes caractéristiques, très 
répandues. 


Les Perisphinctes sont le gros morceau : trente-trois espèces; 
il a fallu l’aide de M. Siemiradzki pour en sortir victorieuse- 
ment; quelques échantillons très bien conservés montrent le 
prolongement de la languette dite buccale; les espèces tuber- 
culeuses à l'ombilic pourraient former un groupe de passage 
à part, distinct des formes à côtes uniformes. à 

Les Reinecleia sont bien voisines et le passage entre les 
deux genres rend quelques attributions perplexes : quatorze 
espèces, sans compter le type avec ses variations. 

Sphæroceras dont le type reste l'Amm. bullatus d'Orb., les 
espèces sont bien délimitées et une seule est nouvelle, S. pra- 
hecquensis n. sp. 

Ancyloceras, quatre espèces connues, et Toxoceras Garani 
B. et S. complètent ce bel ensemble. 


M. Petitclerc n'a pas fait entrer l'étude des cloisons dans 
son cadre, mais il nous donne un schéma de la section de 
l'extrémité du dernier tour qui est très intéressant. 

Les Gastéropodes, peu nombreux, ont pu être déterminés 
gräce aux travaux d'Hébert et Deslongchamps. 

Les Pélécypodes, 18 espèces, ont été classés d'après les 
grands auteurs : Sowerby, Goldfuss, d'Orbigny; il y a une 
espèce de M. Cossmann, Astarte parallelipipeda; les Pholado- 
mya dominent comme dans tous les dépôts de vases calcaires, 
aucune espèce n'est figurée. 

Quatorze Brachiopodes, tous déjà décrits et figurés, n'ont 
motivé qu'un petit nombre d'observations. 


Un assez grand nombre de formes sont représentées dans 
la collection par des spécimens trop imparfaits pour avoir pu 
être déterminés avec sécurité, le dernier mot n'est pas dit, 
malgré le grand pas fait en avant! par M. P. Petitclerc dont 
nous devons tous le remercier. 

GD: 


Etude sur les Cosmoceratidés des collec- 
tions de l'Ecole des Mines de Paris et de 
quelques autres coliections, par Robert Dou- 
villé (1). 


L'intéressant mémoire que nous analysons est l'œuvre der- 
nière de Robert Douvillé, tombé pour la patrie, en 1914, à 
l'âge de 33 ans, aux environs de Reims : c'est une perte bien 
douloureuse, car nous étiornis fondés à attendre beaucoup d'un 
jeune paléontologue qui avait si bien débuté. Son père, Henri 
Douvillé, a assuré la publication posthume de son travail, en 
dominant son chagrin, entouré de l’universelle sympathie. 

La famille des Cosmoceralidæ a été créée par Waagen en 
1869 : il y comprenait bien des formes hétérogènes, qui ont 
été éliminées successivement par Neumayr en 1895 et par 
H. Douvillé en 1889. Actuellement elle comprend 


Bajocien inff..….. G. Garantia Rollier, type A. Garanti 
d'Orpb. 


\ Bajocien sup” G. Stenoceras Hyatt, type Am. niorlensis 
| Bathonien ….. d'Orb. 


Callovien infr.. G. Kepplerites Neum., type Am. Keppleri 
Oppel. 


\ Callovien sup' ; G. Cosmoceras Waagen, pas de type indi- 
, Oxfordien …. qué (Am. ornalus Schlot.). 


Les caractères généraux sont l'interruption ventrale des 
côtes et leur correspondance des deux côtés de la bande 
syphonale, la présence de tubercules externes ombilicaux et 


(1) Paris, 1915. Mém. Carte Géot. détaillée de la France, in-40. 76 D 
24 pl. 
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latéraux alteignant trois tubercules par côte, Quant on étudie 
des séries un peu élendues d'échantillons, on trouve des varia- 
tions prémonitoires, qui préparent l'arrivée de nouvelles 
espèces; des retours alaviques, qui, dans d'autres individus, 
rappellent l'ornementation des espèces ancestrales. Toutes les 
vieilles espèces de d'Orbigny, de Sowerby, de Schlotheim, 
sont, en résumé, devenues des Genres et le centre des varia- 
tions qui gravitent dans des horizons voisins. 

Voici la liste des espèces décrites et figurées : Garantia 
Garanti d'Orb., G. bijurcata Zieten, G. baculata Quen., G. 
densicostala Quen., G. longovicensis Stein. (douteuse); Stre- 
noceras subjurcalum Zieten, S. niortense d'Orb., S. Bigoli 
Brazil, S. præcontrarium n. sp., du Bajocien des Deux-Sèvres, 
côtes droites et nombreuses, S. Haugi n. Sp., voisin du S. con- 
trarium d'Orb., de Niort, S. subcontrarium Behrendson, 
S Jul dOrb: 

Keppleriles Goweri Sow., K. Galilei Oppel, K. calloviensis 
Sow., côtes ombilicales fortes, côtes périphériques fines, quille 
arrondie, ce groupe diffère sérieusement de la diagnose 
typique de la famille. | 

Cosmoceras Elisabethæ Pratt, remarquables échantillons 
pourvus d'un be£ {très proéminent, provenant de la localité 
célèbre de Christian-Malford. R. Douvillé a considéré C. Couf- 
foni n. Sp. comme en étant le représentant français, les figures 
données n'inspirent pas cette solulion, rien ne fait prévoir 
dans l'ornementation le développement d'un bec jugal conime 
prolongement de la partie médiane des tours. C. Jason Rein., 
C. Grossouvrei n. sp., C. Castor Nikitin, C. Pollux Nik., C. 
Bigoti Bizet, C. ornatum Schlot. avec très abondante figura- 
tion, reproduction d'exemplaires jeunes et de variétés indivi- 
duelles, €. Proniæ Teis., C. spoliatum Rollier taille réduite, 
(. Duncani Sow., C. pollucinum Teisseyre, ornementation 
très accentuée. 

En parcourant les belles planches qui accompagnent celte 
monographie, on se rend compte de la difficulté d'établir une 
diagnose commune, même pour le groupe le plus naturel, car 
les éléments divers évoluent dans tous les sens. 

CAD 
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Fauna malacoiogica Mariana, par Cerulli- 
lrelli (1). 


Cette huitième livraison est fort bien nourrie; la plupart 
des espèces, déjà bien connues, ne demandaient pas un long 
développement. Nous en citerons les plus importantes : Pha- 
sianella pullus L. avec les variétés : ventrosa, oblonga, dubia 
n. var., à suture bien accusée; Turbo (Leptothyra) maimnilla 
Andrejowski, 1830, très rare; Astralium (Bolma) rugosum L.; 
Danilia Tinei Calc. sp. citée pour la première fois de Monte- 
Mario : il faut y réunir D. horrida O. G. Costa, maintenu 
récemment par M. de Monterosalo; Monodonla turbinata; 
M. patula; Gibbula magus L. avec les variétés : perproducla 
n. var., perdepressa, obsoleta, conica n. var., perconica 
n. var. : ce sont là des modifications bien peu sensibles; 
Gibbula fjiliformis de Rayneval, espèce fort voisine du G. 
magus, mais de forte taille; Gibbula varia L.; G. Adansoni 
Payr.; G. Philberti Recluz; G. Seguenzai de Stef. et Pant. 
(est-ce bien un Gibbula ?); Forskalia fanulum Gm.; Fr. Gulta- 
dauri Phil.; Adeorbis striatus Phil., type et var. triangulata 
de Rayn.; Solariella cincla Phil. sp. (Trochus), avec une forme 
voisine, dont M. Cerulli-Irelli fait une espèce nouvelle sous 
le nom de Solariella simulans: Solariella peregrina, rare 
espèce de Libassi; Calliostomu conulus L., large espèce à 
grandes variations; C. cingulalum représenté par sa variété 
Brugnonei Monters. très abondante et qui avait reçu les 
noms les plus variés dans ses multiples sous-variétés; il en 
est de même du Trochus miliaris Brocc. rigoureusement syno- 
nyme de Tr. millegranus Phil. qui n’est pas très facile à 
interpréter; le Cal. exasperatum Pennant, 1777, est représenté 
par sa variété crenulata Brocchi, 1814, le C. striatum L. avait 
été mal interprété jusqu'ici, les nombreuses figures données 
lèveront toute incertitude: Cyuclostrema serpuloides Mont., 
C. cullerianum Clarke, petites espèces figurées très grossies; 
Cocculina latero-compressa de Rayn., 1854, espèce très abon- 
dante à Monte Mario et qui présente des variations étendues, 


+ (4) Pisa, 1916. Palaeontog. italica, vol. XXII, part. VIII, pp. 171-220, 
pl. XX-XXIV. 
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l'attribution générique est encore douteuse, ce n'est ni un 
Patella, ni un Gadinia, c'est M. de Mon:erosato qui a appli- 
qué le genre Cocculina Dall, 18S1, établi pour une forme améri- 
caine; Tornus subcarinalus Mitg., T. europæus de Stef. 
T. minulus Conti, petites espèces représentées par peu d'échan- 
tillons; Scissurella costala d'Orb., très rare; Fissurella italica 
Defr.: F, græca L.; F. gibberula EKk.; Errarginula fissura L. 
plusieurs variétés; Emarginula interposila n. Sp., espèce 
haute, à ornementation très forte, subépineuse; Em. conica 
Sch., espèce abondante qui avoisine beaucoup la précédente, 
crochet plus courbé, l'ornementation est un quadrillage gros- 
sier; Em. adriatica Costa : on sera heureux d'avoir sous les 
yeux une si bonne série de figures pour la différenciation de 
ces espèces délicates. 

La livraison se termine avec Teclura virginea, espèce bien 
connue et l'œuvre s'achève bientôt avec succès en résumant 
toute la littérature plus ancienne très imparfaite et fragmen- 
taire. 


LE à À 


Etude sur la Molasse de l'Armagnac, par 
G.-F. Dollfus (1). 


Cette note est un travail paléontologique, c'est une révision 
de la faune malacologique de l'horizon géologique de Sansan 
(Gers), localité célèbre par la faune de vertébrés qui y a été 
découverte autrefois par Lartet. 

Les coquilles ont été étudiées par de Boissy, l'abbé Dupuy, 
Noulet; elles ont fait l'objet d'un mémoire par Bourguignat 
en 1881, qui y a apporté les plus étranges confusions. Les docu- 
ments de Bourguignat ayant été retrouvés au Laboratoire de 
Malacologie du Muséum de Paris, M. Dollfus a pu en 
reprendre la critique par l'examen comparatif des matériaux 
qu'il avait lui-même recueillis et par ceux de la collection 
Noulet conservée à Toulouse, ainsi que par des communica- 
tions d'autres collections publiques et particulières. Après 
Bulletin de la Société Géologique de France, t. XV, 


(1) Paris, 1916. 
pp. 335-402, 2 pl., fig. 


cette ventilation, il ne reste que bien peu de chose des nom- 
breuses espèces décrites comme nouvelles par Bourguignat, 
elles sont pour la plupart fondées sur des particularités indi- 
viduelles, des spécimens isolés d'une longue série, des moules 
incomplets. 

Voici la liste des espèces de Sansan telle qu’elle résulte de 
cette enquête critique. 


FAUNE MALACOLOGIQUE DE LA MOLASSE DE L'ARMAGNAC. 


Gisement de Sansan (Gers). 


Teslacella Larteti Dupuy, {S50 (Journ. Conchyl., X, p. 502), 

Limax (Sansania) Larteti Dupuy (id., p. 301), 

Zoniles (Hyalinia) apneus Bourg. (espèce douteuse), 

Helix (Campylæa) dicroceri Bourg. el trois autres espèces 
très voisines, manquant dans la collection et non retrouvées 
sur place, sont d'un maintien provisoire; 

Helix (Mesodon) Ludovici Noulet : c'est le Zonites Ludovici 
Bourguignat dont il n'avait connu qu'un moule; . 

Helix (Macularia) turonensis Desh. var. Leymeriei Noulet : 
six espèces de Bourguignat doivent lui èlre réunies: 

Helix {Tachæa) eversa Desh. var. Larleli de Boissy : cinq 
espèces de Bourguignat doivent être rapportées à cette variélé: 

Helix (Fruticicola} Laurillardi Noulet (/J. asthena Bourg.); 

Helix {Patula) supracostata Sandbg. (1. rotundata Noul.); 

Helix {Vallonia) subpulchella Sandbg. (1H. pulchella Dup.); 

Clausilia ‘Triptychia) Larteli Dupuy, genre Milnedirardsia 
Bourg. : c'est peut-être Cl. mazxtüna Grat.; 

Carychium Nouleti Bourg. (C. minimum Noulet, non Müller), 
trois autres espèces à réunir; 

Pupa Irati Dupuy, 1850: 

Vertigo Blainvillei Dupuy sp. (Pupu), 1850; 

Vertigo (Leucochilus) Nouleti Dupuy sp. (Pupa) : quatre 
espèces de Bourguignat à grouper avec ce type; 


OR 


(2) 


Vertigo {Leucochilus) Lartcti Dupuy sp: (Pupa) : neuf 
espèces figurées de Bourguignat doivent s'y rapporter, basées 
sur des denticules cassées, des formes non adultes, des défor- 
mations accidentelles, manquent dans sa collection; 

Vertigo (Leucochilus) diversidens Sandb. (P. antiverligo 
Dup.); 

Vertigo (Leucochilus) rhynchostoma Bourg. (V. pygmæa 
Dupuy, non Draparraud): 

Eumelania aquitanica Noulet sp. (Melania), 1846 : il faut 
décidément le distinguer de M. Escheri Brongt.; 

Melanopsis Kleini Kurr (M. cf. prærosa Mich., non L.); 

Cyclostoma {Ericiu) Larteli Noulet, 1851; 

Cyclostoma (Ericia) Subpyrenaicus Noulet, 1853; 

Valvata Larteli Bourg. (non retrouvé); 

Limnea Lurleli Noul. : quatre espèces à réunir: 

Limnea armaniacensis Noulet, 1857, niveau géologique peut- 
être différent; ; 

Limnea Dupuyi Noulet, 185% (L. eumicron Bourg.); 
Limnea Laurillardi Noulet (L. lurrita Bourg.); 

Planorbis Sansaniensis Noul., très mal compris par Bour- 
guignat qui l'a découpé en cinq espèces; 

Planorbis (Segmentina) Ludovici Noul. (P. declivis Braun.); 

Planorbis (Segmentina) Larteli Noulet, 1854; 

Planorbis {(Brachyomphalus) microslatus Bourg., 1881; 

Planorbis (Gyrorbis) Dupuyi Noul., 1844; 

Planorbis (Gyrorbis) Rouxi Noul., 1854; 

Planorbis ‘Gyrorbis) Goussardi Noul. (P. emyduum Bourg.); 

Planorbis (Tropodiscus) omalus Bourg. ; 

Planorbis (Armiger) callistus Bourg. : il y a des représen- 
tants de presque tous les sous-genres actuels de Planorbes; 

Unio vasconiensis Noulet (inal connu); 

Unio Lacazei Noul., 1846 

Unio (Iridea) flabellatus Goldf., 1836. 


Ne — 


L'auteur compare cette faune avec celie d'autres gisements 
du Néogène, c'est avec la faune continentale Burdigalienne 
ou Helvétienne, peu éloignée, des Sables de lOrléanais ei 
des Faluns de la Touraine qu'elle a le plus de rapports, 
mais elle est sensiblement éloignée déjà du Miocène inférieur 
(Aquitanien =Calcaire gris d'Agenais), au contraire ses afti- 
nités se poursuivent au-dessus dans le Miocène supérieur 
(Tortonien, Pontien) et dans le Pliocène inférieur (Plaisancien) 
jusque dans la faune méditerranéenne actuelle. Il poursuit 
les analogies en Suisse, en Allemagne, en Galicie, Hongrie, 
Transylvanie et montre que l'horizon de Sansan est l'un des 
plus étendus et des plus caractéristiques dans l'évolution 
malacologique des faunes du Tertiaire supérieur. 

Ajoutons en quelques mots que l'auteur a récemment 
reconnu la faune d'Hautrives, caractérisée par une demi-dou- 
zaine d'espèces déterminables, dans un tuf andésitique, de 
Pont de Gaiïl, canton de Vic-sur-Cère sur le versant sud du 
Plomb du Cantal d'après les récoltes de M. Pierre Marty. 
C'est la premiière fois qu'une faune malacologique a été ren- 
contrée en connexion avec.les formations éruptives du Massif 
central (1). 

(ED) 


L'Oligocène supérieur marin dans le bassin 
de l’Adour, par G.-F. Dollfus (2). 


L'auteur a examiné une collection de Pecten recueillis dans 
des marnes bleuâtres, dont l'âge restait incertain, à Saint- 
Geours-de-Maremne, entre Dax ct bayonne, par feu Raulin. 11 
a trouvé dans les onze espèces considérées : quatre espèces 
nouvelles ou de longue durée, sans signification; deux espèces 
à tendance miocénique et quatre appartenant à l'Oligocène: il 
a donné la conclusion que ces faluns bleus appartenaient à 
l'Oligocène supérieur, à placer sur le niveau de l'étage Firmi- 
lien du Bassin de Paris (calcaire de Beauce). 


(1) Paris, 1918. Comptes rendus Académie des Sciences, 9 octobre, t. 167, 
D. 034. 
(2) Paris, 1917. Bull. Soc. Géol. France, XVII; pp. 89-102, 1 pl. 
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Voici quelques mots sur les principales espèces figurées 
Pecten arcualus Brocchi attribué inexactement au Pliocène, 
par suite d’une erreur dans la désignation de la localité 
typique mentionnée par Brocchi, en réalité caractéristique de 
l'Oligocène moyen et supérieur; Pecten deletus Michel., 
P. Suzannæ Mayer provenant de Saubusse qui est au fond 
le même gisement que Saint-Geours: Pecten Saccoi Rover. 
fortes côtes, rappelle le P. Boucheri G. D. de l'horizon de 
Gaas; P, sphinetus C. et P. : cette forme considérée comme 
une variété du P. scabrellus. Lk. est admise comme espèce 
par M. Dollfus; P. biarritzensis d'Arch., espèce à rayons diver- 
sement ornés, fort étendue: P. Benoisti C. et P.; Pecten (Par- 
viamiussium) Felsineus Foresti, petite espèce analogue à 
diverses autres vivantes dans les grands fonds; Pecien (Amus- 
sium) præoblileratum n. Sp., très curieuse découverte d'un 
précurseur d'une espèce isolée de l'Océan Indien actuel, rayons 
internes nombreux, équidistants. 

Il y à en outre Ostrea inscripla d'Arch., petite Exogyra 
dont la filiation peut être établie depuis le Cénomanien; Pho- 
ladommya Puschi Gold, espèce critique, souvent déformée, 
polymorphe, peut-être plus caractéristique d'une nature de 
dépôts vaseux, de demi-profondeur, que d'un âge bien fixé. 

En somme, faunule intéressante qui a permis d'éclairer la 
position de couches critiques. 

G;1D,. 


Nuovi Studi sulla stratigraphia e sulla 
fauna dell’Oligocene Ligure; par G Rovereto (|). 


La nouvelle étude que M. G. Rovereto nous envoie sur l'Oli- 
gocène ligure est un complément important à l'ouvrage qu'il 
avait fait paraître sur le même sujet en 1900 avec la collabo- 
ation stratigraphique de M. A. Issel. Cet{e fois c'est la partie 
stratigraphique qui est la plus développée, complètement 
résumée dans un tableau final. Bon nombre d'espèces sont 
ajoutées au catalogue antérieur el de meilleurs échantillons 
ont été figurés, car dans ces gisements ils laissent le plus 


(1) Gênes, 1914. 1 vol. in-80, 180 p., VIII pl. et fig. 


souvent fort à désirer. La place nous manque pour une discus- 
sion complète, nous ne relevons que quelques corrections 
päléontologiques importantes. 

Amalthea sulcata Borson sp. (Patella) passe dans le 
G. Gadinia, l'examen de l'impression musculaire ayant montré 
qu'elle était dissymétrique. 

Conus Grateloupi d'Orb. : l'espèce caractéristique de Gaas 
a été découvert en Ligurie et M. Rovereto considère que le 
C. ineditus Michel. n'en est qu'une variété. 

Genotia proavia Bell., 1877, doit prendre le nom plus ancien 
de G. inscripla Schauroth, 186». 

Il assimile le Voluta Rathieri Hébert, d'Etampes, au V. afji- 
nis Brocchi, ce qui ne sera pas sans surprendre les paléonto- 
logues parisiens. 

De bonnes figures sont données des Melongena de l'Oligo- 
cène qui nous apparaissent bien maintenant comme des 
formes ancestrales de celles du Miocène. 

Le sous-genre Sassia qui fait partie des Tritonium (Eultrt- 
lonium) doit s'écrire Sassoia comme dédiée au naturaliste 
Sasso. 

Le Scalaria Pellali Rain. et Munier est, en réalité, la même 
espèce que Sc. subcancellata d'Orb. (Sc. cancellata Grat.) et 
doit reprendre ce nom plus ancien. 

L'Ostrea Paretoi Rov. est quelqu'ancètre de l'O. gingensis 
du Miocène, et il faut joindre au Spondylus bifrons Munster 
les Sp. insignitus et Sp. vaginatus Rovereto, 1900. 

L'ancien Cardium aquitanicumm Mayer se subdivise en 
C. aquilanicum typique et Cardium anomale Matheron dont 
l'individualité a été reconnue par M. Oppenheim. 


Voici le sommaire des espèces nouvelles 


Pleurotoma thalassina, Jopas belliata, 

Fusus nimbatus, Cerithium indelimatum. 
Clavilithes Felirrenata, Potamides fucilis, 
Ocenebra obba, lrotoma ferruminala, 
Murex exstatus, Scalaria descobinala, 


Tritonium semifucosum, Turbo desidiosus, 


Modiola deprehensa, Tapes catagraphosus, 
Cardila Seclusa, Venus perdelira, 
Cardita globolævis, Cuspidaria lutulenta, 
Cardium peraculun, Jouannetia avellanaria, 
Meretrix dapaltica, lrartia Subpræsterqa, 


comme Brachiopede : Thecidea 1Sseli (?). 


Quelles conclusions générales peut-on tirer de ces nouveaux 
efforts ? Ce qui frappe c'est la liaison paléontologique entre eux 
de tous ces dépôts ligures, que l'auteur £lasse dans le Tongrien 
- Bormidien dans son sens le plus étendu, car il n'y a rien à 
paralléliser avec le Tongrien typique de Vliermael. Au fond, 
c'est à la fois l'Oligocène moyen et l'Oligocène supérieur, il ne 
semble pas que l'Oligocène inférieur soit représenté. La 
découvete de l'Anthracotherium magnum à Cassinelle rap- 
proche singulièrement ce dépôt de c:lui de Cadibona où la 
même grande espèce est depuis longtemps connue, c'est la 
liaison que j'ai soutenue du Sannoisien et du Stampien, mon- 
tant jusqu'à l'Oligocène supérieur. L'auteur a justement 
séparé, dans son Aquitanien, comme Miocène inférieur, les 
couches de Tagliolo, d'Acqui, de Visone, dont la faune a été 
depuis si longtemps discutée; Aturia aturi, Pecten burdiga- 
lensis m'ont paru depuis longtemps trancher la question en 
faveur du Miocène. 

J'ajouterai que la meilleure connaissance de la faune oligo- 
cénique de Ligurie nous la montre comme moins éloignée du 
Miocène que nous n'étions lenté de le croire; la ligne des 
formes ancestrales, qui va s'épanouir dans l'Helvetien, s'y 
dessine de plus en plus. 

G. D. 


Etudes paléontologiques sur le Nummuli- 
tique alpin, par Jean Boussac || 


L'étude paléontologique de M. Boussac, mort si douloureu- 
sement à Verdun pendant la guerre, est de tout premier ordre 
et son travail est depuis longtemps sur notre table pour en 


(1) Paris, 1911. Imprimerie Nationale, in-40, texte 440 p., atlas 22 pL. 
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donner l'analyse. Il débute par un examen des Nummulites 
du tertiaire des Alpes qui ne peut trouver place ici, ainsi 
qu'une courte rév sion des Echnides. Les Mollusques (p. 135 
à 337) sont presque au complet, il convient cependant de pré- 
venir le lecteur que toutes les espèces indiquées comme de 
l'Auversien proviennent de gisements, comme la Palarea près 
de Nice, qui ont élé considérés jusqu'ici comme Lutéciens et 
l'étude paléontologique nouvelle ne prouve pas qu'ils occupent 
réellement un niveau supérieur: de même ce qui est signalé 
comnie Bartonien n'a rien à faire avec l'horizon de Barton, 
mais se classe au niveau du Priabonien ou Oligocène inférieur 
du Nord de l'Italie. Aucune observation à faire sur la strati- 
graphie du Rupélien, mais les réserves sur les autres horizons 
sont majeures et le lecteur doit être prévenu. 


PÉLÉCYPODES. Beaucoup d'espèces de Bellardi sont reprises 
sans nouvelles figurations, mais à noter la première repré- 
sentation d'Arca Brongniarti Héb. et Renev., 188%, et quelques 
espèces nouvelles : Arca valdensis Boussac. (A. Kauffmanni 
Ren., non Mayer), À. palareensis B. 

J'ai peine à croire que le Pectunculus depressus Desh., in 
Boussac, PE vi, fig. 42, soit réellement l'espèce de Deshayes, 
c'est, je crois, une espèce nouvelle, à laquelle il conviendrait 
d'attribuer le nom de P. Boussaci. 


Il convient de rappeler que la description du P. glycime- 
roides Mayer se trouve dans ce Journal, en 1862, t. XI, p. %, 
ef que Gümbel n'y est pour rien. 


Peclunculus Jacquoli Tourn., très intéressante espèce de 
Biarritz qui passerait de l'Eocène supérieur à l'Oligocène infé- 
rieur. 

Plusieurs mutations stratigraphiques sont indiquées : Vas- 
conella grandis Bell. sp. (Slalagmium), var. helvetica Bous- 
sac, Seplifer eurydices Bayan, var, vapincana Boussac. 


Pecten (Amussium) corneus Sow. est une espèce d'une 
extrême simplicité et elle est citée de l'Eocène inférieur à 
l'Oligocène moyen, elle pourrait être Certainement subdivisée. 
Nous nous sommes occupés depuis peu du P. arcuatus Brocc.; 


mais Chlamys mullistriata Poli var. allonsensis Boussac n'est 
pas l'espèce de Poli et le nom de variété de M. Boussac ne peut 
passer comme nom d'espèce car il a créé une espèce de ce 
nom. | 

Pecten (Chlamuys) allonsensis B., P. vapincana B. n. sp. 
unique, groupe du P. biarrilzensis. | 

Spondylus bifrons Goldf. mut, palareensis Boussac, muta- 
tation antécédente s'entend, Fespèce de Goldfuss est du 
Vicentin. 

Sp. castellanensis B. n. sp., très intéressant. 


Sp. Buchiü Phil. de lOligocène de l'Allemagne du Nord 


retrouvé à Biarritz et-dans un grand nombre de localités du 
bassin méditerranéen. 


Ostrea flabellula Lamarck, espèce du calcaire grossier, ne 
doit pas êlre confondu avec O0. plicala Solander de Barton 
dont les plis plus nombreux et plus serrés conduisent à 
l'O. cubilus Desh, : il y a là une petite correction tout à fait 
justifiée. 

Les figures d'O. cyathula ne sont pas meilleures que celles 
données autrefois par M. Rovereto : il faut la bien connaitre 
pour l'identifier. 

Quelques autres corrections me paraissent inutiles : la var. 
vapincana pour le Cyrena convera Brongt.a été inspirée seule- 
ment parce qu'on pensait que l'espèce était dans les Diable- 
rets et à Gap à un niveau différent de celui du Bassin de Paris, 
el-aussitôt qu'on considère les couches du bassin de Paris 
comme appartenant au même horizon, cette variété, qui n’est 
basée sur aucun caractère, s'effondre. : 

Neuf espèces nouvelles de Crassatelles : Crassalella Cazioli 
B., C. Doncieuxi C., ancellensis B., C. vapincana B., C. puge- 
tensis B., €. Davidi B., C. challosensis B., C. allonsensis B., 
C. Bertrandi B. : la place nous fait défaut pour les comparer. 

Il n'est pas certain que le Cardium Renevieri Coss. fasse 
double emploi avec le C. Rouyanum d'Orb., car A. d'Orbigny 
compare celte espèce non pas au €. granulosum Lamk. comme 
le dit Boussac, mais au €. porulosum, ce qui est tout autre 
chose. 
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Les fossiles alpins sont si mal conservés que les photo- 
typies n'en peuvent tirer parfois aucun parti, ainsi Lucina 
Lugeoni B. n'est pas sûrement une Lucine, et certainement 
une partie des figures sont des Diplodonta. 

Il est des représentations inintelligibles comme Mytilus 
Picteti, Tellina Mortilleti, Meretrix Villanovæ. Ajoutons : 
Merelrix Bonnetensis B., M. longior B., M. Toniola B., Tellina 
palareensis B., Corbula bernensis B., C. cordazensis B., 
Thracia castellanensis B., Glycymeris allonsensis B. Les 
matériaux ne manquent pas et ils sont intéressants, mal- 
heureusement la charnière manque à connaître dans la plupart 
de ces formes nouvelles. 


Un SCAPHOPODE : Dentalium Martini Boussac (D. striatum 
Renevier non Sowerby), des couches à Cérites de Faudon, 
Allons, Diablerets, 


GASTÉROPODES. Citons une variété vapincana B. du Trochus 
Lucasi Brongt., variété plus petite à ornementation plus fine, 
de Faudon et des Diablerets. 

Trochus Lamberti B., très belle espèce, aussi de Faudon. 

Clanculus palareensis B., aussi très belle espèce, mais, 
comme les détails de l'ouverture ne sont pas connus, l'attri- 
bution générique n'est pas certaine. 

Velales Schmiedeli Ch., espèce qui parait tout un groupe, 
débutant dans l'Yprésien pour atteindre l'Oligocène moyen, 
une enquête spéciale serait nécessaire. 

De même, le Diastoma costellatum Lamk. est une forme 
qui a présenté bien des variations au cours de sa longue 
extension verticale, Boussac délimite les variétés suivantes, 
déjà plus ou moins connues : type dans le Lutécien, var. 
alpinum Tourn. dans le Préabonien, avec la sous-variété 
Martini B. au même niveau, var. elongalum Brug. dans le 
Rupélien, var. biarritzense Opp. à ornements atténués dans 
le Préabonien de Biarritz. 

+ Calyptræa apcrla Sol., longue vitalité. 

Bayania lactea Lamk. comme chef de file, avec rameaux 
divergents à divers âges, Lutécien à Rupélien, 


M. Boussac avait fait une étude spéciale des Cérites el 
de gros fragments {rouvés à la Palaria lui ont permis l'établis- 
sement du Campanile Paronai B. du groupe du C. cornucopiæ. 

Des détails précieux sont donnés sur Cerith. trochleare EXK.; 
sur C. Vivaroi Opp., que nous avons étudié spécialement 
depuis et qui doit prendre le nom de C. labyrinthum Nyst.; 


sur C. plicatum Brug., avec la curieuse espèce C. ancellense 


B.; €, Dregeri B. (C. cuspidalum Dreger non Desh.); C. tran- 
salpinum B. (C. gibberosum H. et R. non Grateloup.); C. 
Lugeoni B.: C. lalerostrictun: B., espèce haportante rapportée 
à tort jusqu'ici au C. Castellini ou au C. hexagonum ou au 
C. pentagonatum. 

Chenopus pescarbonis Brongt. et autres grosses espèces 
importantes comme : Oostrombus auriculatus Grat., Rostel- 
laria goniophora Beil., Rostellaria ampla Sol. avec ses diverses 
mutations. 

L'auteur considère Turrilella carinifera Desh. comme une 
variété de T. imbricalaria Lamk. 

Turr. clumancensis est une jolie petite espèce à tous caré- 
nés en leur milieu. 

La rencontre de Turr. vinculata Zittel, d'Egypte, à tours 
plans, est très étonnante, elle serait Lulécienne et Priabo- 
nienne. 


Dans les Nalica, nous remarquons l'absence de mention 
de N. parisiensis d'Orb., espèce critique sur laquelle nous 
aurions été bien aise d’avoir l'opinion de Boussac. 


La description à quelques pages de distance des Natica 
cepacea LKk., et Nalica sigaretina Lamk. du Lutécien et des 
Deshayesia alpina d'Orb. avec Natica crassatina Lk. du Rupé- 
lien, montre que l'œuvre de M. Boussac sur le nummulique 
alpin comprend la descriplion de formes très différentes et 
fort éloignées dans l'échelle géologique. 

Citons encore : Solarium alpinum n. Sp., Cassidaria argen- 
sensis n. sp., C. ralligensis n. sp., Clavella palareensis B., 
lrilonidea cordazensis B., Mitra vapincana B., Pleurotoma 
allonsensis B., P. castellan: nsis B., P. Dregeri B.. P. KilaniB, 


P.. Lugeoni B.; enfin, quelques Borsonia castellanensis B., 
B. Sayni B., B. allonsensis B. 


Le Cryptoconus filosus Lamk. irait du Lutécien au Rupélien, 
les filets spiraux étant plus ou moins développés suivant les 
individus. 

A côté de Conus diversiformis Desh., vient maintenant se 
placer C. Jaudonensis Boussac. 


En tout près de 500 espèces étudiées ! Dans l'avenir aucun 
paléontologue qui aura à étudier les terrains alpins ne pourra 
se passer du travail de Boussac, c'est sa survie scientifique 
très sérieusement assurée. 


G D: 


Revision of the tertiary Mollusca of New- 
Zeeland, by Henry Suter ||). 


La révision des espèces déjà fondées, plus ou moins heureu- 
sement, par les premiers auteurs, était une œuvre nécessaire 
avant toute publication d'ensemble sur les Mollusques fossiles 
des couches tertiaires de la Nouvelle-Zélande, M. Suter l'a 
entreprise, il nous donne en deux fascicules la description 
des types originaux des espèces créées par Hutton en 1873, 
dans la mesure où il à été possible de les retrouver. Le Cata- 
logue préliminaire de Fr. W. Hutton, paru dans les publi- 
cations du Musée colonial et du Service géologique de 
Wellington, était du reste un document fort rare et qui serait 
incomplet si on n'y joignait son Catalogue des Mollusques 
marins vivants de la Nouvelle-Zélande, car bon nombre 
d'espèces signalées fossiles sont considérées comme sem- 
blables à des coquilles encore vivantes sur les côtes de l'Archi- 
pel austral et que Hutton a décrites comme nouvelles en 
complément de celles qui lui ont été fournies par la littérature 
conchyliologique générale. 

Quel étaii le but d'Hutton, sinon le classement des diverses 
couches tertiaires de la Nouvelle-Zélande ? Quelle fut sa 


(4) Wellington, 1914. Part. I, 64 p., 17 pl. Paleontol. Bull., no 2. 
Wellington, 1915. Part. II, 70 p., 9 pl. Paleontol. Bull., no 3. 
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méthode, sinon celle que les savants d'Europe avaient préco- 
nisée à leurs débuts, consistant à relever dans chaque horizon 
la proportion d'espèces encore vivantes, conduisant à placer 
ans des terrains de plus en plus anciens les faunes les plus 
éloignées de la faune actuelle ? Il admet comme Pliocène la 
formation de Wauganni avec 75 % d'espèces récentes, comme 
Miocène supérieur la formation de Pareora avec 34 % 
d'espèces récentes, et comme Miocène inférieur la formation 
d'Ahuriri avec 23 % des mêmes espèces. L'Eocène vient loin 
derrière, formation d'Oamaru, avec 9 % de formes ayant 
survécues. Il y a bon nombre de localités dont la faune, dans 
des couches successives, correspond à plusieurs de ces divers 
horizons. 11 semble aujourd'hui qu'il n'y aurait aucun dépôt 
Eocénique et que le tout serait néogène. M. Suter a laissé 
de côté cette question, probablement pour y revenir plus tard, 
mieux armé. 

La table générale qui indique la correspondance des noms 
de Hutton avec la nomenclature actuelle comprend : Denta- 
lidæ, 9 espèces dont 6 sont nouvelles; Gastéropodes, 
127 espèces dont 52 sont en réalité nouvelles, Lamellibranches, 
159 espèces dont 6* prennent des noms nouveaux. C'est une 
belle faune que nous ne pouvons malheureusement commen- 
ter ici Comme elle le mériterait. 

Les espèces de Hutlon sont généralement bonnes, et les 
genres dans lesquels il les a placées sont corrects, mais bien 
des espèces fossiles auxquelles il a attribué des noms 
d'espèces encore vivantes sont en réalité nouvelles : cepen- 
dant M. Suter a été fort discret dans ses corrections. 

Parmi les changements de noms opérés par M. Suter pour 
raison de nomenclature, il faut citer ceux qui avaient échappé 
à M. Harris dans son important Catalogue des Coquilles ter- 
tiaires du British Museum en 1997 : 

Struthiolaria monilifera Suter = S. cingulata Ziitel var. B. 
Hutton. 

Ampullina miocænica S. = Sigaretus subglobosus Hutton, 
non Sowerby. 


Siphonalia lurrita S.=Fusus nodosus Quoy var. D. Hutton. 


mo 


Volulospina Huttoni S. = Voluta Kirki Hutton (pars). 

Surcula Huttoni S. = Pleuroloma Trailli Hutton (pars). 

Anomia Huttoni S. = Anomia aléclus Iutton, non Gray. 

Modiolus Hutioni S. = Mcdiola sp. ind. Hutton. 

Lima Huttoni S. = Lima multiradiata Hutton, non Gabb. 

Thracia neozelanica $S. = Thracia granulosa Hutton, non 
Adans. 

Seila Huttoni S. = Billium cinctum Hutton, non C. cinctum 
Hutton. 


Odostomia Huttoni S. = Odostomia fasciata Hutton, non 
Dunker. 

Les Struthiolaria, genre assez spécial, sont bien représentés 
avec huit espèces et plusieurs variétés formant actuellement 
dix espèces. Les Fusus sont nombreux et peuvent être subdi- 
visés avec avantage. [Il en est de même des Pleurotoma. Aux 
temps tertiaires, les Voluta étaient déjà nombreux : le V. paci- 
fica Lamk. prend le nom de V, arabica Martyn; les Lyria 
prennent le nom de Lapparia. Les anciens Buccinum se par- 
tagent en Cominella et Siphonalia. Une dizaine de Turritella 
présentent des variations intéressantes. Les Crypla ont déjà 
bien le caractère australien et les Trochidæ sont nombreux en 
genres plus qu'en espèces. 

Dans les Lamellibranches, à signaler l'existence de 3 espèces 
de Panopæa : P. zelandica Q. et G., P. plicata H., P. Was- 
hingloni H., de belles Mactra, loulte une série de Chione, 
quelques Cardium, une remarquable collection de Pecten, 
plusieurs Lima et des Ostrea, parmi lesquelles une grande 
espèce nommée autrefois O. virginica est devenue O0. Angasi 
SOW. 

Parmi les formes de grande taille, à mentionner : Comi- 
nella inflata Hutton, Dentalium solidum Hutton, Cucullea 
ponderosa H., Cucullea alta Sow.; Glycymeris globosa H,., 
G. traversi H., qui sont deux espèces ornées de côtes rayon- 
nantes ; Pecten (Palinopecten) Beethami H., groupe bien 
spécial, forme arrondie de grande taille, à rayons très nom- 
breux; P. Seclus H.; P. Hutchinsoni H.; Crassatellites atle- 
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nuatus H. de taille imposante; Cardium spatiosum H:; Volu- 
tospina Hutioni Suter avec sa variété pseudorarispina Suter; 
enfin, Pholadomya neozelanica Hutton, espèce Miocène; le 
Gaieodea Senex Hutton rappelle beaucoup le Cassidaria des 
Mers d'Europe. 

Je ferai une réserve spéciale pour l'indication de la présence 
du Limopsis aurila Brocchi du Pliocène italien; si on s'en 
rapporte à la figure donnée, l'espèce de la Nouvelle-Zélande 
est bien différente de celle d'Europe, la figure de Brocchi ne 
donnait d'ailleurs qu'une représentation médiocre, je crois qu'il 
faut en revenir au nom donné par Hutton. 

En résumé, la révision de M. H. Suter est un excellent point 
de départ pour une publication plus vaste, en rapport avec 
la richesse des gisements néozélandais que nous pouvons 
maintenant apprécier, et dont l'étude pourra se développer 
d'une manière normale. 

GE 
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NÉCROLOGIE 


M. A. GILLE. — Le professeur Gille, qui vient de 
mourir le 4 novembre dernier, à l’âge de 73 ans, s’occu- 
pait de Conchyliologie depuis près de cinquante ans el 
s'était acquis dans cette spécialité une grande notoriété. 

Né à Saint-Hilaire-du-Harcouët (Manche), élevé en Bre- 
tagne, à la fin de ses études M. Gille avait été reçu à 
l'Ecole Centrale en 1866. A sa sortie de l'Ecole, après la 
guerre de 1870, il arrive dans le Midi et se consacre à 
l'Enseignement. 

D'abord professeur de Mathématiques au Collège des 
Pères Maristes de La Seyne (Var), ik entre ensuite dans 
l'Université, d’abord comme professeur au Lvcée d'Avi- 
gnon (1882), puis à celui de Marseille (1889). Malgré son 
âge il était encore chargé du cours de Géométrie des- 
criptive de Spéciales lorsque la mort l'a frappé subite- 
nent. 

est pendant son séjour à Toulon qu'il avait com- 
mencé à s'occuper de Conchyliologie: il avait formé une 
collection importante qu'il fut obligé de céder lorsqu'il 
quitta cette ville. Il avait cependant conservé un certain 
nombre de spécimens de Cypræa et de Conus, ce qui 
lui permit à Marseille de reprendre cette occupation 
favorite, 

M. Gille eut des rapports scientifiques avec tous Îles 
Conchyliologistes de la région et avec quelques-uns de 
la Capitale. Tous ces Messieurs reconnaissaient en lui 
une grande facilité à saisir les moindres caractères pou- 
vant être utilisés pour la détermination des espèces, aussi 
avait-on souvent recours à lui dans les cas douteux. 

A. VAYSSIÈRE. 


M. M. ScHEPMAN. — Nous avons le vif regret d'ap- 
prendre la mort, à l’âge de 72 ans, de M. Maltheus 
Marinus Schepman, décédé le 20 novembre 1919 à Bosch- 
en-Duin (Hollande). M. Schepman a consacré plus de 
quarante ans à l'étude des Mollusques et son œuvre esi 
de celles qui ne périront pas. Il à fait connaître de nom- 
breuses et remarquables espèces nouvelles, marines, 
terrestres et d’eau douce, qui ont été publiées dans les 
Notes du Musée de Leyde et dans plusieurs autres 
recueils, On lui doit aussi un travail important sur les 
Mollusques post-tertiaires de Celebes, ainsi que diverses 
éludes anatomiques. Plus récemment, il a été chargé 
par le Gouvernement Néerlandais de la publication des 
Gastéropodes rapportés par l'Expédition du « Siboga ». 
Il s'est acquitté magistralement de cette tâche et les 
mémoires qui composent son travail constituent un 
appoint considérable à nos connaissances des Mol- 
lusques marins de l'Océan Indien et plus particulière- 
ment des îles de la Sonde. 

Ph. DAUTZENBERG. 
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